"0 


*  ■ 


■ 


ÇBftBiL- 


SVVy 


. . 


**'£ 


•  -~     ■  i 
•>  *    > 


#  „ 


A? 


*       * 


-^  -  * 


ï*  0 


g 

-  J 


■>   *wm 


REVUE 


DE  LA 


NUMISMATIQUE  BELGE. 


REVUE 


NUMISMATIQUE  BELGE. 


CATALOGUE 

DES 

MONNAIES  OBSIDIONALES  ET  DE  NÉCESSITÉ. 


HUITIEME    ARTICLE. 


MAYENCE.  1793. 


*     4.  Sol.  —  Variété  du  n°  8,  pi.  LXXX;  les  rosaces 
du  revers  sont  plus  grandes. 

Cuivre. 

d.    5.  Dix  kreutzer  (pièce  d'essai).  —  Dans  le  champ,  le 
faisceau  surmonté    d'une  pique,   accosté   des 
lettres  R  —  F. 
Rev.  Dans  le  champ,  la  roue  de  Mayence;  au-des- 
sous, la  valeur  :  X  •  K. 

Cuivre.  —  Hexagone. 

Catalogue     Hamburger ,     vente    du 
7  août  1871,  n<>  3064. 


*     6.  Assignat  de  5  soh.  —  Dans  un  encadrement, 
lit  :  n°  95645.  Morw  s 

à  échanger  contu    B 

S  N  :  -    -  Au-dessous,  trois 
_    itnres.  I.'        -  •  un  timbi       i   ■;- 

taire  avec  ription  :  >n<;i: —  dehâtengi 

MAI  1795  —  -    DELA  ISP.    —  FRANC: — 

Papier  bl.i!  "bre  rouge. 

IfEGKLEMB 

Monnaie    frapper    pour    1rs    besoin*   «le   la   guerre,  en    1*»13. 

OD    I 

! 
flori: 

cl.    I.  /  i  MED    FRANZV    G    G    BERZOG 

/C    HECKLENB    ■    SCHWERH    •    |, 

OTtli  I    ■  H< 

lemboui  -  S 
Rtv.       18:  STUC»  i .im:  MARI  i  l  IV  Daa 

champ,  _ 
\  l  :  -  DEM  VATERLANDE       1813 

Arg.  Wolf,  à  Goettingue. 

IIEXIQ1  K.  181 

d.    1.  8  /  i  *  ap,  entoure  d'un 

aetis,  -    M       xi;-     1812, 
Rev. — Dana  le  champ,  entoni 
un  arc  arme  de  h  flèche,  au-dessous,  lemot  SUD— 

Cuivre.  Cabinet  de  M.  Woli 


d.    2.  2  réaiix.   —  Semblable  au  n°  1,  mais  — -  M  — 
•  2R-  -  1812- 
Rev.  —  Semblable  au  n°  1,  mais  avec  un  point 
avant  SUD  — 

Cuivre.  Même  cabinet. 

d.    3.  Maravédis.  —  Dans  le  champ,  entoure'  dune  guir- 
lande de  feuillage  :  —  •  M  •  —  M  R  •  —  1813  ■ 
Rev.  —  Semblable  au  n°  1,  mais  entouré  dune 
guirlande  de  feuillage. 

Arg.  Blàtter  fur  Mûnzfreunde,  pi.    XX, 

n°  12. 

d.    4.  8  maravédis.  —  FERDIN  •   VII  •  —  D   •  G  • 

HISP  *  REX  •  1816  •  Sous  une  couronne  royale, 

un  e'cusson  formé  de  2  F,  renfermant  le  nombre 

VII,  des  deux  côtés  M  —  r. 

Rev.  —  Croix  ornée,   cantonnée  des  armes  de 

Castille  et  de  Léon,  entourée  d'une  guirlande. 

Cuivre.  Cabinet    de    M.    Vidal    Ramon,    à 

Barcelone. 

d.    5.  4  maravédis.  —  Semblable  au  n°  4,  mais  avec 
M  —  -,  de  l'année  1814  et  d'un  module  plus 
petit. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  4. 

Cuivre.  Même  cabinet. 


MIDDELBOUEG.  1572  (?). 

d.    1.  Sol.  —  Dans  le  champ,  une  estampille  renfermant 
la  tour  de  Middelbourg;  au-dessous,  la  lettre  S. 


8  — 


Autour  de  cette  estampille,  il  y  en  i  trois  air  i  • 

àl'e'cu  de  Holland*  . 


Arg.  —  Uni  face. 


Cabinet  de  M 


(Surfrappé  sur  une  pièce  de  2  sols  d<  '  très- 

fruste.) 


Mil 

2 \  ,  milieu  d*un<  , 

lit  .-       DRPF  -    MIMH.l  B      1573 
// <    -  -  \i,  milieu  d'un  on  lit  :  — 

DEO      m  CI     i'\        lu  l   i  mi  I.      Mil) 
Di  il;       1573       i 
pill< 

/ 


Arg.  —  Carrée. 


1 1 

d'un  UEO*      i;i  m 

PÀ  — TRLB    FIDEL      Mlhhl  l  i;  :      1573 

1 .1    |  nii|.ill»v 

irm<  l  de  Mi<l«lrl- 

Inuirg. 
Rev.  —  I>  bamp,  on  i  ici  iption 

ratante .  i> 

Arg. 

D  Lood,  t.  I,  p.  109.  n°4. 


—  9 


MINDEN.  1634. 

d.  1 .  Quatre  gros.  —  MINDA  *  OBSESSA  *  AO  1  •  6  • 
34  *  Dans  le  champ,  deux  clefs  en  sautoir, 
armes  de  la  ville. 
Revm  __  DYRVM  *  TELVM  *  NECESSITAS  * 
Dans  le  champ,  sous  une  petite  rosace  :  *  MI  * 
—GROS  —  *  — 

Cuivre.  Cabinet  de  M.  Ludwig  Schultze,  à 

Hambourg. 

d.    2.  Deux  gros.  -  *  MINDA  *  OBSESSA  *  AO  :  1  ' 
6-  34  :  Semblable  au  n°  1. 
Rev.  __  DYRVM  *  TELVM  *  NECESSITAS  *  Dans 
le  champ,  la  valeur  :  —  *  II  *  —  *  —  GROS 

Cuivre.  Même  cabinet. 

MODÈNE.  1704-1705. 

*      \ 1  —  LVD  •  XIV  •  D  G  (petit  lis  et  soleil)  FR  $ 

E  <fy  NA  REX  $  Buste  drapé  du  roi,  à  droite; 
sous  le  buste,  trois  petites  fleurs  de  lis. 
Èfiv.  -  MVTINiE  •  ANNO  •  M  ■  DCC  ■  IV  ■  Les 
armes  orne'es  et  couronne'es  de  Modène,  sur- 
monte'es  dun  liston,  avec  la  devise  avia  pervia. 

Billon. 

*     2 ?-  LVD  •  XIV  •  D  •  G    FRENAV  •  R- 

Semblable  au  n°  1. 


—  10  — 

Rev.  __  MVTINJ-  —  M  •  DCC  •  IV  •  *  Sembla] 
au  n°l,  sauf  que  L'écus*       il  moins  oi 

BïIIod. 

MOLDAVIE  r  VA!  ' 

Monnaies  frappée*  à  Kadogouru.  mec  le  ruhrr  de«  muons 
prl*  sur  les  Turcs,  pendant  I  o<cii|ia(lim  t\v  res  protiurro 
par   lariniT    russe,   de    l?3f    a    137  1. 

d .     1  !  I    1 1 

if  mr  un  bonclii  p  \» 

I  ; 

opbee 
'771 
Rev.         \ 
roni 

M<il.|,i\i 

:.i    |         ;     |  S 

d.    2.  /''  3  Dans  1 

doubles  I 

II. 
Rev.  \ 

ronnes,   ton  sur  la 

poitrine,  «1.  i  de  h 

Moldavie  et  de  la  Des  d<  ni 

lit  :  MOU  :  -  QOÀO      Au-dessous,  i!\r\ 
—  r>  ai  mi  •  ;  au-d<  innée  1771. 

Cuivre.  Idem,  pi.  II,  41,  n°  4. 


—  H   — 

d.  5.  Para  ou  3  dengui.  —  Le  chiffre  de  l'impératrice 
E  *  II  \  assemble'  et  couronne';  à  l'exergue, 
1771. 
Rev.  —  Aigle  à  deux  têtes,  portant  trois  cou- 
ronnes, tenant  le  sceptre  et  le  glaive;  sur  la 
poitrine,  deux  e'cussons  ovales  aux  armes  de  la 
Moldavie  et  de  la  Valachie  ;  à  l'exergue , 
3  AEHril  • 
Cuivre.  Idem,  pi.  II,  41,  n°  3. 

MORAVIE. 

Monnaies  de  nécessité  frappées  par  les  Insurgés, 
de  1010-ltt*l. 

d.  1 .  Grande  pièce  d'or.  —  *  MONETA  *  NOVA*  MAR- 
CHIO  *  MORAVLE  —  L'aigle  couronné  de 
Moravie. 
Rev.  _  *  TE  *  STANTE  *  —  *  VIREBO  * 
1620 —  Dans  le  champ,  une  pyramide  entourée 
d'une  branche  de  vigne;  des  deux  côtés,  les 
lettres  B  —  Z,  sur  le  piédestal,  on  lit  :  VNIO. 
Or.  Cabinet  impérial  et  royal  de  Vienne. 

d.  2.  24  kreutzer.  —  MONETA  ■  NO  ■  MA  —  RCHIO  ■ 
MORAVLE  •  L'aigle  couronné  de  Moravie;  en 
bas,  la  valeur  (24). 
Rev.  -  •  TE  •  STANTE  :  -  VIREBO  ■  1619  ■ 
Dans  le  champ,  une  pyramide  entourée  d'une 
branche  de  vigne;  des  deux  côtés,  les  lettres 
C  —  C,  sur  le  piédestal,  on  lit  :  VN  —  10. 

Arg.  Schulthess-Rechberg,  n°  868. 


—  12  — 

2».  24  /.,-■    :  Sembl  ! 

fiev.   -  •  ri:  •  m  ami:  :    -  VTOEBO  •  1619 
&  nblable  an      -  i(      ■  < 

Arg. 

7>.    /  MOM.I  \    *    NOVA   *    MAKCHIO  * 

M( >|;  \\  il       i 

Rtv.  -     TE  •  SI  Wll.    ;  \||;|  !;<>      [(  \      \ 

| 

1 1 1   :   VNIO 
Arg.  g,  n«  869. 

i      /  i  S  I 

S  I         5TANTE  :   HW  I  0 

S 

|  \id. 

Arg.  —  C 

Y  />  ËON1  i  \  TOI  \  HARCfflO  ËO- 

i;a\i  i 

!i  II     s|  \\  ||  \l|;|  !  | 

le  | 

:.  .  Verni  thaiet    -      ftfONETA    HO\    M       \i;Uil  • 
KfORAY]      SembU 


—  45  — 

Rev,  —  •  TE  •  STANTE  :  -  VIREBO  ■  1621  — 
Semblable  au  n°  4. 

Arg.  Id.,n<»871. 

*  6.  12  kreutzer.  —  MONET  ■  NO  •  MA  -  RCHIO  ■ 

MORAV  •  Semblable  au  n°  2,  mais  en  bas  la 
valeur  (12). 
Rev.  -  TE  •  STANTE  ■  -  VIREBO  16Z0  — 
Semblable  au  n°  4. 

Arg.  Wellenheim ,  n°  S  21 0 1 . 

d.  6\  12  kreutzer.    —  Semblable  au  n°  5,   mais  avec 
MORAVI. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  5. 

Arg.  —  Carrée. 

Id.,  no  12102. 

G5.  12  kreutzer.  —  Semblable  au  n°  5,  mais  avec  les 
lettres  C  —  C  au  revers. 

Arg.  Id.,  n»  12103. 

*  6'.  12  kreutzer.  -  MONET  NO  •  MA  -  RCHIO  ■ 

MORAYI  •  Semblable  au  n°  6. 
Rev.  -  TE  •  STANTE  :  —  VIREBO  •  1620  — 
Semblable  au  n°  4. 

Arg. 

7.  Groschen.  —  Semblable  au  n°  5. 

Rev.  —  Semblable  au  n°  5,  mais  avec  les  lettres 
H  — Pet  l'année  1619. 

Arg.  Id.,  n<>  12104. 


—  44  — 

*  8.  Skreutzer.  -  MO  ■  NO  ■  MA  -  Il  ■  MORA  •  BF  ■ 

Semblable  au  n°  2,  mais  en  bftfl  U  raleuf 
Ita;.  —  •  TE  •  Sï.\\  •  -  VIREBO.  La  pyramide 
entourée  d'une  branche  «!       _  stée  de 

la  date  16  -  20;  sur  le  piédestal  YMO. 

Arg. 

82.  5A  —Mo-  no  •  m-  ai;-  mou  •  in  — 

Semblable  au  n   v 
R<  r.  —  Semblable  .tu  d   8 

:  ,'  .  t.  m 

Monnaie  do    nr<-rsslt«-  rml«*c   par  la    \  lllc.  prndanl    la    Kiirrrr 
toiilrc    lr-     %utrlt  >il.  us.    «n     I  h  I  f  » 

*  i.    In  D 

lil . 

\\  agtatvàirj 

10  t'Aiist    kiiu /.urol 

mely  â  Munkacsi,  's  uo^: 

!>o  le 

s  bevâltatik 

I 

nas. 

- 

(')  .1  ertvrium   zllr   M  Un: 

neuernZeit.  W$< 


—  45  — 
MUNSTER. 

Monnaies  frappées  par  les  anabaptistes,  en  1534. 

1 -  WER  NIT  GEBOREN  IST  AVS  WASSE  ■ 

V  •  H  •  G  •  MAG  NIT  EINGEH  X-  Dans  le 
champ,  en  quatre  lignes,  on  lit  :  —  DAS  WORT 
IST  FLE1S  WORDEN  VND  WONET  IN  VNS. 
Rev .  —  Légende  extérieure  :  —  IM  REICH  GOT- 
TIS  EIN  KONING  AUFGERICHT  VBER  A  X- 
Légende  intérieure  :  —  EIN  GOT  EIN  GLAVB 
1J\  TAVFE  •  GOT.  Dans  le  champ,  sous 
Tanne'e  1534,  un  e'cusson  renfermant  les  mots  : 
—  ZV  MVNSTER. 

Or.  J.  Niesert  ('),  p.  98. 

2.  Thaler.  —  WE  *  NICHT  *  GEBORE*  IS  *  VTH 

*  DE'  WA1E>  VN>  GEISTE  *  MACH.  Dans  le 
champ,  en  sept  lignes,  on  lit  :  — *  —  *  NICHT 

*  —  IN  *  GAEN  *  -  *  DAT  *  WORT  -  IS* 
FLEISCH  -  GE WORDEN-  YN  *  WANET  - 
IN  *  VNS  —  *  - 

Rev.  —  Légende  extérieure  :  —  *  INT  *  RIKE  * 
GODES  *  EIN  *  KONINCK  *  VPRECHT  * 
OVE>  AL  X-  Légende  intérieure  :  —  EIN  * 
GODT  *  EIN  *  GELOVE  *  EIN  *  DOEPE  * 
Dans  le  champ,  sous  l'anne'e  *  15  *  34  *,  un 
e'cusson,  accoste'  en  haut  de  deux  petites  étoiles, 

H  Beitrttge  zur  Munzkunde  des  ehemalUjen    Flochstifts  Munster. 
Coesfeld,  49 


—   10    — 

renfermant  les  m  MO    -  MVNS 

TER  — 

Arg.  V  XLVII. 

:  ,  1  '  - 

\ 
d'étoiles  \  n        GEIS' 

MAC  •.  v  GE1S1 1         i(  B 

\  i  ■  i  ;  i  i      »  »  \   • 

\N;l  i  Ml  i  <»\l*  \l  :  i  muée     I 

\ 
lieu 

Or  et  argent. 

«57. 

: 

d'étoiles, 

âfg.  -.>  3. 

V06,  n«  «. 

\\l    i  \h  il  i  IORE3  ES  •  \  m  • 

m.-  w  \r  \\  G    - 
on  i  *  —  *  NICHT  *  — 

(')   Nac),'  nngen  su  der  ertten 

Abtheilung 

Munster.  Coesfeld,  <S40. 


—  17  — 

*  IN  *  CAEN  *  —  DAT  *  WORT  *  —  IS  * 
FLEISCH  —  GEWORDEN  —  VN  *  WANET 
_  in  *  VNS  —  *  — 
/îet;.  —  Légende  extérieure  :  —  X  ^  GAEN  * 
INT  •  RIKE  •  GADES  «  EIN  ■  KONINCK  ■  VP  ■ 
RE  *  0  *  A .  •  Légende  intérieure  :  —  *  EIN  ■ 
GODT  •  EIN  •  GELOVE  EIN  ■  DOEPE  - 
Dans  le  champ,  sous  l'année  1534,  un  écusson 
renfermant  les  mots  :  —  THO  -  MVNS  — 
TER. 

Arg. 

3.  Thaler.  ~  WE  NICHT  GEBORE  IS  VTH  DE 

WAT  VN  GEIS  MAC.  Dans  le  champ,  on  lit  : 
—  NICHT  IN  GAEN  DAT  WORT  IS  FLEISCH 
GEWORDEN  VN  WANET  IN  VNS. 
Aet?.  —  Légende  extérieure  :  —  INT  RIKE  GODES 
EIN  KONINCK  VPREC  OVE  AL.  Légende  inté- 
rieure :  —  EIN  GODT  EIN  GELOVE  EIN 
DOEPE.  Dans  le  champ,  sous  l'année  1534,  un 
écusson  renfermant  les  mots  :  —  THO  — 
MVNS  -    TER  — 

Arg.  Niesert,  p.  97,  noXLVHI. 

3*.  Variété.  —  Après  certains  mots  des  légendes,  il 
y  a  une  rosette  et  un  point  dans  le  C  de  VPREC. 

Arg.  Kcihler,  t.  V,  p.  258. 

4.  Thaler.  -  WE  ■  NICHT  ■  GEBORE  •  IS  •  VTH 

DE  •  WAI  •  VN  •  GEIS  ■  MAC  •  NICH.  Dans  le 

5« série.  —Tome  V.  2 


-   18  - 

DAT  ;  T  • 

is     1 1  ix  m      »      i  m* 

W  \\|.|    _  4      .  \s  .,._*_ 

Ra  gende  a  !  \ 

im  i     g 

o  •  .  I 

GOD 

Arc  Cabinet  des  médaille*  A 

iHlea. 

Nie*. 

Dans  la  léger  l  du  mot  WAI.  forme 

\|-     l;i      0     I 

Arg. 

•      i  Au   droit,  il 

i»      \ 

m  ! 


—  19  — 

le  mot  GEWORDEN.  Au  revers,  après  •  0  A,  il 
n'y  a  pas  de  point. 

Id.,  p.  103,  il»  LU. 

Thott,  o.  com,  De  (»),  t.  II,  no  8860. 

4S.  Variété.- Avec  WATH,  au  lieu  de  WAT,  et  VPRE 
•0-  A. 

Niesert,  p.  103,  n°  LU. 

*  4G.  Thaler.  —  WE  «  NICHT  o  GEBORE  o  IS  o  VTH  o 

DE  o  WAT  '0  VN  o  GEIS  l  MAC  o  NICh  *  Dans 
le  champ,  on  lit  :  —  *  —  ^  DAT  *  WOR  •  — 
T  *  IS  *  FLEISCH  —  GEWO  ■  RDEN  *  —  * 
VN*  WANET  *  — *IN  *  VNS  *  —  **  —  *  — 
Rev.  —  Légende  extérieure  :  —  IN  °  GAEN  o  INT 
RIKE  GADES  o  EIN  o  KONINCK  o  VPEG  o  0> 
A  J£.  Légende  intérieure  :  —  EIN  o  GODT  o 
EIN  o  GELOVE  o  EIN  o  DOEPE  S  Dans  le 
champ,  sous  l'anne'e  1534,  un  e'cusson  renfer- 
mant les  mots  :  -  THO  -  MVNS  —  TER  — 

Arg.  Cabinet  des  médailles  de  l'État,  à 

Bruxelles. 

*  47.  Thaler.  —  WE  •  NICHT  •  GEBORE  •  IS  •  VTH  ■ 

DE  •  WAT  •  VN  •  GEIST  ■  MAC  ■  NICh  *  Dans 
le  champ,  on  lit  :  —  *  —  DAT  WOR  •  — ,  T  • 
IS  •  FLEISCH  —  GEWORDEN  *  —  VN  • 
WANET  *  —  •  IN  •  VNS  °  —  *  *  —  *  — 
Rev.  —  Légende  extérieure  :  —  *  IN  *  GAEN  * 
INT  •  RIKE  ■  GADES  •  EN  KONINCK  •  VPREG 

(*J  Thésaurus  Numismatum  ex  auro,  argento  et  aère,  etc.  Havis- 
niae,  1789. 


—  20  - 

•  OVAL  X'.  /  l    ■ 

GODT  •  II  n  GELOVE     I  N     DOl  l  I 
le  champ 

THO      iVNS      N 

Arg. 

5,  D 

■  1  p  | 

D    du    i    '    Gl  WORD1  N    i 

•   M  >\|\l  K 
VPRBG     nM   M  l  |  0   I 

Arg. 

'    \l 

0  \ 

Niev  :»5. 

e  /  ncm  :  Gi  bj 

hl  m  w  \ii  i;    w    Gl  KSI     D 

l'Ai 

1 1 1  m  m     i      onfl]      i  x     w  wi  i 

\m»ii;    ras    I 

fa  .         /  M\(  Il      M(  III 

IN      i,\i  \  |.\i      l;iKi      G0TD1  S 

/ •  I  in      lll  i;      i     - 

GELOVE  :  I  in  .  DOl  PSI      D 

Min     \|\\s|  |  |;  . 

Arg.  n'  UII 

Madai,  t.  Il, 

Niest  n«  6. 


-  21  — 
6*.  Variété.  —  Il  y  a  INGAEN  au  lieu  de  IN  :  GAEN. 

Niesert,  p.  65,  no  6. 

7.  Thaler.  -  *  WE  NICHT  *  GEBORE  IS  *  VTH  * 

DE  *  WATE?  VN?  GEISTE  *  MACH.  -  Dans 
le  champ,  en  sept  lignes,  on  lit  :  —  &  -  *  NICHT 
»  _  IN  *  GAEN  -  $  DAT  *  WORT  —  IS  * 
FLEISCH  -  GEWORDEN  -  VN  *  WANET 

-  IN  VNS  -  *  — 

La  lettre  N  est  retournée  dans  les  mots  VN  et  IN. 

Rev.  —  Légende  extérieure  :  —-  *  INT  •  RIKE  * 
GODES  *  EIN  *  KONINCK  »  VPRECHT  *  OVE> 
AL?  X-  Légende  intérieure  :  —  *  EIN  &  GODT 

*  EIN  $  GELOVE  »  EIN  *  DOEPE  -  Dans  le 
champ,  au-dessous  de  l'année  1534,  un  écusson, 
accoste'  en  haut  de  deux  petites  roses,  renfer- 
mant les  mots  :  —  THO  —  MVNS  -  TER  — 

Arg.  Niesert,  p.  60. 

8.  Thaler.  —  WE  *  NICHT  *  GEBORE?  IS  *  VTH  * 

DE?  WAT>  VN  GEIS  MAC  *  Dans  le  champ,  en 
sept  lignes,  on  lit  :  -  *  —  *  NICHT  *  —  IN 

*  GAEN  *  —  DAT  *  WORT  *  -  IS  •  FLEISCH 

—  GEWORDEN  -  VN  *  WANET  —  IN  * 
VNS  -  *  — 

Rev.  —  Semblable  au  n°  7. 

Arg.  Niesert,  p.  62,  n°  2. 

8*.  Variété.—  Semblable  au  n°  8. 

Rev.  —  Semblable  au  n°  7,  avec  cette  différence 
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NEWABK.  1645-1646. 

*  1 .  Neuf  sols.  —  Dans  le  champ,  entouré  d'un  grènetis, 

une  grande  couronne  royale  accoste'e  des  lettres  : 
C  —  R.  Au-dessous,  la  valeur  IX. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  entoure'  d'un  grènetis,  on 
lit  :  —  OBS  :  —  NEW^ARK  -  1645  — 
Arg.  —  Losange. 

*  l2.  Neuf  sols.  —  Variété'  du  n°  1,  la  couronne  est  un 

peu  plus  petite  et  les  lettres  C  —  R  en  sont  plus 
rapprochées. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  1,  mais  de  Tannée  1646. 

Arg.  —  Losange. 

Cabinet  de   M.  Ludwig  Schultze,  à 
Hambourg. 

OAXACA. 

Monnaie  de  nécessite  frappée  pendant  la  guerre  de  l'Indé- 
pendance, i*ii  a   in«o. 

d.    1.  Peso  ou  8  réaux.  —  Écusson  au  lion  entouré  d'un 
cercle  de  grosses  perles  unies  par  deux  petits 
traits. 
Rev.  -  PRO  •  D  w  v.  OAXACA  1812  8  v:  RS 

—   Croix  équilatérale,  cantonnée  aux  1er  et  2e 
de  Léon  et  Castille,  aux  3"  et  4e  de  FÇ  —  7°. 

Arg.  Mémorial  numismatico  espanol,  1868, 

pi.  VIII,  n°  7. 
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NEWARK.  1645-1646. 

*  1 .  Neuf  sols.  —  Dans  le  champ,  entouré  d'un  grènetis, 

une  grande  couronne  royale  accostée  des  lettres  : 
C  —  R.  Au-dessous,  la  valeur  IX. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  entouré  d'un  grènetis,  on 
lit  :  —  OBS  :  -  NEWARK  —  1645  — 
Arg.  —  Losange. 

*  l2.  Neuf  sols.  —  Variété  du  n°  i,  la  couronne  est  un 

peu  plus  petite  et  les  lettres  C  —  R  en  sont  plus 
rapprochées. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  1,  mais  de  l'année  1646. 

Arg.  —  Losange. 

Cabinet  de   M.  Ludwig  Schultze,  à 
Hambourg. 

OAXACA. 

Monnaie  de  nécessité  frappée  pendant  la  guerre  de  l'indé- 
pendance,   1HII    à    1  HiO. 

d.    1.  Peso  ou  8  réaux.  —  Écusson  au  lion  entouré  d'un 
cercle  de  grosses  perles  unies  par  deux  petits 
traits. 
Rev.  -  PRO  •  D  ;.    ;;  OAXACA  1812  8  v:  RS 

—   Croix  équilatérale,  cantonnée  aux  1er  et  2e 
de  Léon  et  Castille,  aux  3°  et  4e  de  FÇ  —  7°. 

Arg.  Mémorial  numismatico  espanol,  1868, 

pi.  VIII,  no  7. 
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ORAN.  1733. 

*     3.  2  réaux.   —  PHILIPPVS  Dans  un  cercle 

perlé,  un  écusson  couronne'  aux  armes  de 
Castille  et  Léon,  avec  un  point  au  bas  de  l'écus- 
son.  Des  deux  côtés,  à  droite,  un  T  sous  un  0, 
à  gauche,  la  valeur  II  (couchée). 
Rev.  —  r  IS  •••  AR  ••"•  REX  —  Dans  le  champ, 
entouré  d'un  cercle  perlé,  on  lit  le  nom  de  la 
ville  __0  —  R  —  A—  N  —  placé  en  croix,  et 
une  petite  croix  au  centre  de  la  pièce. 
Cuivre.  —  Irrégulière. 

OSNABRUCK.  1633. 

d.  1.  Demi-thaler.  —  Même  description  que  celle  du 
thaler  p.  346,  n°  1.  On  s'est  servi  du  même 
coin,  la  seule  différence  consiste  dans  le  poids 
et  la  grandeur. 

Arg.  —  Uniface.  —  Carré. 

Cabinet  de  M.  Wolf,  à  Goeltingen. 

OXFORD. 

Monnaie  de   nécessité  frappée  par   Charles  1er,  pendant  la 
guerre  contre  les  parlementaires,  de  14143  à  1618. 

*  1.  Demi-couronne. — (Panache. )CAJ{OL\S'T)lG  (sic) 
MAG  :  BR  :  FR  :  ET  •  HI  :  REX  •  Le  roi  à 
cheval,  armé  et  couronné,  il  tient  Tépée  droite. 
Derrière  lui,  un  panache;  sous  le  cheval,  le 
monogramme  BR. 
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Rev.  —  •  ADIVTOR  •  NOST  ■  IN  ■  NOMIN  ■  DOM 
(1622).   —  Les  armes   couronnées  du   haut 
Palatinat. 
Billon.  Id.,  id.,  n°  64. 

PARIS. 

Assiégée  par  les  Allemands,  en  1890-1891. 

1.  Dix  centimes.  —  G*  DE  LA  DEFENSE  NATIO- 
NALE —  Dans  le  champ,  un  ballon. 
Rev.  —  REPUBLIQUE  FRANÇAISE  —  Dans  le 
champ ,  le  nombre  10  dans  une  couronne 
ouverte,  formée  de  deux  branches  de  chêne  ; 
au-dessous,  la  lettre  A,  et  plus  bas,  l'année  1870 
entre  deux  petites  rosaces. 
Cuivre.  Monnaie  suspecte. 

PÉEOUSE. 

Monnaie  de  nécessité  frappée  eu    13»*. 

1.  5  baïoques.  —  PVBLICA  DEI  —  GENÏTRIX  - 
Buste  nimbé  et  drapé  de  la  Vierge,  à  gauche. 

Rev.  -  PIVS  PAPA  SEXTVS XIII  1797.  — 

Dans  le  champ,  on  lit  :    -  BA--  —  CINQVE 
—  PERVGIA  — 

Cuivre.  B«»  de  Koene,  1. 1, 1841,  pi.  VII,  n°  i. 

(Pièce  surfrappée  sur  une  monnaie  de  deux  baïoques  de 
la  république  ) 
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d.  3.  Blanc.  —  f|  LVDOVÏCVS  \  FRANCORVM  •  REX 
—  Trois  fleurs  de  lis  dans  une  e'picycloïde  à 
trois  lobes.  Au-dessus,  un  soleil  et  un  point 
sous  la  deuxième  lettre  de  la  légende. 

Rev.  —  gg  SIT  :  N BENEDICTVM  -  Croix 

portant  en  cœur  un  P,  dans  une  e'picycloïde  à 
quatre  lobes,  et  un  point  sous  la  deuxième  lettre 
de  la  légende. 

Arg.  Heiss,  pi.  GXIV,  n°  4. 

d.    4.  Liard.  —  LVDOVÏCVS  FRANCOR  :  RE  —  Dans 
le  champ,  un  dauphin  couronné. 
Rev.  —  $  SIT  NOMEN  :  DEI  BENEDICTV  — 
Croix,  portant  en  cœur  un  P,  cantonne'e  de 
deux  lis  et  de  deux  couronnes. 

Cuivre.  Heiss,  pi.  CXIV,  n»  5. 

d.    5.  Denier.  —   *  LVDOVÏCVS  REX  +  —  Dans  le 
champ,  deux  fleurs  de  lis  et  un  P. 
Rev.  —  *  SIT  NOMEN  DEI  +  -  Croix,  portant 
en  cœur  un  P,  dans  une  e'picycloïde  à  quatre 
lobes. 

Cuivre.  Heiss,  pi.  CXIV,  no  G. 

d.  5*.  Denier.  —  *  LVDOVÏCVS  :  FRANCORV  •  REX 
—  Dans  le  champ,  deux  fleurs  de  lis  et  au- 
dessous  un  P  et  une  croisette. 
Rev.  —  <§,  SIT  :  NOMEM  DNI  BENDITVM  — 
Semblable  au  n°  5. 

Cuivre.  Heiss,  pi.  CXIV,  n»  7. 
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il  y  a  sept  annelets.  L'écu  est  accosté  de  quatre 

1 6 

gros  points  et  de  la  date  4  _  _  ç  (S  pour  5).  La 

pièce  est  contre-marque'e  d'une  tête  de  saint 
Jean-Baptiste. 
Rev.  —  *  •  INTER  •  NATOS  0  <§>  o  MVLIERVM  • 
Saint-Jean,  debout,  de  face,  la  tête  nimbée, 
tenant  sur  le  bras  gauche  l'agneau  pascal  porte- 
bannière  qu'il  montre  de  la  main  droite.  Dans 

o 

le  champ,  à  gauche,  2  au-dessus  d'un  corps 

00 

fourchu;  à  droite,  une  étoile  et  une  gerbe. 
BillOD. 

d.    8.  Sol.  —  PERPINIANl  *  VILLE  —  Écu  couronné 
de  Catalogne,  surchargé  d'une  fleur  de  lis  et 

accosté  de  la  date  «        k. 

Rev.  —  *  ■  INTER  NATOS  •  MVLIERVM  ■  Saint 
Jean,  comme  au  n°  7,  entre  deux  trèfles.  Dans 
le  champ,  à  droite,  le  chiffre  L 

Billon.  Heiss,  pi.  CXV,  no  5. 

d.  82.  Sol.  —  Semblable  au  n°  8,  mais  sans  date  et  une 
contre-marque  à  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste 
tenue  par  une  main. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  8. 

Billon.  Heiss,  pi.  CXV,  no  6. 

d.    9.  Menut.  —  LVDOVICVS  '  $  '  XIIII  ■  1644  •  Dans 
le  champ,  le  monogramme  de  Perpignan  com- 

série.  —  Tome  V.  3 
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Rev.  —  Semblable  au  n°  1,  mais  sans  la  guirlande 
de  feuillage. 

Arg.  Id.,  pi.  LVII,  no  709. 

d.  I3.  Thaler.  —  *  SIGISMVNDVS  99  AVG  99  D  99  G  99 
REX  <b>  POL  99  M  9?  D  99  LI  —  Buste  armé  et 
couronne'  du  roi,  à  droite,  les  cheveux  courts, 
moustaches  et  longue  barbe  pointue.  Dans  le 
champ,  la  date  15  —  64. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  1 . 

Arg.  Id.,  pi.  VIII,  no  423. 

d.  2.  Demi-thaler.  —  Dans  le  champ,  le  monogramme 
SA  du  roi,  surmonte'  d'une  couronne  et  accosté 
de  la  date  1  &  5  <2>  —  64  &.  En  bas,  entre  les 
jambes  de  la  lettre  A,  la  valeur  «5b  XV  <&.  La  pièce 
est  entourée  dune  guirlande  de  feuillage. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  1. 

Arg.  Id.,  pi.  IX,  no  427. 

d.  22.  Demi-thaler.  —  Entre  un  cercle  perlé  et  une 
guirlande  de  feuillage,  on  lit  :  *  SIGISMVNDVS 
99  AVG<5>REX<s>P0L<S>  M<5>D  tfLItf  Semblable 
au  n°  l5. 

Rev.  —  Semblable  au  n°  2. 

Arg.  Id.,  pi.  IX,  no  126. 

d.  3.  Thaler.  —  Médaille  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
ayant  au  revers  une  estampille  ronde,  renfer- 
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IMITATIONS 


DE 


QUELQUES  TYPES  MONÉTAIRES 


PROPRES 


A  LA  LORRAINE  ET  AUX  PAYS  LIMITROPHES. 


Il  y  a  peu  de  provinces,  voire  même  de  baronnies, 
ayant  joui  au  moyen  âge  d'une  certaine  notoriété,  qui  ne 
possèdent  aujourd'hui  leur  histoire  monétaire,  ou  qui 
n'aient  été,  dans  les  recueils  périodiques  consacrés  aux 
études  numismatiques,  l'objet  de  quelque  mémoire  spécial. 
Les  travaux  de  ce  genre  offrent  un  intérêt  indiscutable; 
nous  y  trouvons  retracées  les  principales  empreintes  per- 
mettant, comme  à  l'aide  d'une  série  de  portraits  de  famille, 
de  suivre  la  trace  de  noms,  de  généalogies  dont  l'histoire 
aurait  à  peine  conservé  le  souvenir,  ou  l'indication  de 
faits  qui  ne  nous  seraient  pas  autrement  révélés.  Les 
progrès  ou  la  décadence  de  l'art,  comme  dessin  et  comme 
gravure,  liés  à  tant  d'autres  questions  d'un  ordre  plus 
élevé,  en  morale  et  en  politique,  sont  jugés  à  l'aide  de 
preuves  d'une  irrécusable  authenticité.  Ajoutons  enfin 
que  ces  mêmes  écrits  présentent,  classés  et  coordonnés, 
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tions  beaucoup  moins  générales,  mais  non  moins  curieuses, 
spécialement  celles  des  «  monnaies  lorraines  de  la  part 
des  petits  princes  ou  prélats  du  voisinage.  »  Ce  travail,  dont 
une  première  partie  a  déjà  paru  (*),  comprendra  dans  son 
ensemble  six  chapitres  : 

L  Monnaies  au  type  du  chevalier  à  pied. 

II.  —       de  types  divers. 

III.  —       au  type  de  ïalérion. 

IV.  —  —     messin. 

V.  —  —     des  plaques  de  Bar. 

VI.  —  —     du  cavalier  armé. 

Le  premier  chapitre  renferme  les  petites  monnaies  en 
usage  en  Lorraine  au  commencement  du  xive  siècle,  et 
connues  sous  le  nom  de  spadin.  Elles  représentent  au  droit 
un  chevalier  à  pied,  armé  de  toutes  pièces,  se  couvrant 
de  son  écu,  et  dirigé  à  droite  en  levant  son  épée  dans  l'atti- 
tude du  combat.  Au  revers,  se  trouve  une  épée  dont  la 
lame  occupe  le  champ  de  la  pièce,  tandis  que  la  poignée 
et  la  pointe  envahissent  le  contour  et  séparent  les  lettres 
de  la  légende.  C'est  la  présence  de  cette  épée  qui  a  fait 
donner  à  ces  pièces  le  nom  de  spadin  (du  mot  italien 
spada,  épée).  Leur  diamètre  moyen  est  de  14  millimètres, 
et  leur  poids  d'environ  CM'  500  ;  le  titre  en  est  générale- 
ment bon. 

Ce  coin  n'apparaît  qu'en  1303,  sous  Thibaut  II,  et 
semble  originaire  de  Flandre.  Dans  l'ouvrage  de  Gaillard, 

(')  Imitations  de  quelques  types  monétaires  propres  à  la  Lorraine  e 
aux  pays  limitrophes.  Nancy,  4872,  1  vol.  in-8°,  avec  planches. 
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des  lettres,  un  aspect  qui  prouve  leur  origine  frauduleuse 
et  qui  leur  imprime  en  même  temps  un  cachet  énigma- 
tique  propre  à  éveiller  l'attention.  Les  plus  remarquables 
sont  ceux  dont  le  coin,  à  demi  épiscopal,  à  demi  séculier, 
offre,  d'un  côté,  un  évêque  debout,  vu  de  face,  tenant  une 
crosse  de  la  main  droite  et  le  livre  des  évangiles  de  la 
gauche;  ou  bien  encore,  un  personnage  debout,  de  face, 
vêtu  d'une  tunique  allant  jusqu'aux  genoux,  la  tête  cou- 
verte d'un  capuchon,  tenant  de  la  main  droite  un  coutelas 
la  pointe  en  l'air,  et  sur  le  poing  gauche  un  aigle  ou  un 
faucon.  Au  revers,  c'est  une  épée  en  pal,  entourée  d'une 
légende  comme  sur  le  prototype  lui-même. 

Ici  le  caractère  des  monnaies  d'imitation  est  bien 
évident,  la  mitre  et  le  capuchon  remplacent  le  casque  du 
guerrier,  la  crosse  est  substituée  au  coutelas,  le  livre  des 
évangiles  et  l'aigle  tendent  à  suppléer  au  bouclier  du  che- 
valier combattant.  Bien  que,  pour  un  observateur  attentif, 
ces  diverses  empreintes  soient  parfaitement  distinctes 
l'une  de  l'autre,  elles  reproduisent  cependant  les  caractères 
saillants  du  type  primitif,  ceux  qui  devaient  servir  de 
trompe-l'œil  et  inspirer  la  confiance  du  public  ignorant 
pour  ces  différents  numéraires. 

Le  second  chapUre  n'a  pas,  comme  le  premier  et  les 
quatre  autres,  la  même  homogénéité  de  composition.  J'y 
ai  réuni  quelques  rares  copies  dont  plusieurs  types  des 
ducs  de  Lorraine,  Jean  Ier  (1346-1389),  Charles  II  (1389- 
1431)  et  Charles  III  (1545-1608)  ont  été  l'objet,  de  la  part 
des  comtes  de  Vaudémont,  des  sires  de  Reckheim  et  de  la 
petite  principauté  italienne  de  Masser ano.  Cette  dernière 
localité  nous  fournit  une  des  pièces  les  plus  intéressantes, 
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dans  la  ville.  Mais  alors,  objectera-t-on,  pourquoi  l'Empe- 
reur a-t-il  choisi  un  coin  autre  que  celui  de  Metz  dont  la 
vogue  était  bien  connue  et  pour  lequel  la  confiance  devait 
être  plus  grande  encore  que  pour  tout  autre? Et,  d'ailleurs, 
si  la  légende  du  revers  était  destinée  à  rappeler  le  nom 
de  la  ville  de  Metz,  n'aurait-elle  pas  dû  se  terminer  par 
MET,  abréviation  du  mot  METTENSE  (moneta  facta  met- 
teuse, sous  entendu  m),  au  lieu  de  MESS,  lettres  qui  ne 
sauraient  être  prises  ici  dans  le  sens  d'une  abréviation  du 
nom  de  Metz  ? 

L'explication  doit  donc  être  cherchée  ailleurs,  et  elle 
est  trouvée  dans  ce  fait  que  les'seigneurs  de  Messerano, 
imitateurs,  ou  plutôt  contrefacteurs  éhontés  de  toutes  les 
empreintes  de  l'époque  ('),  ont  copié  les  monnaies  frap- 
pées dans  la  ville  de  Besançon,  au  nom  de  Charles-Quint, 
en  laissant  subsister,  d'un  côté,  le  buste  couronné,  de 
l'autre,  les  armes  de  la  ville  (2),  et  sur  la  légende  le  nom 
de  l'Empereur.  Sur  la  monnaie  actuelle,  le  faussaire  a 
associé,  à  un  type  essentiellement  lorrain  sur  les  deux 
faces,  une  légende  immobilisée  dans  la  cité  impériale,  et 
tronqué  le  nom  du  lieu  d'origine,  représenté  seulement  par 
ces  mots  MONET A  ■  FACTA  '  MESS  (pour  MESSERANO) . 

Dans  le  troisième  chapitre  se  trouvent  décrites  les 
monnaies  ou  gros,  portant,  d'un  côté,  i'écu  double  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  surmonté  d'une  couronne,  et,  de  l'autre, 

f1)  D.  Promis,  Monete  délie Zecche  di  Messerano  eCrevacuore.  Turin, 
4869,  \  vol.  in-4°.  —  Morel-Fatio,  Monnaies  de  Dézana,  Frinco,  Vasse- 
rano  [Revue  numismatique  française,  1865). 

(*)  D'or,  à  l'aigle  éployée,  au  vol  élevé  de  sable,  tenant  dans  ses  serres 
deux  colonettes  de  gueules, 
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ducal,  mais  toujours  avec  des  allures  qui  rendent  le  type 
complètement  distinct  de  celui  dont  nous  poursuivons  ici 
1  étude.  Enfin,  nous  retrouvons  la  même  empreinte  adoptée 
dans  toute  son  intégrité  par  : 

Charles  II,  évêque  de  Verdun  (1611-1622). 

Charles  II,  de  Mantoue,  comte  de  Réthel  (1601-1657). 

Marguerite   de   Lorraine,  princesse  de  Château-Renaud 

(1614-1629). 
Henriette  de  Lorraine,  princesse  de  Phalsbourg  (1650- 

1655). 
Léopold,  comte  de  Salm  (1654-1665). 
Les  seigneurs  de  Passerano  (fin  du  xvie  siècle). 

Le  quatrième  chapitre  contient  quelques  imitations 
des  monnaies  messines  du  xvie  et  du  xvne  siècle.  Ces  mon- 
naies étaient  d'un  style  très-soigné,  d'un  titre  élevé  ;  aussi 
jouirent-elles  d'une  réputation  méritée  et  eurent-elles  un 
cours  étendu.  Les  contrefaçons  s'étendirent  à  la  plupart 
de  leurs  types  :  gros,  franc,  florin,  angevine  èchevinale,  et 
eurent  peur  auteurs  : 

Les  seigneurs  de  Reckheim. 

—  Stevenswerd, 

—  Dézana. 
La  ville  de  Nimègue. 

Le  type  décrit  dans  le  cinquième  chapitre  est,  croyons- 
nous,  originaire  du  comté  de  Bar  et  porte  le  nom  de 
plaque.  Par  la  beauté  de  la  gravure,  autant  que  par  les 
proportions  du  module,  il  mérite  d'entrer  en  ligne  avec  les 
produits  sortis  des  ateliers  les  plus  renommés  de  l'époque. 
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avait  une  valeur  qui  devait  en  faire  restreindre  l'emploi  au 
payement  de  sommes  dune  certaine   importance.   Les 
exemplaires  en  sont  rares  aujourd'hui,  mais  ge'néralement 
assez  bien  conservés. 
Voici  la  liste  des  princes  qui  en  ont  fait  usage  : 

COMTÉ   DE   BAR. 

Henri  IV  (1337-1344). 

(Monnaie  de  convention  avec  Jean  l'Aveugle,  comte  de 
Luxembourg.) 
Yolande  de  Flandre,  régente  (1344-1351). 
Edouard  II  (1344-1352). 
Robert,  comte  et  duc  (1352-1411). 

COMTÉ  DE  LUXEMBOURG. 

Jean  l'Aveugle  (1309-1346). 

(Monnaie  de  convention  avec  Henri  IV,  comte  de  Bar.) 

Charles  IV,  tuteur  de  Wenceslas  (1346-1354). 

COMTÉ   DE   CHINY. 

Godefroy  de  Dalenbrouck  (1342-1363). 

SEIGNEURIE   DE   SAINT-VIT. 

Jean  de  Fauquemont  (1347-1352). 

DUCHÉ   DE   LORRAINE. 

Marie  deBlois,  re'gente  (1346-1348) 
Jean  Ier  (1346-1389). 
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ainsi  qu'un  intérêt  qui  ne  serait  justifie',  ni  par  l'impor- 
tance ni  par  la  variété'  du  sujet.  Mais  il  en  est  tout  autre 
ment  de  ces  pièces  au  cavalier  forgées  en  Hainaut  par 
Marguerite  de  Constantinople  (')  et  continue'es  dans  cette 
province  pendant  près  d'un  siècle.  La  vogue  dont  jouit 
cette  empreinte  fut  pousse'e  si  loin  que  la  plupart  des 
seigneurs  des  provinces  flamandes,  meusiennes  et  lor- 
raines s'empressèrent  de  l'imiter. 

L'apparition  de  ces  espèces  coïncide  avec  l'adoption  de 
la  grosse  monnaie  dans  les  Pays-Bas,  c'est-à-dire  avec  le 
milieu  du  xme  siècle;  trois  d'entre  elles  valaient  en  poids 
et  en  loi,  deux  tournois  du  roi  (gros  de  saint  Louis)  ;  par 
suite,  chacune  ne  représentait  qu'une  valeur  égale  aux  deux 
tiers  du  gros  tournois.  Malgré  cela,  ces  monnaies  n'en 
sont  pas  moins  connues  sous  le  nom  de  gros  au  cavalier. 

Au-dessous  de  cette  pièce,  et  de  même  type  qu'elle 
d'un  côté  seulement,  se  trouvaient  :  la  tiercelle  ou  tiers  du 
gros  tournois,  équivalent  à  la  moitié  du  gros  au  cavalier, 
puis,  le  denier,  dont  l'origine  plus  ancienne  a  été  indi- 
quée plus  haut.  A  part  une  tiercelle  connue  d'un  comte 
deNamur,  Jean  Ier  (1297-1331),  cette  division  monétaire 

Mathieu  II  (4220-1251).  Ferry  III  (1254-4303),  puis  Henri  II,  comte  de 
Bar  (1214-1240),  et  enfin  l'un  des  Henri  qui  régnèrent  dans  le  Luxem- 
bourg de  11 36  à  1309.  (Conf.  de  Saulcy,  Monnaies  lorraines  et  Monnaies 
de  Bar,  ainsi  que  de  Lafontaine,  Catalogue  et  planches  des  Monnaies 
de  Luxembourg .) 

(')  Dissertations  sur  l'origine  de  cette  monnaie  :  Guesquière,  Mémoire 
sur  trois  points,  etc.  —  Lelewel,  Numismatique  du  moyen  âge.  — 
Revue  numismatique  française,  1836  (articles  de  Cartier  et  de 
M.  R.  Chalon).  —  Revue  numismatique  belge,  48kl  {art.  de  M.  Ch.  Piot). 
—  R.  Chalon,  Monnaies  de  Hainaut. 

5e  série.  —  Tome  V.  4 
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distancées,  leur  forme,  les  signes  (points  ou  croisettes) 
qui  les  se'parent  sont  autant  de  nuances  auxquelles  un 
observateur  sérieux  est  loin  de  demeurer  indifférent. 
Toutes  ces  empreintes  comparées  aux  diverses  dates  de 
fabrication  des  cavaliers  peuvent  être  réparties  en  trois 
catégories  distinctes  :  les  plus  anciennes  portent  l'épée,  et 
la  croix  du  revers  est  cantonnée  de  quatre  croissants; 
d'autres,  plus  récentes,  offrent  encore  une  épée  et  n'ont 
pas  de  croissants  dans  les  cantons  de  la  croix;  enfin,  les 
plus  modernes  présentent  une  lance  ornée  d'uu  drapeau 
et  n'ont  également  pas  de  croissants. 

Un  certain  nombre  d'auteurs  (')  ont  déjà  fait  connaître 
le  nom  des  divers  souverains  qui  adoptèrent  le  modèle  en 
question.  En  venant  après  tant  d'hommes  distingués,  je 
m'exposerai  sans  doute  à  tomber  dans  des  redites,  mais 
beaucoup  de  ces  pièces  sont  encore  peu  ou  pas  connues, 
décrites  seulement  dans  des  ouvrages  (ceux  de  Van  der 
Chijs  notamment)  à  peine  soupçonnés  en  France.  C'est  ce 
qui  m'a  engagé  à  publier  une  notice  un  peu  étendue  sur 
ces  monnaies,  espérant  qu'elle  sera  accueillie  par  les 
amateurs  avec  la  même  faveur  que  les  précédentes. 

Je  donne  ici  la  liste  des  provinces  et  des  seigneurs  qui 
ont  frappé  des  gros  au  type  du  cavalier,  priant  les  per- 
sonnes qui  ont  quelques  pièces  nouvelles  ou  omises  par 
moi  de  vouloir  bien  m'en  donner  avis. 


H  Cartier,  D'  Grote,  Ch.  Piot,  H.  Chalon,  Cli.  Robert,  Vander  Chijs, 
Poey-d' Avant,  etc. 
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HOLLANDE. 

ÉVÉCHÉ   d'uTRECHT. 

SEIGNEURIE    DE    SELWERD. 

SEIGNEURIE    DE    CUNRE. 

Jean  (xive  siècle). 

SEIGNEURIE   DE    KOEVORDEN. 

Renaud  fil  (1315-1568). 

CAMBRÉSIS. 

ARCHEVÊCHÉ   DE   CAMBRAI. 

Pierre  de  Mirepoix  (1510-1523). 

SEIGNEURIES   DE   CRÈVECOEUR   ET    d'ARLEUX. 

Jean  de  Flandre  (1513-1325). 

SEIGNEURIE   DE   VALINCOURT. 

Jean  (1506-1514). 

COMTÉ   DE   LIGNY. 

Valéran  II  (1504-1555). 

SEIGNEURIE    d'eLINCOURT. 

Gui  IV  de  Châtillon  (1292-1517). 
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MEDAILLES  ET  JETONS  INÉDITS 


RELATIFS  A  L  HISTOIRE 


DES  DIX- SEPT  ANCIENNES  PROVINCES  DES  PAYS-BAS. 


Pl.  h,  i,  j,  k,  l,  m,  n  et  o. 

XXXIII 

Médaille  uniface.  ROBERT  '  VAN  '  EECKEREN  •  OVT  • 
LXX.  Buste  à  droite. 

Robert  van  Eeckeren  était  fils  de  Corneille,  chevalier 
de  Jérusalem  ;  il  épousa  Anne  Dellafaille,  fille  de  Jean  et 
de  Cornélie  Van  der  Capelle. 

Il  remplit,  comme  son  père,  les  fonctions  de  maître  de 
la  Monnaie  royale,  à  Anvers,  et  il  mourut  en  1599,  âgé  de 
soixante-douze  ans  (2). 

Cette  belle  médaille,  dont  le  nom  du  graveur  est 
inconnu,  a,  par  conséquent,  été  faite  deux  ans  avant  sa 
mort,  ainsi  en  1597. 

(')  VoyA.  IV,  pp.  309  et  35*. 

(2)  Fr.  Sweerth  Monum.  sépulcral.  Brab.,  pp.  116-417. 
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sans  laisser  d'enfants.  Anssitôt,  Jean  Sigismond,  électeur 
de  Brandebourg,  Philippe-Louis,  comte  palatin,  duc  de 
Neubourg,  le  duc  des  Deux-Ponts  et  le  margrave  de 
Burgaw  se  disputèrent  cette  succession,  tandis  que  Jean- 
Georges  de  Saxe,  Charles- Gonzague  de  Clèves,  duc  de 
Nevers  et  de  Rethel,  et  le  comte  de  la  Marck  ne  négli- 
geaient pas  de  faire  valoir  leurs  prétentions. 

L'empereur  Rudolphe  II  voulut  séquestrer  ces  États; 
or,  l'électeur  de  Brandebourg,  assisté  par  les  Français  et 
par  les  Hollandais,  et  le  comte  palatin,  duc  de  Neubourg, 
soutenu  par  les  Espagnols,  s'emparèrent  des  duchés  de 
Juliers,  de  Clèves  et  de  Berg,  et  des  comtés  de  la  Marck  et 
de  Ravensberg. 

Par  l'entremise  du  landgrave  de  Hesse,  un  traité  fut 
conclu  à  Dortmund,  entre  l'électeur  de  Brandebourg  et  le 
comte  palatin,  duc  de  Neubourg,  par  lequel  il  fut  con- 
venu que  ces  États  seraient  possédés  provisoirement  en 
commun  par  ces  deux  princes. 

Ce  jeton  de  la  chancellerie  de  Clèves  fut  frappé  par 
ordre  de  ces  deux  princes,  en  leur  qualité  de  possesseurs 
des  États  du  duc  Jean-Guillaume,  de  même  que  la  mon- 
naie publiée  par  Van  Loon,  tome  H,  p.  64. 


XXXVII 

*  INSIGNE  •  COMITATVS  •  ALOSTANI.  Un  prince 
assis  sur  un  piédestal,  la  tête  couronnée,  tenant  de  la 
main  droite  une  épée,  emblème  héraldique  de  la  ville 
d'Alost,  et  de  la  main  gauche  une  croix,  insigne  du  blason 
de  la  ville  de  Grammont.  Dans  le  champ,  circulairement, 


—  58  — 
Un.   I>\\       ET  •   IVs'HT|\.    |      p 

de  la  main  droite  nu 
palme;  ! 

►île,  marq 
des  P 

\  .1! 
Illlll 

WWI 
rVS  I   •  P1RMAT.   16 

\\M  •  i;\ 

np:  !.\     l  !   ■  LÂR1AE 

I mi  I <)i v  | iuillâumi 

lie     B  'Hllll 


(')  '' 
ningen,  1. 1,  n°  I 


59  - 

sans  laisser  d'enfants.  Anssitôt,  Jean  Sigismond,  électeur 
de  Brandebourg,  Philippe-Louis,  comte  palatin,  duc  de 
Neubourg,  le  duc  des  Deux-Ponts  et  le  margrave  de 
Burgaw  se  disputèrent  cette  succession,  tandis  que  Jean- 
Georges  de  Saxe,  Charles- Gonzague  de  Clèves,  duc  de 
Nevers  et  de  Rethel,  et  le  comte  de  la  Marck  ne  négli- 
geaient pas  de  faire  valoir  leurs  prétentions. 

L'empereur  Rudolphe  II  voulut  séquestrer  ces  États; 
or,  l'électeur  de  Brandebourg,  assisté  par  les  Français  et 
par  les  Hollandais,  et  le  comte  palatin,  duc  deNeubourg, 
soutenu  par  les  Espagnols,  s'emparèrent  des  duchés  de 
Juliers,  de  Clèves  et  de  Berg,  et  des  comtés  de  la  Marck  et 
de  Ravensberg. 

Par  l'entremise  du  landgrave  de  Hesse,  un  traité  fut 
conclu  à  Dortmund,  entre  l'électeur  de  Brandebourg  et  le 
comte  palatin,  duc  de  Neubourg,  par  lequel  il  fut  con- 
venu que  ces  États  seraient  possédés  provisoirement  en 
commun  par  ces  deux  princes. 

Ce  jeton  de  la  chancellerie  de  Clèves  fut  frappé  par 
ordre  de  ces  deux  princes,  en  leur  qualité  de  possesseurs 
des  États  du  duc  Jean-Guillaume,  de  même  que  la  mon- 
naie publiée  par  Van  Loon,  tome  II,  p.  64. 

XXXVII 

*  INSIGNE  •  COMITATVS  ■  ALOSTANI.  Un  prince 
assis  sur  un  piédestal,  la  tête  couronnée,  tenant  de  la 
main  droite  une  épée,  emblème  héraldique  de  la  ville 
d'Alost,  et  de  la  main  gauche  une  croix,  insigne  du  blason 
de  la  ville  de  Grammont.  Dans  le  champ,  circulaireim  ni, 
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logue  Backer,  dans  lequel  ce  jeton,  qui  fait  allusion  à  la 
justice  et  à  la  piété  de  l'archiduc  Albert,  est  place'  à  la 
date  de  1617. 

XXXVIII 

Buste  aux  trois  quarts  de  Frédéric -Henri,  prince 
d'Orange,  dans  un  médaillon  ovale  entoure'  de  trophe'es 
d'armes  et  portant  cette  légende  :  PATRLEQVE  PA- 
TRIQVE.  Au  bas,  la  ville  de  Rynberck,  avec  cette 
inscription  :  RYNBERCK  1655. 

Rev.  —  Les  armoiries  couronnées  du  prince  Frédéric- 
Henri,  entourées  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  avec  la 
devise  :  HOM     SOIT  ■  QVI  •  MAL  ■  Y  •  PENSE. 

Cette  médaille,  frappée  en  mémoire  de  la  prise  de  la 
ville  de  Rynberck,  en  1655,  a  la  même  face  que  celle 
qui  a  été  publiée  par  Van  Loon,  t.  II,  p.  211,  rappelant  le 
même  événement  ;  le  revers  en  est  emprunté  à  la  médaille 
sur  la  prise  de  Maestricht,  au  millésime  1652,  représentée 
dans  ce  même  volume,  p.  206. 

Le  revers  de  notre  pièce  est  celui  de  la  médaille 
frappée  en  l'honneur  du  prince  Frédéric-Henri,  publiée 
également  par  Van  Loon,  tom.  II,  p.  168,  et  classée  par 
cet  auteur  à  la  date  1627. 

XXXIX 

Les  armoiries  adoptées  par  Marc  Zuérius  Boxhorn, 

coupé  au  premier  parti  d'or  à  l'écusson  d'azur  au  chef 

eht  (Boxhorn),  et  d'argent  à  trois  pals  retraits  en 

chef  de  sable  (  Van  Eyck);  au  deuxième  d'or  à  trois  herses' 
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qui  avait  ensuite  abandonné  la  religion  catholique  pour  se 
faire  ministre  du  culte  réformé,  d'abord  à  Glèves,  puis  à 
Woerden  et  à  Bréda,  prit  soin  de  son  éducation,  et 
lamena  à  Leyde  en  1625,  après  la  prise  de  Bréda  par 
les  Espagnols. 

Henri  Boxhorn,  n'ayant  pas  de  fils,  fit  adopter  son  nom 
de  famille  par  le  jeune  Zuérius,  qui,  dès  lors  connu  sous 
le  nom  de  Marc  Zuérius  Boxhorn,  fit  tant  de  progrès  dans 
les  belles-lettres  que,  ayant  à  peine  atteint  l'âge  de  dix-. 
'  sept  ans,  il  publia  déjà  de  jolis  vers  sur  la  prise  de  Bois- 
le -Duc,  en  1629,  et  sur  d'autres  victoires  remportées 
par  les  Hollandais. 

Deux  ans  après,  il  publia  une  édition  du  Suétone,  avec 
des  notes,  et  encore  d'autres  ouvrages  qui  lui  valurent, 
en  1632,  sa  nomination  comme  professeur  d'éloquence  à 
l'université  de  Leyde.  Bientôt  il  acquit  une  si  grande 
réputation,  qu'en  1635  le  chancelier  Oxentiern,  ambas- 
sadeur extraordinaire  dans  les  Provinces-Unies,  lui  fit,  au 
nom  de  la  reine  Christine,  des  propositions  très-hono- 
rables et  avantageuses,  s'il  voulait  se  rendre  en  Suède. 
Mais  il  refusa,  préférant  rester  dans  sa  patrie. 

11  donna,  tant  par  son  enseignement  que  par  ses  ouvrages, 
des  preuves  <!<'  grandes  connaissances  en  histoire  et  en 
politique;  aussi  fut-il  appelé  à  remplacer  le  célèbre  pro- 
fesseur Daniel  Hensius,  pour  enseigner  ces  sciences. 

Une  polémique  littéraire  surgit  entre  Boxhorn  et  Sau- 
maise,  laquelle  ne  se  termina  qu'après  la  production  de 
plusieurs  écrits  de  part  et  d'autre. 

Il  mourut,  après  une  longue  maladie,  le  3  octobre  1653, 
par  conséquent,  âgé  de  quarante  et  un  ans,  et  non  de 
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Rev.  Dans  le  champ  : 

Tieter  de  l^ingh 

obiit  1660  22  qtemb*  in  Leyden 

Leeft  in  den  Hemel 

op  d'aerde  injljn  konft 

De  cRj:ngh  bindt  trou 

(Pierre  de  Ringh,  décédé  1660,  22  septembre,  à  Leyde, 
vil  au  ciel,  et  sur  la  terre,  dans  son  art.  L'anneau  (*)  lie  la 
fidélité.) 

On  ne  trouvait  nulle  part  des  renseignements  biographi- 
ques sur  ce  peintre;  l'histoire  de  cet  artiste  était  restée 
jusqu'à  ce  jour  enveloppée  d'obscurité,  on  ignorait  même 
quel  fut  son  maître.         ^ 

Parthey  (*)  cite  comme  les  seuls  produits  de  son  pin- 
ceau, connus  dans  toute  l'Allemagne,  trois  tableaux  : 
i°  fleurs,  à  Dessau,  Amalienstift,  2°  fruits  et  fleurs,  avec 
une  bague  d'or,  marque  de  ce  peintre,  A0  1659,  cabinet 
de  M.  Hausmann,  à  Hanovre,  et  3°  gibier  mort  et  objets 
divers,  signé  P.  de  Ring/1  1658,  musée  de  Berlin. 

Le  musée  d'Amsterdam  possède  aussi  un  tableau  de  ce 
maître,  marqué  d'une  bague  en  diamants,  n°  276  du  cata- 
logue. 

Nous  ignorons  encore  le  lieu  et  la  date  de  sa  naissance, 
mais  ceux  de  sa  mort  sont  constatés  par  cette  médaille  et 
par  Les  registres  mortuaires  de  Leyde. 

('J  Le  mot  ring,  signifie,  en  hollandais,  anneau  ou  bague,  et  fait  ici 
allusion  au  nom  du  défunt,  qui  avait  eu  l'habitude  de  marquer  ses 
tableaux  d'une  bague  eu  guise  de  signature. 

(■)  Deutscher  Dihlersaal,  Berlin,  4864,  2*  Band,  p.  M 

me.  —  Tome  V.  S 
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habile,  offrit  à  son  protecteur  et  bienfaiteur,  Jean  Alen- 
soon,  un  joli  tableau,  en  témoignage  de  sa  gratitude,  et 
lui  construisit  (probablement  dans  son  jardin),  une  grotte 
très-ingénieusement  travaillée,  en  souvenir  de  son  ancien 
métier  de  maçon. 

Pierre  deRing  mourut  à  Leyde,  le  22  septembre  \  660, 
et  y  fut  enterre'  dans  1  église  de  Saint-Pierre.  Nous  appre- 
nons par  les  registres  mortuaires  que,  à  1  époque  de  sa 
mort,  il  demeurait  à  Leyde,  dans  le  Nonnesteeg. 

Cette  médaille  d'argent  fut  distribuée,  à  l'occasion  de 
ses  funérailles.  Elle  est  gravée  par  G.  Pool,  et  n'est  nulle 
part  mentionnée  parmi  les  œuvres  de  cet  artiste.  Le  revers 
était  destiné  à  recevoir  l'inscription,  et,  par  conséquent, 
le  coin  de  la  médaille  pouvait  servir  en  plusieurs  occasions 
semblables. 

XLÏ 

Pallas  tenant  dans  la  main  droite  sa  lance,  et  appuyant 
la  main  gauche  sur  son  bouclier  à  la  tête  de  Méduse. 
Devant  elle,  un  écu,  sans  couronne,  orné  d'une  aigle  à 
deux  têtes,  chargée  en  cœur  d'un  grand  livre  ouvert,  sur 
lequel  est  incrit  :  SVB  VMBRA  ALARV(w)  TVARV(w), 
emblèmes  héraldiques  de  l'université  du  quartier  de 
Nimègue.  A  sa  droite,  le  blason  du  quartier  de  Nimègue, 
parti  de  Gueldre,  d'azur  au  lion  d'or,  armé,  lampassé  et 
couronné  de  gueules,  et  de  Nimègue,  d'or  à  l'aigle  à  deux 
têtes  de  sable  chargée  en  cœur  d'un  écusson  d'azur  au  lion 
d'or,  l'écu  surmonté  d'une  couronne  à  trois  fleurons,  et  à 
sa  gauche,  les  armes  de  la  ville  de  Nimègue,  décrites  plus 
haut,  sommées  de  la  couronne  impériale. 
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été  fondé  et  inauguré  solennellement  le  3  mai  1655,  fut 
changé,  en  1656,  en  université,  et  le  21  juillet  de  cette 
même  année,  Pierre  Jordan  fut  le  premier  qui  y  obtint  le 
grade  de  docteur  en  droit. 

Le  20  mai  1656,  le  conseil  communal  avait  décidé  qu'il 
serait  frappé  en  mémoire  de  cet  événement  quelques 
médailles  en  or,  de  la  valeur  de  trente-six  florins  environ 
chacune,  pour  être  offertes  aux  professeurs,  etc.  Ces 
médailles,  nous  ne  les  connaissons  pas. 

Plus  tard,  en  1665,  on  fit  frapper  la  grande  médaille 
que  nous  venons  de  décrire,  qui  est  d'argent. 

Or,  l'existence  de  cette  uuiversité  ne  fut  pas  bien 
longue,  car  elle  fut  déjà  supprimée  en  1679. 

Elle  avait  été  établie  dans  l'ancien  hôpital  des  cheva- 
liers de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  qu'on  avait 
approprié  à  cette  fin,  et  qui  fut  plus  tard  transformé  en 
église  wallonne. 


XLII 


D  •  HEEr  •  CORN  >  E  9  10 AN  DE  WIT.  Bustes  accolés, 
à  gauche,  des  frères  Corneille  et  Jean  de  Wit. 

Rcv.  ALTIORES  LiEDIT.  Un  vent  violent,  courbant  un 
brin  d'herbe  et  brisant  un  arbre. 

A  l'exergue  :  1672. 

Cette  pièce  rare  que  nous  ne  connaissons  qu'en  cuivre, 
et  qui  complète  la  série  des  médailles  nous  rappelant  le 
massacre  barbare  des  illustres  frères  de  Wit,  par  la  popu- 
lace furieuse  de  la  Haye,  le  20  août  1672,  est  la  seule 
qui    représente   les   bustes   accolés,  tournés  à   gauche. 
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Un  très-grand  nombre  se  rendit  à  Leyde,  où,  pour  sub- 
venir à  leurs  besoins,  les  bourgmestres  ordonnèrent,  à  la 
fin  du  mois  de  décembre  1685,  qu'on  ferait  dans  toutes 
les  églises  une  collecte  au  profit  de  ces  malheureuses 
victimes  de  la  persécution  fanatique  du  roi  très-chrétien. 

Cette  collecte,  dont  la  liste  existe  encore,  rapporta  la 
somme  considérable  de  20,000  florins  environ,  et  la 
distribution  eut  lieu  par  les  diacres  de  1  église  wal- 
lonne ('). 

En  témoignage  de  leur  gratitude,  les  réfugiés  français 
qui  s'étaient  établis  à  Leyde  firent  graver  quatre  médailles 
semblables,  en  or,  dont  ils  offrirent  un  exemplaire  à 
chacun  des  quatre  bourgmestres  mentionnés  plus  haut. 

XLIV 

G  •  BOLWERK  ■  GEB  ■  27  •  SEPT  1612,  •  EN  • 
M  •  V  •  ZENGUERD  ■  GEB  ■  12  ■  OC  ■  1613. 

(G.  Bolwerk,  né  le  27  septembre  1612  et  M.-V.  Zen- 
guerd,  née  le  12  octobre  1613.) 

Sous  le  feuillage  d'un  grand  chêne  à  six  branches,  dont 
deux  sont  coupées,  on  voit  un  homme  et  une  femme  vêtus 
à  l'antique,  I<  couronnées  de  lauriers,  tenant  un 

anneau,  au  milieu  duquel  se  trouve  le  chiffre  L.  Devant 
eux,  deux  écus  joints,  aux  armes  de  Bolwerk,  une  épée 
en  bande  accostée  de  quatre  boules,  et  de  Senguerd  ou 
Zenguerd,  d'argent  à  un  losange  de  gueules,  accosté  de 


(')  Nous   devons  ces    renseignements  à  l'obligeance  de  jonckheer 
RammelmaD  Elzevier,  archiviste  de  lu  ville  de  Leyde. 
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Leur  mariage  fut  béni  dans  l'église  neuve. 

Marguerite  de  Senguerd  était  la  sœur  du  célèbre  profes- 
seur Arnold  de  Senguerd,  né  en  1611  et  mort  en  1667, 
qui  fut  professeur  de  métaphysique  et  de  physique,  à 
l'université  d'Utrecht,  et  ensuite  à  l'illustre  athénée  d'Ams- 
terdam, et  qui  eut  de  son  épouse,  N.  Webber,  un  fils 
nommé  Wolferdus,  docteur  en  philosophie  et  en  droit, 
professeur  de  philosophie  et  bibliothécaire  à  l'université 
de  Leyde,  qui  acquit  aussi  une  grande  renommée.  Il 
épousa  Elisabeth  Van  der  Does,  fille  d'Adrien,  bourg- 
mestre de  Schiedam,  et  de  Marie  Gool.  Sa  fille  unique, 
Esther,  épousa,  le  6  décembre  1695,  messire  Jean-Henri 
Van  der  Does,  échevin  de  la  ville  de  Bois-le-Duc,  né  le 
23  avril  1671  et  décédé  à  Bois-le-Duc,  le  12  mai  1744, 
fils  de  Jean  et  de  Marie  Schuyl  de  Walhorn. 

Cette  médaille  fut  frappée,  comme  l'indique  l'inscrip- 
tion du  revers,  en  mémoire  du  vingt-cinquième  anni- 
versaire du  mariage  de  Gérard  Bolwerk  et  de  Marguerite 
de  Senguerd,  célébré  à  Amsterdam,  le  6  avril  1688. 

Ctc  M.  Nahuys. 


(Pour  être  continué.) 
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pi.  XCIII,  n°  2,  p.  341),  et  ne  l'ayant  jamais  vu  en  nature, 
doute  de  son  existence.  En  effet,  on  sait  avec  quel  peu  de 
fidélité' on  gravait  autrefois  les  planches  de  monnaies;  ici, 
il  y  a  surtout  à  remarquer  que  les  divers  auteurs  qui  ont 
donne'  cette  pièce  ont  mis  une  certaine  obstination  à 
représenter  saint  Jean-Baptiste  tenant  un  agneau  sur  la 
main  ;  puis,  comme  un  dessin  fait  sur  un  autre  dessin 
s'altère  toujours  davantage,  l'agneau  imaginaire  a  fini  par 
devenir  un  oiseau  dans  le  dessin  de  Poey-d'Avant. 

Voici  donc  cependant  le  florin  retrouve',  mais  son  attri- 
bution à  Gaillard  Saumate,  ainsi  qu'elle  l'a  e'te'  jusqu'à  ce 
jour,  peut-elle  être  accepte'e  sans  commentaires?  S'il  lui 
appartenait  rëellemenf,  il  faudrait  croire  que  Gaillard  a  e'té 
l'introducteur  en  Provence  de  cette  monnaie,  ou  que  du 
moins  il  en  a  fait  rémission  en  même  temps  que  JeanXXH, 
en  supposant  que  les  florins  au  diffe'rent  de  la  tiare  soient 
réellement  de  ce  pape,  ce  qui  n'est  pas  très-clairement 
prouve'. 

Il  est  à  remarquer  que  tous  les  personnages  qui,  en 
Provence,  ont  e'mis  des  florins,  sont  poste'rieurs  à  Gaillard 
Saumate,  dont  lïpiseopat  a  duré  de  1317  à  1323,  et  .à 
Jean  XXII,  qui  a  sie'ge'  à  Avignon  de  1316  à  1334. 

Cesperson?  >nt  : 

Jeanne,  comtesse  de  Provence  .     .     .     .         1343-1382 

Louis  F 1382-1384 

Etienne  de  la  Garde,  archevêque  d'Arles  .         1350-1359 
mond  V  des  liaux,  prince  d'Orange    .         1340-1393 
Jean.  Costi,  evêque  de  Saint-Paul-Trois- 

Châteaui 1349-1361 

Si   nous   cherchons   dans    les   barons    avoisinant    la 
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Provence,  non-  trouvons  dans  les  dauphins  de  Vieni 

Guignes  VIII 1319-4333 

Humberi  II 1333 

Charles  V .        134     131 

El  dans  les  -  Montëlim 
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L'auteur  continue  en  disant  :  «  Sous  l'épiscopat  de 
«  Gaillard  Saumate,  le  viguier  d'Avignon  voulut  empêcher 
«  que  les  monnoies  des  archevêques  d'Arles  eussent  cours 
«  dans  cette  ville  qui  appartenait  encore  au  roi  Robert, 
«  comte  de  Provence,  prétendant  qu'il  ne  devait  y  avoir 
«  que  les  monnoies  du  pape,  du  roi  de  France  et  du 
«  comte  de  Provence,  qui  dussent  y  avoir  cours.  Jean 
«  Bérenger  de  Saint-Amant,  procureur  de  l'archevêque 
«  Gaillard,  présenta  une  supplique  au  roi  Robert,  le 
«  17  décembre  ir>±2,  par  laquelle  il  se  plaignit  amère- 
«  ment  de  l'entreprise  du  viguier  d'Avignon,  et  demanda 
«  au  roi  de  la  faire  cesser,  offrant  de  prouver  que  les 
«  monnoies  des  archevêques  d'Arles  avaient  cours  à 
«  Avignon  de  toute  ancienneté;  il  prétendit  que  le  droit 
«  de  battre  monnoie,  dont  jouissait  l'église  d'Arles,  était 
«  un  privilège  accordé  par  les  papes,  etc.,  etc.  » 

Indépendamment  du  droit  de  monnayage  accordé  aux 
archevêques  d'Arles  par  Boson,  Louis  l'Aveugle  et  autres, 
on  ne  peut  pas  supposer  que  ce  même  droit,  accordé  aussi 
par  Urbain  III,  pût  s'étendre  à  la  fabrication  des  espèces 
d'or,  vu  que  les  papes  eux-mêmes  n'en  battaient  pas.  La 
première  monnaie  pontificale  d'or  connue  est  le  florin  que 
l'on  donne  à  Jean  XX11  (1016-1354),  et  Urbain  III  ayant 
>ié<:<:  de  1188  a  1187,  c'est-à-dire  cent  vingt-neuf  ans 
avant  ce  pape,  ne  peut  avoir  mentionné  ce  genre  de  mon- 
oaie,  puisque,  suivant  Villani,  les  premiers  florins  ne 
furent  fabriqués  à  Florence  qu'en  1251. 

L'archevêque  qui,  en   1186,  aurait  son  droit  de  mon- 

ige  confirmé  par  Urbain  III,   serait  Pierre  d'Isnard 

(  1 183-1 190),  el  jusqu'à  présent  aucun  monument  numîs- 
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ce  florin  au  G  à  Gaubert  du  Val,  successeur  de  Gaillard, 
quoiqu'il  ait  occupé  le  siège  d'Arles  de  1324  à  1341, 
c'est-à-dire  pendant  dix-sept  ans,  ce  qui  est  cependant 
quelque  chose  ;  il  s'agit  de  trouver  une  attribution  plus 
logique  et  appliquer  ce  florin  à  celui  qui  peut  reunir  le 
plus  de  probabilités. 

Les  nombreux  florins  à  la  lettre  S  sont  tous  attribués  à 
Etienne  de  la  Garde  qui  a  siégé  de  1350  à  1359.  Son  pré- 
décesseur, Etienne  Àudebrand,  portait  bien  le  même  nom 
que  lui,  mais  n'ayant  fait  que  passer,  pour  ainsi  dire,  sur 
le  siège  d'Arles,  pour  aller  bientôt  occuper  le  riche  arche- 
vêché de  Toulouse,  il  n'est  pas  probable  qu'il  ait  émis  du 
numéraire,  ou,  du  moins,  il  n'y  a  rien  de  certain  à  cet 
égard  ;  de  plus,  son  séjour  a  été  de  trop  courte  durée 
pour  lui  attribuer  la  création  d'un  type  quelconque.  C'est 
pourquoi  on  donne  à  Etienne  de  la  Garde  toutes  les 
monnaies  qui  portent  l'initiale  de  son  nom  (Stephanas). 

A  cette  époque  les  florins  au  type  florentin  étaient  au 
plus  beau  temps  de  leur  circulation.  Tous  ceux  qui 
avaient  droit  de  monnayage  en  émettaient  considérable- 
ment, et  il  est  tout  naturel  de  supposer  qu'Etienne  de  la 
Garde,  utilisant  ce  type  qui  avait  si  favorablement  cours, 
en  ait  fait  frapper  aussi  en  assez  grande  quantité. 

A  ce  point  de  vue,  n'est-il  pas  logique  d'admettre  que 
son  neveu  et  successeur,  Guillaume  de  la  Garde,  arrivant 
au  moment  où  cette  monnaie  était  si  bien  accueillie,  en 
ait  aussi  émis  à  son  nom  en  substituant  le  G  à  l'S. 

Le  changement  à  faire  ne  consistant  qu'en  une  seule 
lettre,  Guillaume  a  dû  commencer  son  monnayage  par 
une  émission  de  florins;  quelques  années  après,  en  1365, 
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portait  pour  armoiries,  d'azur  au  pal  d'or  accosté  de  six 
étoiles  du  même,  à  une  bande  de  gueules  brochant  sur  le 
tout,  tandis  que  celles  de  Gaillard  Saumate  étaient  d'azur  à 
V olivier  d'argent.  Ce  petit  détail  ajoute  une  preuve  de  plus 
à  notre  opinion  et  n'est  point,  à  notre  avis,  l'effet  d'un 
caprice  du  graveur. 


II. 


BENOIT   XII. 

BENEDITVS.  Le  pape  assis,  de  face,  bénissant  et 
tenant  une  crosse. 

Rev.  —  *  P  •  P  •  DYODECIMO.  Croix  pattée. 

L'ouvrage  de  M.  Poey-d' Avant  sur  les  monnaies  baron- 
niales  e'tant  le  plus  récent,  c'est  celui  qui  sert  le  plus 
souvent  de  base,  tant  pour  la  classification  que  pour  la 
connaissance  des  monnaies  elles-mêmes.  L'auteur  de  ce 
volumineux  catalogue  a  soin  d'indiquer  dans  quelles  col- 
lections existent  les  nombreux  exemplaires  qu'il  décrit, 
ou  dans  quels  ouvrages  ils  sont  cités.  Néanmoins,  malgré 
la  quantité  de  pièces  qu'il  fait  connaître,  il  existe  encore 
bien  des  lacunes,  et  si  jamais  quelqu'un  se  charge  d'ajouter 
un  supplément  à  ses  trois  volumes,  il  est  probable  qu'i 
récoltera  encore  une  assez  abondante  moisson. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  la  série  des  papes  d'Avignon, 
Poey-d' Avant  ne  parle  pas  de  Benoît  XII.  Ce  personnage, 
entièrement  oublié  dans  son  ouvrage,  ainsi  que  dans  celui 
de  Duby,  était  cependant  cité  par  Saint-Vincens,  Flora- 
vante,  Muratori,  Baluze  et  d'autres.  Sans  doute,  seulement 
toujours  avec  le  système  de  dessins  imaginaires,  le  gros  de 
5«  séiue.  —  Tome  V.  6 
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pour  y  faire  figurer  des  attributs  plus  en  rapport  avec  la 
dignité  papale,  il  mit  au  revers  de  ses  monnaies  les  deux 
clefs  en  sautoir.  Cet  emblème  a  été'  continué  jusque  sous 
Eugène  IV  inclusivement,  c'est-à-dire  pendant  près  d'un 
siècle. 

On  prétend  généralement  que  c'est  Benoît  XII  qui 
ajouta  une  troisième  couronne  à  la  tiare;  il  y  a  même  des 
auteurs  qui  disent  que  c'est  Jean  XXII,  et  cependant 
notre  monnaie,  qui  est  parfaitement  conservée,  nous 
représente  le  pape  coiffé  de  la  tiare  à  une  seule  couronne. 
Cette  remarque,  qui  est  ici  de  peu  d'importance,  est 
cependant  à  signaler.  Quant  à  Clément  VI,  son  succes- 
seur, il  est  toujours  représenté  sur  ses  monnaies  avec  les 
trois  couronnes. 


III. 


PHILIPPE-GUILLAUME,    PRINCE   D  ORANGE. 

PHIL  •  G  •  I  •  D  •  G  •  PRIN  ■  AVR  •  COM  •  NAS.  Buste 
de  Philippe-Guillaume,  à  droite. 

Rev.  -  SOU  ■  DEO  •  HONOR  •  ET  •  GLOR  •  1616. 
Écusson  aux  armes  de  Nassau,  Catzenellenbogen,Vianden, 
Dietz,  Chalon,  Orange  et  Genève.  —  Poids  :  12  grammes, 
8  déci grammes. 

La  description  que  fait  Poey-d'Avant  des  monnaies  d'or 
de  Philippe-Guillaume  n'est  nullement  en  rapport  avec 
notre  pièce,  dont  la  différence  notable  mérite  d'être 
signalée.  Sous  le  n°  4579,  l'auteur  des  Monnaies  féodales 
de  France  donne  un  teston  d'argent  (')  où  le  buste  du 

l1)  T.  II,  p.  405,  pi.  XCIX.no  9. 
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Bavière  qu'est  due  la  cre'ation  de  cette  sorte  de  monnaie 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de  ducat,  parce  qu'il  était  le 
premier  comte  de  Hollande  portant  le  titre  de  duc  (1). 

La  longue  continuation  de  ce  monnayage  provient  du 
crédit  qu'il  avait  obtenu  à  cause  du  bon  aloi  dont  les 
espèces  étaient  constituées.  C'est  ce  que  dit  Van  Loon, 
qui  considère  comme  chose  remarquable  que,  malgré  les 
révolutions  des  temps  et  des  États,  le  poids  et  le  titre  de 
cette  monnaie  n'ont  jamais  subi  de  changement. 

Les  ducats  étant  pour  les  Provinces-Unies  ce  que  les 
florins  étaient  pour  Florence,  ils  devaient  nécessairement 
rencontrer  des  imitateurs.  Parmi  ceux  qui  sont  classés 
dans  les  baronniales  françaises,  on  connaît  ceux  qui  ont 
été  battus  par  le  comte  de  Rethel,  Charles  II  de  Gonzague, 
ceux  de  la  ville  de  Besançon,  au  type  de  Charles-Quint  ; 
pourquoi  Frédéric-Henri  n'aurait-il  pas,  lui  aussi,  fait 
fabriquer,  dans  sa  principauté  d'Orange,  des  ducats  au 
type  en  cours  dans  le  pays  dont  il  était  le  stathouder? 


V. 


FRED  •  HENR  •  D    G  •  PR1N  •  AV  •  R  •  CO  •  NA. 
Buste  du  prince,  à  droite,  avec  la  cuirasse  et  l'écharpe. 
Rcv.  —  SOLI  DEO  HONOR  ET  GLORIA.  Écusson 


(')  Van  Loon,  Histoire  métallique  des  Pays-Bas,  t.  III,  p.  76. 

Guillaume  V  était  second  fils  de  l'empereur  Louis  de  Bavière  et  de 
Marguerite,  comtesse  de  Hollande.  Né  vers  \  330,  il  eut,  à  l'âge  de  dix-neuf 
ans,  la  propriété  de  la  Hollande,  de  la  Zélande  et  de  la  Frise.  Atteint 
d'aliénation  mentale  vers  4357,  il  fut  enfermé  au  château  du  Quesnoy, 
où  il  mourut  en  1389. 
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JEAN  D'AHENDAL 


ET    LES 


MONNAIES  DES  SIRES  DE  RHE1DT  ET  DE  WELL. 


Plais  che  II . 


Dans  la  lon^  e  de  siècles  à  travers  lesquels    se 

poursuit  l'histoire  de  la  nation  liégeoise,  il  n'en  fut  pas  de 
plus  agite',  que  le  quinzième,  triste  époque  de  révoltes 
contre  des  princes  indignes  et  d'un  duel  insensé'  avec  le 
maison  de  Bourgogne. 

L'antique  chevalerie,  céle'bre'e  par  Jean  d'Outremeuse  et 
d'Hemricourt,  était  depuis  longtemps  mutile'e,  tant  par 
les  guerres  privées  que  par  sa  lutte  contre  la  bourgeoisie. 
Bon  nombre  de  manoirs  fe'odaux  avaient  déjà  subi  les 
assauts  victori  métiers;  mais  il  y  avait  encore, 

en  dehors  du  pays,  une  certaine  catégorie  de  nobles  qui 
ne  dédaignaient  pas  de  vivre  de  rapines,  en  détroussant 
marchands  et  voyageurs.  On  avait  vu,  dans  les  siècles 
précédents,  se  former  plusieurs  fois,  sous  l'impulsion  des 
ducs  de  Brabant,  des  ligues  entre  souverains,  dans  le  but 
de  maintenir  la  |>;iix  publique  et  la  liberté  des  chemins. 
Ces  alliances  ,  nommées  Landfriedc ,  devaient  surtout 
assurer  les  communications  entre  la  Meuse  et  le  Rhin; 
mais  hop  souvent  elles  restèrent  sans  effet,  par  suite  de 
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A  la  nouvelle  de  cet  attentat,  plainte  fut  portée  par  les 
habitants  de  Hasselt  à  ceux  de  Liège,  en  même  temps 
qu'à  1  élu  Louis  de  Bourbon.  Aussitôt  l'émoi  fut  grand 
dans  la  cite',  les  bannières  parurent  aux  fenêtres  des  mai- 
sons, et  Ton  ne  parla  plus  que  d'aller  délivrer  les  prison- 
niers. On  écrivit  au  sire  de  Rheidt  une  lettre  pleine  de 
menaces,  et,  après  beaucoup  de  pourparlers,  les  captifs, 
ramenés  sains  et  saufs  jusqu'à  Maestricht,  y  furent  remis 
entre  les  mains  du  prince,  qui  se  contenta  d'une  amende 
pour  prix  de  son  intervention  (i). 

Mais  cet  acte  de  soumission  ne  donna  pas  satisfaction 
aux  Liégeois.  Jean  d'Arendal  leur  flt  alors  offrir  telle  répa- 
ration que  leurs  magistrats  pourraient  exiger.  Ceux-ci  n'y 
voulurent  point  consentir  et  demandèrent  à  l'élu  l'appui 
de  ses  armes.  Louis  de  Bourbon  refusa.  Cependant,  Raes 
de  Heers,  l'un  des  bourgmestres,  continuait  à  exciter  le 
peuple  à  la  vengeance.  Il  y  était  particulièrement  inté- 
ressé, par  son  ressentiment  personnel  contre  le  neveu  du 
sire  de  Rheidt,  Baré  de  Surlet,  qui  avait  eu  le  tort,  à  ses 
yeux,  de  vouloir  ménager  une  entente  entre  les  bourgeois 
et  le  prince.  Sans  se  laisser  effrayer  par  les  frais  considé- 
rables d'une  expédition  aussi  lointaine,  les  Liégeois  réu- 
nirent leurs  forces,  et  après  avoir  embarqué  sur  la  Meuse 
un  nombreux  matériel,  Flamands  et  Wallons  sortirent  de 
la  ville,  le  jour  de  SS.  Jean  et  Paul  (26  juin),  vers  onze 
heures  du  matin.  La  chaleur  était  si  grande  que  trois 
d'entre  eux  moururent  subitement  et  qu'ils  n'arrivèrent  à 


(')  Suffridus  Petiu,  apud  Ciiapealville,  t.  IIF,  p.  139.  Jean  de  Los, 
t'dit.  de  Ram,  p.  21. 
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l'armée  sans  danger,  pour  aller  où  il  vous  plaira!  »  Ainsi 
fut  fait,  et  le  lendemain,  11  juillet,  les  assiégés  aban- 
donne^ de  tous,  d'autres  disent  vendus  à  l'ennemi,  traitè- 
rent avec  les  Liégeois.  A  la  demande  de  l'archevêque  de 
Cologne,  ils  obtinrent  la  vie  sauve  et  se  retirèrent  en 
laissant  les  vrais  coupables  entre  les  mains  des  vainqueurs. 
On  dressa  un  bûcher,  où  l'un  d'eux  fut  brûlé  vif,  tandis 
qu'un  cerisier  servit  de  potence  à  l'autre.  Alors  commença 
le  pillage,  qui  dura  deux  jours,  car  il  y  avait  là  des  arque- 
buses, de  la  poudre  et  des  vivres  pour  plus  d'une  année. 
Quand  on  eut  tout  détruit  ou  enlevé,  ce  fut  le  tour  du 
feu,  et  quelques  heures  plus  tard,  un  épouvantable  fracas 
apprenait  aux  hobereaux  d'alentour  que  le  sire  de  Rheidt 
n'avait  plus  de  château  (l). 

Peu  de  temps  après,  arriva  l'électeur  de  Cologne,  en 
s'applaudissant  d'être  délivré  de  ce  dangereux  voisinage. 
Le  prélat,  entouré  de  sa  cour,  vint  lui-même  au  camp,  où 
il  offrit  le  vin  d'honneur  aux  Liégeois,  sed  non  in  magna 
quantitatc,  mais  avec  trop  de  parcimonie,  au  gré  du  chro- 
niqueur (*). 

Il  paraît  que  le  meilleur  ordre  n'avait  pas  présidé  à 
cette  heureuse  expédition.  Les  volontaires  du  comté  de 
Looz  ne  reçurent  aucune  part  du  butin,  et,  dans  leur 
fureur,  on  les  vit  briser  des  vases  pleins  de  vin,  plutôt 
que  de  les  abandonner  aux  Liégeois.  D'un  autre  côté,  les 
Dinantais,  avec  leurs  dix  bateaux,  chargés  de  fantassins, 
et  leur  quatre-vingt-dix  cavaliers  ;  les  gens  de  Huy,  au 

(')  Chronique  de  Cologne,  citée  par  Eckertz  et  Roever,  Die  Benedik- 
tiner-Abtei  M.  Gladbach,  p    272. 

(2)  Adrianlsde  Vlteri  Busco,  apud  Martène  et  Durand,  t.  IV,  col. 
1263. 
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dans  les  armoiries  de  la  maison  d'Arendal  ('),  on  y  voit 
une  légende  assez  complète,  dont  on  trouvera  l'explication 
dans  ce  qui  va  suivre. 

Reide,  aujourd'hui  Rheidt,  était  le  nom  d'une  sei- 
gneurie qui  avait  autrefois  relevé  du  comté  de  Kessel,  et 
dont  les  possesseurs  figurent  dans  ce  tableau  (2)  : 

Gérard  I  de  Hbppendorp  (1221-1256),  sire  de  Rheidt  et  avoué  de  Cologne,  —  Mathildc, 
t  »vant  1256.  J I 

I  I 

Ritger,  avoué  de  Cologne,  périt  en  1269,  Guillaume,  sire  de  Rheidt,  tué  en  même 
dans  la  lutte  entre  les  factions  de  cette  temps  que  son  frère,  —   Ermengarde, 

ville.  —  Gertrude  de  Rile.  f  sans  enfant. 

I 

Gérard,  avoué  héréditaire  de  Cologne,  tige  Rutgkr,  tige  des  seigneurs  de  Rheidt,  con- 
des  seigneurs  d'Alpen.  serva  les  armes  de  sa  famille,  d'or  a  cinq 

burelles  de  gueules. 

Jbah  I,  —  Marguerite  (1317),  —  Agnès  d'Engclstorp  (1348,  1352)  ;  inféoda,  en  1345,  la 
seigneurie  de  Rheidt  comme  maison  ouverte  au  comte,  puis,  en  1358,  au  duc  de  Juliers. 

Jea*  II,  reçoit  ses  lettres  d'investiture,  8  septembre  1388;  ouvre  à  l'archevêque  de  Cologne 
son  château  de  Rheidt  envers  et  contre  tous,  hormis  le  duc  de  Juliers  (1392).  Vivait 
encore  en  1425. 

I 

Gérard  II  (1436, 1445),  —  Béatrix  de  Botzelar. 

I 

Béatrix,  —  Jeas  d'Arehdal,  qui  fait  relief  en  1454. 

Le  nouveau  sire  de  Rheidt  était  issu  des  seigneurs  de 
Sinzig,  sur  le  Rhin,  dont  le  château  d'Arendal  ou  Aren- 
thal  échut  à  la  branche  de  cette  famille  qui  en  conserva 
le  nom.  Il  avait  été  investi,  en  1450,  de  la  seigneurie  de 
Well,  sur  la  Meuse,  au-dessous  de  Venlo,  que  lui  avait 
laissée  Rolman,  son  père ,  sire  de  Limbricht,  près 
de  Sittard.  Jean  devint  ensuite  drossard  de  Gueldre, 
et  vit  par  là  s'accroître  encore   son  influence  dans  ce 


(')  Faune,  Geschichte,  etc.,  t.  I,  p.  40,  et  t.  II,  p.  2. 
(*)  Sources  :  Eckertz  et  Roever,  pp.  270  et  suiv.  Fahne,  1. 1,  pp.  354 
et  437  ;  t.  II,  pp.  115  et  210.  Lacomblet,  Urkundenbuch,  t.  Ul,passim. 


—  94 


pays.  Sa  mère,  Aléide  de  Eta  -     •       ps, 

M  ii.  on  fief  lose 

il  fit  relief  au  S       .  le   16 

i     - 
de  la  mai*  ;  I 

née  I  l'*s(«). 

.  nommé 

1 

1 
: 


t  i  : 
gtrdr 

l'r  >v 


Ji»- 

di  r. 
I 

m.  dam*  dr    v. 

Ri 


Aun     i 


(*)  J.  il  vi  hertogdom 
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il  est  probable  que  tous  ces  petits  dynastes  ne  fabri- 
quèrent plus  de  numéraire;  il  nous  reste  cependant  à 
décrire  un  troisième  et  intéressant  denier,  que  M.  Justen, 
numismate  à  Bruxelles,  nous  a  communiqué  récem- 
ment : 


III 


Écu  semblable  à  celui  de  Jean  de  Heinsberg,  posé  sur  une 
croix  :  *  ID  x  D  Ç  -  TïRanD  —  2ÎIi  S  DU  — 

—  Perron  :  *  MOnaiW  *  ROVTÎ  *  F7ÏGW7Ï  *  I  * 

Quelle  est  cette  Ida  d'Arendal,  dame  de  Well,  qui  frap- 
pait monnaie  à  Arendal  ?  Nous  croyons  qu'il  s'agit  ici  de 
la  plus  jeune  des  filles  de  Jean,  laquelle  pouvait  n'être  pas 
mariée  à  la  mort  de  son  père.  Ida  et  Jeanne  ont  la  même 
le! Ire  initiale  :  or,  on  sait  combien  était  fréquent  autre- 
fois l'usage  des  abréviations  dans  les  écritures;  souvent 
le  copiste  y  suppléait  de  son  mieux,  mais  ici  il  se  sera 
trompé  et  n'aura  songé  qu'à  celui  de  ces  noms  qui  se 
ii (ait  tout  d'abord  et  naturellement  à  son  esprit. 
Voilà  comment  Ida  a  pu  devenir  Jeanne.  Le  type  de  sa 
monnaie. semble,  à  vrai  dire,  passablement  suranné,  mais 
recherché  du  temps  de  son  père  !  Aussi,  la 
«la me   de  Well,  a    défaut  d'atelier  dans  sa   seigneurie, 


:  licle  Bylant,  t.  I  ,   p.  GO,  n'est  pas  d'accord  avec  les  hérauts 
plus  loin,  il  confirme  et  complète  à  certains  égardl 
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QUELQUES  MONNAIES    LIÉGEOISES. 


PLANCHE   II. 


I. 

La  ville  de  Thuin  (villa  regia),  située  sur  la  Sambre, 
possédait,  depuis  un  temps  immémorial,  un  atelier  moné- 
taire; cet  atelier  dépendait  de  Tévêché  de  Liège. 

En  1155,  1  empereur  Henri  II  confirma  à  Févêque  de 
Liège  la  ?noneta  dans  cette  ville  ('). 

11  est  plus  que  probable  que  cet  atelier  existait  déjà 
lors  de  la  vacance  du  siège  épiscopal  de  1121  à  1123.  On 
peut  donc,  avec  quelque  raison,  attribuer  à  cet  atelier 
la  pièce  que  nous  allons  décrire,  d'autant  plus  que  le 
module,  la  gravure  et  le  poids,  ainsi  que  le  type,  sont 
incontestablement  de  cette  époque. 

Quoique  la  pièce  soit  un  peu  fruste,  on  y  lit  distinc- 
tement SCS  LAMBERTVS;  au  droit,  tête  nue,  à  gauche, 
crosse. 

Rev.  TVIN.  Tète  nue  à  droite. 

PI.  II,  a*  4.  Ma  collection. 

(')  ClUPEAlVIU.E,  t.  II,  p.  107.  —  Mhleus,  t.  II,  p.  699. 

tau,  —Tome  V.  n 
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trois  étoiles  :  (Cornet)  IOfyS*  DSi  GRTÊ^  &PS  x 
haODZ  DV2C*BVIi>. 

Rev .  Écu  de  Hornes  sur  une  eroix'à  triple  nervure  fleu- 
ronnée  :  SI  DQIVS  HOBIS  GV  ÛVIS  QO>m7£'  H. 
PI.  II,  n°  3.  Ma  collectiOD. 


Deux  lions  assis  en  regard,  entourés  d'étincelles;  à 
l'exergue,  trois  étoiles  :  *  IOfyS  *  DSI  x  GR2Î  x 
61PS  x  LGOD  x  DVX  BV  x  . 

Rev.  Écu  de  Hornes,  sur  une  croix,  à  triple  nervure 
ornée.  *  SI  DSVS  x  I20BIS  GV  •  ÛVIS  GO? 
H^RTC  ïï.  Même  revers  que  ci-dessus. 

PI.  II,  n1  4.  Ma  collection. 

VI 

Sous  le  n°  141 1  du  catalogue  de  Michiels,  de  Maestricht, 
figure  comme  pièce  d'essai,  en  cuivre,  une  pièce  portant, 
d'un  côté,  le  dessin  du  double  briquet  de  de  Renesse, 
pi.  XVIII,  n°  7,  mais  avec  cette  inscription  :  *  IOI^IS  ? 
eiiGICW  COFM7OT  LeODieR;  et  de  l'autre,  le 
simple  briquet  de  de  Renesse,  pi.  XX,  n°  13,  avec  la 
légende  :  lOtyS  GliGGN  *  COFM2OT  *  kaODian. 

PI.  II,  11  Ma  collection. 

On  ne  connaît  de  Jean  de  Hornes,  qu'un  florin  d'or 
et  quelques  doubles  briquets  qui  soient  de  bon  aloi  ;  ces 
pièces  sont  très-rares. 

Elles  paraissent  toutes  avoir  été  frappées  au  commence- 
ments du  règne  du  prince-évèque.  A  cette  époque,  les  flo 
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MELANGES. 


Le  jeton  de  1  abbaye  de  Floreffe  que  nous  avons  décrit, 
l'année  dernière,  page  198,  portait  les  armoiries  d'un 
abbé  qu'on  n'avait  pu  déterminer.  Le  volume  égaré  à  la 
Bibliothèque  royale  et  qui  contenait  le  mot  de  l'énigme 
a  été  retrouvé;  en  voici  le  titre  : 

Jasparis  Gellii  diestemii  florefliensis  abbatiae  canonici 
Poemata  sacra.  Lovanii,  apud  Jo.  Baptistam  Zangrium. 
Anno  M.D.IC.  Petit  in-4°.  Tit.  et  lim.  34  pages  non 
cotées,  72  pages  et  12  pages  non  cotées,  à  la  un. 

Des  armoiries  semblables  à  celles  du  jeton  servent  de 
fleuron  au  titre,  et,  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  leur 
attribution,  elles  se  trouvent  répétées  dans  le  volume, 
page  67,  en  tête  d'une  pièce  intitulée  : 

In  R.  I  >i  Eerselii,  tam  animi cantlorv, 

quam  prtii  m  gerendarum  eximii,  et  Flore ffiae 

Âbbatiê  ii  ia  et  symbolum.  candide. 
Elegia. 

Notre  jelon  est  donc  de  l'abbé  Henri  Eersel  qui 
gouverna  Floreffe  de  1592  à  1607. 

R.  Ch. 
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monétaire  de  la  Péninsule  est  traitée  avec  la  même  supério- 
rité, avec  le  même  succès  que  les  deux  précédentes. 

Il  ne  reste  plus  à  M.  Heiss,  pour  terminer  sa  vaste 
entreprise,  qu'à  nous  donner  les  monnaies  arabes.  L'auteur 
ne  fait  pas  connaître  ses  intentions  à  cet  égard,  mais  il 
est  permis  de  supposer  qu'il  ne  voudra  pas  laisser  incom- 
plète une  œuvre  dont  il  a  le  droit  d'être  fier. 

R.  Ch. 

La  3e  livraison  de  Y  Art  gaulois  (2e  partie)  de  M.  Huchcr 
vient  de  paraître.  Elle  se  compose  des  feuilles  5  et  6,  avec 
de  nombreuses  vignettes  intercalées  dans  le  texte. 

R.  Ch. 


The  Canadian  antiquarian  and  numismatic  journal  pu- 
blished  quatterty  by  the  numismatic  and  antiquarian 
Society  of  Montréal. 

Tel  est  le  titre  d  une  nouvelle  revue  d'archéologie  et  de 
numismatique,  qui  paraît  à  Montréal  (Canada),  et  dont 
nous  avons  reçu  le  2e  numéro,  daté  d'octobre  1872.  Voici 
les  principaux  articles  de  ce  recueil  périodique,  qui 
concernent  les  médailles  et  les  monnaies  : 

1°  Les   monnaies   de  carton,    ou    papier-monnaie   du 

Canada,  émises  dans  la  première  partie  du  siècle  dernier, 

à  cause  de  la  pénurie  du  numéraire;  véritables  monnaies 

■  -té  que  nous  recommandons  à  l'attention  de  notre 

excellent  confrère,  M.  le  colonel  Mailliet. 

2°  Monnaies  du  règne  de  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse. 
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3°  Fabrication  des  monnaies  de  bronze  à  la  Mont. 
royale  (d'Angleterre). 

4°  Médailles  canadiei  \  tandham. 

5°  Monnaies    de    la    O'  S  : 

(Afrique). 

Deux  planches  accon  ' 
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la  rédaction  d'une  historia  nurmsfnaHca  des  Pays-Bas,  fait 
un  appel  à  tous  les  numismates  et  collectionneurs  de 
monnaies,  afin  de  procurer  à  ladite  socie'te'  les  documents 
et  les  renseignements  dont  elle  a  besoin. 

Dans  ce  but,  MM  Hora  Siccama  et  Van  Riemsdijk, 
respectivement  président  et  secrétaire  de  la  commission 
d'Utrecht,  transmettent  à  la  Société  royale  de  numisma- 
tique belge  une  liste,  dressée  d'après  Tordre  de  l'ouvrage 
de  Verkade,  destinée  à  recevoir  tous  les  renseignements 
de  nature  à  faire  connaître  les  pièces  de  la  Gueldre  frap- 
pées de  1576  à  1606.  (C'est  la  premième  période  qui 
sera  publiée.) 

En  conséquence,  la  direction  de  la  Revue  fait  un  appel 
à  tous  les  détenteurs  de  pièces  de  la  Gueldre,  à  l'effet 
d'obtenir  les  renseignements  demandés  par  la  commission 
dUtrecht. 

Versnaeyen. 


Monographie  der  Muenzen  des  Gotteshausbundes .  Inau- 
gural-Dissertai  philosophischen  Facultaet  zu 
Jena  zur  Erlangung  der  Doctorwnerde,  vorgelegt  von 
C.-F.  Trachsel.  Berlin,  Druck  von  Ernst  Kuehn,  1872, 
in-8°,  32  pages. 

M.  Trachsel,  le  zélé  numographe  de  sa  patrie,  traite 
dans  cette  dissertation,  qui  lui  a  valu  le  titre  de  docteur 
en  philosophie  de  l'université  de  Jena,  de  la  Ligue  de  la 
M;ii>on  de  Dieu  et  de  ses  monnaies.  Parmi  les  trois 
Ligues  de  la  Rhétie,  la  plus  puissante,  dite  la  Ligue  de  la 
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Le  n°6  du  Herald  isch-genealogischc  Zcitschrift  (1871), 
organe  de  la  Société  héraldique  Adlcr,  à  Vienne, 
contient  un  très-intéressant  article  du  comte  Gustave 
de  Seldern,  sur  un  médaillon  à  bélière,  de  1572  ou  1577, 
destiné  à  être  porté  suspendu  au  cou,  en  guise  de  décora- 
tion. 

Ce  médaillon  est  d'or  fin  et  entouré  dune  bordure 
d  email  vert,  ornée  alternativement  de  quatre  arabesques 
d'émail  blanc  et  de  quatre  rosettes  d'or,  séparées  les 
unes  des  autres  par  de  petites  étoiles  noires. 

Le  droit  du  médaillon  représente  le  buste  à  gauche  de 
Herman  Warlich  de  Bubna,  autour  :  HERZMAN  WAR- 
LICHZBUBNÀ,  !  h 2  (1577?) 

Rev.  Les  armes  parlantes  de  Bubna,  une  timbale  (en 
bohémien,  Buben)';  l'écu  sommé  d'un  casque  avec  ses 
lambrequins  ,  surmonté  d'une  timbale  ornée  de  trois 
plumes.  Le  cimier  est  accosté  des  initiales  H.  —  Z  B 
(Herman  zu  Bubna). 

Ce  joli  bijou  est  aujourd'hui  dans  la  possession  du 
comte  Vincent  Bubna  de  Littitz. 

te  M.  Nahuys. 


On  doit  à  l'habile  burin  de  M.  S.  de  Vries,  médailleur 
de  S.  M.  le  roi  dos  Pays-Bas  à  la  Haye,  une  jolie  médaille 
commémorative  de  la  célébration  du  jubilé  de  vingt-cinq 
ans  de  la  Société  hollandaise  d'agriculture,  à  la  Haye. 

Le  droit  représente  ladite  Société  .sous  la  figure  d'une 
femme  assise,  tenant  une  corne  d'abondance  et  entourée 
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La  commission  chargée  par  le  gouvernement  danois 
de  faire  une  enquête  sur  la  ne'cessité  d'une  réforme 
monétaire,  et  présidée  par  le  comte  de  Sponneck,  a 
terminé  ses  travaux  auxquels  des  délégués  de  la  Suède  et 
de  la  Norwége  ont  participé.  Elle  s'est  déclarée  pour 
1  étalon  d'or,  et  a  recommandé  comme  unité  de  compte  un 
écu  d'argent,  de  la  valeur  d'un  demi-rigsbankdaler  (écu 
actuellement  en  usage  en  Danemark,  sous  la  dénomina- 
tion de  krondaler,  subdivisé  en  100  œrer,  équivalant  à 
1  ecu  suédois  dit  riksdaler  riksmijnt,  et  au  quart  de  l 'écu 
norwégien,  dit  spcciesthalcr,  ainsi  =  fr.  1-41  environ, 
dont  on  frapperait  deux  cent  quarante  pièces  d'un  kilo- 
gramme d'or  fin,  et  des  pièces  d'argent  de  4,  2  et  1  kron- 
daler,  et  de  50,  40,  25  et  10  œrer. 

8  kronkdahrs  équivaudraient  à  9  marcs  de  l'Allemagne. 

Ce  système  d'unification  monétaire  Scandinave,  avec  ses 
subdivisions  bizarres,  sera-t-il  converti  en  loi? 

Cte  M.  N. 


The  numismatic  chronicle  and  journal  of  the  Numismatk 
Society.  Nos  XLV  et  XL VI. 

Ces  deux  plus  récents  numéros  de  la  Revue  anglaise 
se  composent  des  articles  suivants  : 

1°  Monnaies  juives,  par  F.  W.  Madden,  Esq. 

2°  Sur  une  médaille  inédite  d'Artavasdes  II,  roi 
d'Arménie,  par  Pbrct  Gardner,  Esq. 
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inédites    et  de    (rente-cinq  varie'te's  inconnues;  en  tout 
quarante-sept  pièces  nouvelles. 

«  C'est  peu,  dit  l'auteur,  pour  le  temps  e'coule'  depuis 
la  publication  de  ma  quatrième  notice;  mais,  plus  on 
s'occupe  d'une  branche  de  la  numismatique,  plus  il  devient 
rare  de  faire  des  découvertes.  Il  faut  aussi  tenir  compte 
de  mon  éloignement  du  pays.  »  On  sait  que  M.  Rabut 
a  quitté  Chambéry  par  suite  de  l'annexion  de  son  pays 
à  la  France.  Mais  il  n'a  point  oublié  sa  chère  Savoie.  Le 
tome  XII  des  Mémoires  de  la  Société  savoisienne  con- 
tient de  lui  deux  notices  :  Une  première  lettre  sur  la 
sigillographie  savoyarde  et  une  note  sur  la  coupe  de 
Bayé,  étalon  d'une  ancienne  mesure  de  capacité  qui 
appartenait  à  Bagé,  petite  ville  de  Bresse,  pendant  la 
domination  des  comtes  de  Savoie. 

R.  Ch. 


Numismatique  protestante.  Description  de  quarante  et  un 
méreaux  delà  communion  réformée,  par  Ch.  L.  Frossard, 
pasteur,  archiviste  du  synode.  Paris,  1872,  in-8°, 
19  pages. 

Chez  les  amateurs,  les  curieux  de  la  céramique,  la 
faïence  et  même  les  poteries  les  plus  grossières  en  terre 
vernissée  tendent,  tous  les  jours  de  plus  en  plus  ,  à 
détrôner  la  porcelaine.  Le  même  mouvement  démocra- 
tique  se  remarque  chez  les  numismates.  Les  plus  belles 
médailles  oot,  chei  plusieurs,  dû  céder  le  pas  aux  jetons 
qui,  à  leur  tour,  vont  êlre  supplantés  par  les  méreaux, 
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disposition  matérielle.  Les  deux  premières  livraisons,  qui 
viennent  de  paraître,  contiennent  seize  pages  de  texte 
et  dix  planches  reproduisant  quatre-vingt-treize  médailles, 
Ce  sont,  d'abord,  quelques  pièces  satiriques  qui  circu- 
laient, plus  ou  moins  clandestinement,  avant  le  4  sep- 
tembre 1870,  comme  la  médaille  de  Waterloo,  par  notre 
compatriote  F.  Rops,  signée  bravement  par  lui,  la 
Lanterne,  le  Fétiche  a/freux  de  la  guerre,  le  Hanneton 
impérial,  etc.  Puis,  la  guerre  acclamée  par  les  voyoux  de 
Paris,  aux  cris  de  :  A  Berlin!  à  Berlin!  Bientôt,  au  lieu 
d'aller  à  Berlin,  les  Français  sont  repoussés  et  de'faits, 
coup  sur  coup,  à  Weissenburg,  à  Worth,  à  Saarbrucken, 
à  Metz  et  à  Sedan.  L'empereur  est  prisonnier,  l'empire 
fait  place  à  la  république.  C'est  alors  que  pullulent,  de 
tous  côtés,  les  médailles  satiriques, injurieuses,  à  l'adresse 
du  vaincu,  de  l'homme  devant  qui  s'était  prosternée  la 
France  pendant  vingt  ans. 

L'ouvrage  de  MM.  Brichaut  et  Van  Peteghem  paraîtra 
en  vingt  livraisons,  chacune  de  cinq  planches  et  du  prix 
de  fr.  2-50.  Il  n'a  été  tiré  qu'à  un  nombre  assez  restreint 
d'exemplaires.  Les  amateurs  de  raretés  feront  donc  bien 
de  ne  pas  trop  attendre. 

On  souscrit  :  A  Bruxelles,  chez  Decq,  rue  de  la 
Madeleine,  n°  9,  et  chez  Van  Trigt,  rue  Saint-Jean,  n°  30. 

R.Ch. 


M.  L.  Miiller,  de  Copenhague,  se  propose  de  donner  un 
supplément  à  son*  bel  ouvrage  sur  les  monnaies  anciennes 
du  nord  de  l'Afrique. 

5« série.  —Tome  V.  8 
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des  comtes  de  Ponthieu,  et  les  numismates  ne  peuvent 
! .  Van  Robais  de  sa  communication.  Le 
rapport  dont  la  accompagnée  M.  Bazot  est] un  résumé 
succinct  de  tout  ce  qu'on  sait  sur  le  monnayage  de  ces 
comtes,  monnayage  dont  la  socie'te'  picarde  s'est  occupe'e 
à  diverses  dans  ses  Mémoires,  t.  IV  (sup- 

plément), t.  VIII,  p.  ooo,  t.  XIII,  p.  191,  etc.  ) 

R.  Ch. 

Mùnz-  und  Medaillen  Kabinel  des  Grafen  Karl  zu  Inn- 
und  Knyphausen.  Hannover,  Schrift  und  Druck  von 
Fit.  Ci  1872,  in-8°,  419  pages  et  deux  plan- 

ches photo-lithographie- 

La  belle  collection  du  comte  de  Knyphausen  est  exclu 

siyement  allemande,  et  se  compose   de  7,518  numéros 

L'impression  de  ce  volume,  rempli  de  signes  typogra 

phiques  de  tons  genres,  présentait  de  grandes  difficultés 

On  ne  peut    que  féliciter  le  typographe   hanovrien   qui 

surmontées.  Pour  les  amateurs  qui  forment  des 

collections  monétaires  des  divers  États  de  l'Allemagne, 

dogue  du  comte  de  Knyphausen  deviendra  un  guide 

facile  dont  le  prix  modeste  (7  francs)  n'effraiera 

inné. 

R.  Ch. 

M.  J.-C.  de  Yries  Jr,  à  Amsterdam,  vient  de  graver 
une  médaille  eu  mémoire  de  feu  le  ministre  Thorbecke, 
l'illustre  hou  rlande,  chef  éminenl 

du  p  pal. 
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dans  son  système  monétaire.  Cela  est  devenu  inévitable, 
aujourd'hui  que  presque  tous  les  peuples  avec  lesquels  la 
Néerlande  entretient  des  relations  commerciales  se  servent 
de  l'or  dans  leurs  éohani:» 

L'argent,  qui  va  bientôt  être  retire'  en  grande  partie  de 
la  circulation,  pour  se  voir  remplacé  par  l'or,  subira 
nécessairement  une  baisse  plus  ou  moins  forte. 

Par  conséquent,  sans  vouloir  anticiper  sur  lavis  que 
donnera  ladite  commission,  il  n'y  a  aucun  doute  qu'elle 
proposera  l'adoption  d'une  monnaie  d'or,  dans  un  temps 
plus  ou  moins  rapproché. 

Depuis  plus  de  sept  ans,  nous  avons  continuellement 
attiré  l'attention  du  gouvernement  néerlandais  sur  le 
danger  qu'il  y  aurait  à  conserver  l'étalon  d'argent  unique, 
quand  tous  les  autres  États  adoptaient  l'étalon  d'or,  et  sur 
l'urgence  de  prendre  des  mesures  préalables  pour  faciliter 
l'introduction  dos  monnaies  d'or,  afin  de  ne  pas  avoir  plus 
tard  à  se  repentir  d'être  resté  inactif  lorsqu'il  était  temps 
d'agir.  Peu  do  temps  encore  avant  que  nous  fûmes  obli- 
gé de  quitter  les  Pays-Bas,  pour  cause  de  maladie,  nous 
bous  ailn  au  gouvernement  néerlandais  dans  le 

même  but. 

EnAllenu  j  non  prévoyait  qu'un  jour  l'or  serait 

appelé  à  devenu  l'étalon  prédominant  et  le  régulateur  de 
la  circulation,  on  eut  soin  de  se  procurer  à  temps  des  lin- 
gots d'or;  les  banques  en  remplirent  leurs  caves,  et 
aujourd'hui  que  Ton  a  introduit  pour  toute  l'étendue  dé 
l'empire  les  nouvelles  pièces  d'or  de  10  et  20  marcs,  on 
se  félicite  d'avoir  pris  cette  sage  précaution. 

C"  M.  N. 
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Goltzius,  de  Venlo,  dont  la  tête  figure  sur  le  jeton  de  notre 
Société  ;  puis  Gosuin  Van  Mander  hem  %  Adolphe  de  Sçhor- 
nack,  chanoine  de  Saint-Servais,  Sébastien  Van  Lindelt, 
de  Iluremonde,  Léonard  Van  Stalbergen,  Antoine 
Imhausen  et  Thomas  Roemer,  ces  trois  derniers  docteurs 
en  droit,  à  Venlo.  Vers  la  fin  du  même  XVIe  siècle,  deux 
autres  Limbourgeois  se  distinguèrent  par  leurs  travaux 
sur  l'histoire  monétaire  :  Renier  Budelhis,  deRuremonde, 
et  le  célèbre  Erycius  Vuteanus,  de  Venlo. 

Pendant  le  XVH°  siècle,  temps  de  troubles  et  de  mal- 
heurs pour  nos  contrées,  la  numismatique  semble  avoir 
été  négligée.  On  ne  trouve  aucun  renseignement  sur  des 
collections  ou  leurs  de  monnaies  de  cette  époque. 

Le  siècle  suivant  nous  fournit  deux  numismates  bien 
connus  :  Poinsinet  de  Sur  y  et  Guillaume-Jean-Joseph 
de  <  les  deux  de  Maestricht. 

Dans  noire  siècle,  ia  même  ville  compte  un  assez  grand 
nombre  d'amateurs  :  Jacques  Géry  Colpin,  Mme  la  douai- 
tuillaume-François  Van  Gulpen,  J.-J.  Stiels, 
ancien  curé  <'  près  de  Ruremonde,  enfin  et  sur- 

tout, le  baron  Michiels  Van  Verduynen  dont  le  riche 
cabinet  fut  licht,  le  29  avril  1872  et  jours 

suivants. 

Non  île  que  des  morts.  N'oublions  pas  les 

vivants.  C  urtout  nos  excellents  confrères,  M.  le 

notaire  du  Moulin,  de  Maestricht,  et  M.  le  baron  de  Ches- 

<!<■  Haneffe,  au  chaleau  de  Blankenbergh,  qui,  à  la 

vente  du  baron  Michiels,  se  sont  disputé  les  plus  précieuses 

es  de  la  collection. 

R.  Ch. 
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NÉCROLOGIE. 


C.-P.  SERRURE. 

La  mort  de  C.-P.  Serrure  a  causé  dans  les  cercles 
savants  une  profonde  sensation.  La  triste  nouvelle  a  eu  du 
retentissement  dans  l'Europe  entière,  car  notre  regrette' 
collègue  avait  des  relations  suivies,  non-seulement  avec 
ceux  qui  s'occupent  de  science  numismatique,  mais  encore 
avec  un  grand  nombre  de  personnes  qui  consacrent  leurs 
études  à  l'histoire,  la  littérature,  la  généalogie  et  la 
bibliographie. 

Aussi,  la  longue  existence  qui  vient  de  s'éteindre  avait 
projeté  partout  des  rayons  d'activité,  et  s'était  fait  connaître 
jusque  dans  les  coins  les  plus  reculés  du  monde  intel- 
lectuel. 

Constant-Philippe  Serrure,  était  né  à  Anvers,  en  1805. 
11  est  donc  mort  à  l'âge  d'environ  soixante-sept  ans. 
Depuis  quelques  années,  il  vivait  retiré  à  Moortzeele, 
lez-Gand,  où  il  s'est  éteint,  presque  sans  souffrances, 
en  ^occupant,  jusqu'à  la  dernière  heure,  de  ses  livres  et 
de  ses  médailles  tant  aimés.  Il  avait  obtenu  l'éméritat, 
aprèfl  avoir  professé  l'histoire  et  la  littérature  à  la  faculté 
de  philo»  lettres  de  l'université  de  Gand,  pendant 

plus  de  \in-t-cinq  ans. 

Ce  que  Serrure  a  publié  de_  documents  inédits  sur 
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souvent    du    chercheur   infatigable    qui    était    parvenu 

à  réunir  une  collection  inappréciable  de  livres,  d'archives, 

de  monnaies  et  de  médailles,  dont  les  musées  publics  et 

mateurs  vont  se  disputera  l'envi  les  nombreux  trésors. 

Versnaeyen. 


.IULES  BORGNET. 

Le  22  octobre  1872,  Jules  Borgnet  décédait  à  Namur. 

Chevalier   de  Tordre    de  Léopold,    il  était  archiviste 

de    lÉtat,  pi  d'histoire    et  de    géographie    à 

l'athénée  royal,   membre  des  commissions    provinciales 

monuments  et  de  statistique,  de  plusieurs  sociétés 

savantes,  et  secrétaire  de  la   Société  archéologique  de 

Namur  dont  il  fut  lun   des  fondateurs  et  l'un  des  plus 

appuis. 

Comme  tel,  il  rendit  d'immenses  services  à  cette  asso- 

n,  et  il  sera  bien  difficile  de  le  remplacer;  non  pas 

rapport  des  travaux  inhérents  à  un 

out  lorsque,  chargé  de  la  correction 

.    il  mettait  obligeamment, 

à  pleines  mai  r$  d'une  science  inépuisable  au 

•rateurs. 

t lès-étendues,    aux    qualités   de 

liable,  Jules  Borgnet  joignait  celles  du 

Me. 

Llii  de  ses  travaux,  l'appréciation  de 

leur  importai!*.,  dans  toutes  les  positions  qu'il  occupa, 
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Espérons  qu'on  n'abandonnera  pas  un  tel  recueil  à   la 
vente  aux  enchères,  non  plus  que   les  manuscrits  et  les 
collections  de  Borgnet. 

En  cre'ant  le  Foiids  Borgnet  près  la  bibliothèque  com- 
munale, l'édilité  namuroise  rendrait  un  éclatant  hom- 
mage à  la  mémoire  d'un  illustre  concitoyen. 

C'est  un  devoir  ! 

Borgnet  e'tait  âgé  de  cinquante-quatre  ans. 

Il  s'est  éteint  dans  les  bras  d'un  fils  bien-aimé  dont  le 
nom  est  un  honneur  sans  prix,  car  le  nom  de  Borgnet 
restera  l'un  des  plus  beam  des  lettres  historiques  belges 
qui  occupent  un  rang  si  élevé. 

Le  Catte. 


SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


LISTE  DES  OUVRAI  HA  NT  LE  te  TRIMESTRE  1872. 


Allemagne. 

Berlincr  Blàtter  fur  Munz-,  siegel-    und  Wappcnkundc.   XVII  Hcft. 
Berlin,  1872. 

Amérique. 

The  canadien  antiqtiai  natic journal,  published  quarterly 

by  tlit*  Duroismalic  n   Society  of  Montréal.    Vol.  I  , 

Octobre  1872,  n«2.  Ai  oui. 

Angleterre. 

The  numismatic  chronicle  ami  journal  ofthe  numismatic  Society,   1872, 
part.  II,  new  séries,  n«  XLVI.  London. 

Belgique. 

Bulletins  de  la    Société   historique   et   littéraire   de    Tournai,    t.    XV. 
Tournai,  1872. 

is  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et  de  la  biblio- 
graphie de  Belgique.  Aimée  1872,  3e  livraison.  Gand,  IS72. 

"  de  Namur,  t.  XI,  i*\\\\\  Namur,  1872. 
—  Rapport  sur  la  situation  de  la  Société 

in    des  con  e|  d'archéologie.  11e  année, 

Bulletin  de  Y  les  lettres  et  des  beaux-arts  de 

t.  XXXIV,  n«»  7,  8,  1)  et  10.  Bruxelles, 

France. 

ic  universelle.  îj«  année,  t.  VIII,  3*  et 

1872*,  n°  3. 

.    ■   .innée,  7r  8*  et  (Je  livi 
juill<  1872. 
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CATALOGUE 


MONNAIES  OBSIDIONALES  ET  DE  NÉCESSITÉ. 
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SXJ^FLEIS^EBlSrT. 


NEUVIEME   ARTICLE. 

d.    5.  Deux  gros.  —  Dans  le  champ,  le  monogramme 
SA  du  roi,  surmonte'  dune  couronne  et  accosté 
de  la  date  15  —  64. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  le  cavalier  lithuanien, 
au-dessous,  la  valeur  :  IL 

Arg.  IdL,  id.,  n°  34. 

POLOGNE.  1587. 

d .    6.   Thaler.  —  *  SIGIMVND  :  (sic)  111    D  :  G  :  REX  • 
POL  •  ET  •  DES  •  SVECLE  ■  MAG  :  D  :  LITVA 

—  Buste  armé  et  couronné  du  roi,  à  droite, 
avec  fraise  et  barbe. 
Rev.  —  *  PRO  *  IVRE  *  ET  *  (petit  écu  à  l'épéc 
en  pal,  accosté  de  deux  petits  croissants)  POPVLO 
*  1587  •  Dans  le  champ,  une  épée  en  pal. 

Baridtkie  (K.-W.J,  pi.  X-VIII,  n°  286 
Mtftll  il  v .  y 
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POD  ON] 

Monnaie*    frapper*    pendant    la    guerre    de     l'indcpendanee . 
de    1303   a    1)92 

*  7.   Thnhr.  -  I.IIAÏTK  !><>  CONCMBUS  EXEM 

PLOT  POSTEMTAT1  -   -  Dana  le  champ, 
entouré  d'une  couronj 

n  lit  :  -  OVIBVS     QUORUM 
PIETAS      G0NHJRAT10NE  DIE  Ml       MAI 
M!>u  \<  I    0BR1  I  \M.  —  I  T  DELETAM  Ll 
BERTA       M.  Im.i  ii\\   il  i  i;i      CONABà 
Tl  R  l;i  SPl       l.l  II  \  RES1  R     CI  NS 
Ra         10        l.\  MARI  \  PI  l;\  COLONU  MSI 
•  1795*  •  I>  lil        D1  I  RETO 

i;i  in  l.l  H  1    M  \i       l  ON!  EDERATtO 
N1S  il  \<  I  l       l»M    \   XBRIS  MDCCXCU 

si  \\|s|   \<>    \|  i,|  s|n       |;i  i.WMI         - 

la  tranche,  on   In  FIDE1  •  l'i  BUI   1 

P1GN1  S  " 

•  B   Si  81  \msi  \i  s  \(  <-i  STl  M)  (.  i;i  \ 

POLON  :  M   h   lil      i 
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lure  lui  pendent  but  le 
i     .. 
//•>.        1  ;  '  ri  l  A   MARCA  R  R  I  0LO 

NIENS  .   1794     x 
!  i   iisson  au  armea  de  II  Pologne,  de  la  Lithua- 


-    loi    — 

nie,  et,  au  milieu,  celles  de  Poniatowski,  entre 
une  branche  de  palmier  et  une  branche  de 
chêne,  entoure  d'un  ruban  d'ordre  auquel  pend 
une  croix;  des  deux  côtés  de  la  croix,  la  valeur  : 
-  6— Zl  . 

Cabinet  de  M.  Wolf,  à  Goettingue. 

*      0.  Huit  gros.  ~  STANISL  VUS  AUG    D  •  G  •  REX 
POL-  M-  D  •  L     Semblable  au  n°  2. 
Rev.  \    MARCA  -  PURA  COLON  : 

Ken—  ironné  aux  armes  de  la  Pologne  et 

de  la  Lithuauie,  ayant  au  centre  celles  de  Ponia- 
towski. entouré  du  ruban  d'ordre  et  accosté  de 
la  date  I  us  l'écusson  les  lettres  M' — Y* 

»  t  plus  bas  la  croix  de  l'ordre  entre  la  valeur 

8-  -  <;n 

d.  10.   Quatre  Semblable  au  n°  5. 

Rev.         84  2  EX  MARCA  -  PURA  COLON  : 
Écusi  ironné  aux  armes  de  la  Pologne  et 

de  la  Lithuauie,  ayant  au  centre  celles  de  Ponia- 
towski .  iccosté  de  la  date  17  —  9o;  sous 
IV.  i  s  lettres  M   Y-  <>t  plus  bas  la  valeur 

I     (.1! 

Bandtkie(K.-W.),pl.  I.XXXI   n   648. 

d.  11.  Sixgn  STANISLAS  AUCISÏTS.       Sous 

une  couronne  royale,  les  armes  de  la  Pologne, 
de  la  Lithuauie  el  de  Poniatowski,  séparées 
par  çnes  courbes. 
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Bev.  -  Dans  Le  champ  .        >6»-    GROSZÏ  - 
1794  — 

Billon.  /    w  kwUIO| 

d.  ii*. Six groszy.      Semblable  an  n 

Bev.         Dans   le  champ  .  *  6  »  —  (.RDS/ Y  - 
1794. 
Bill 

*  H       V        '      -  Si-rnhl  il i|<  •     .S,  mai-  <!*•  l'année 

1705. 

:    km. 

»Mloutr    pur    le*    %utrlrhlrn«,    rn    11  il 

•  1       /  'on  (    Ml    :  VI      I»  :  I,    :   Il    :   I  S       \      G 

Il  :  II  :  BOH     l;l  A         I 

I  "•-ni  j  |    i  raque,  niant 

Toison  «1  «  h 
Bev.       AlH.lllh  :  \l  si  :  DIX  M   .  (  <iM 

Tl  lî  :  1740       Doubli  . 

niml 

poitrine  m         son  entoure  «lu  collier  de  l'ordre 
de  la  Toison  d'Or. 

\  B,  i ■";.- 


—   153  — 

frappe  avec  de  vieux  coins,  pendant  le  siège  de  Prague  par 
les  Autrichieos  eu  1712,  sur  l'ordre  du  maréchal  français 
de  Belle-Isle. 


v  LISBONNE. 

Monnaie  de  néeesNlté  frappée  pendant  la  guerre 
de  Trente  an»? 

*      |.  KretUza  Les  armes  ornées  de   la  ville,  au- 

dessus  la  date  H>±2. 
lier.  —  In  »  -  usson,  renfermant  le  chiffre  1,  placé 
sur  due  croix  voltée. 

Cui\ 

RIGA. 

Monnaie  de  neee^tlte  frappée  pendant  la  guerre  entre 
Charles  XII.  de  «uéde,  et  Pierre  le  Grand,  de  Russie, 
en    lSOtt 

d.     1 .  Rckltsthaler.  -  SUB  DEl  tf  CAROLI  XII  REGIS 
SVECLE  i.LYPEO  EMERGAM  1706.  Dans  le 
champ,  h>>  armes  de  Riga. 
lin  champ,  on  lit  :  — .1  — REICHS- 

THA1  i  SO  (ilBT  ES  RIGA  AUS  —  SO 

MMT  SIES  WFEDER  E1N  — STADT  GELAUB 
ISl  MM  Gl  ARANT  —  WERS  NIMÏ  SOL 
SCHADLOS      SEIN. 

Communication  de  M.    Iversscn,  d»> 
SainUPétersbourg. 
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aow 

,1.    1.  Durât.     CLEMES      MI:         PONT1F  MAX 
Les  armes  do  pape  <  llémenl  N  II.  surmo 
dem  cl(  Fs  en  s 
Ii>> .       Dans  le  champ, 
de  chêne,  on  lit  :       ■  PI      CATO 

BODi  ;  i 

»-t  pins  bas  un  ci 

Arg. 

Cinagli  (; 

«I.      2,     M::  I   I  I   Ml   \s      \||  l'oMII       MAX 

ut  un 

// 

DIO      I >\  1 1  \ 
mai 

CL1  M!  VS-VU  "Mil    MAX 

S 
H    .        Dans 

m      s  ai;  i  • 

DV(  [ue  mon< 


1 
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il  un  unie    de    ueee»»lte    frappée    par    C'hurles-^uluC .    pendant 
l'oeenpatlou  de   la  ville  de  Home,  en    lit*». 

Il     AKAGO  :  VTRIVSQ  SI  ET  — 

Écusson  plein  champ  à  douze  quartiers,  sur- 
monte d<        -      impériale  couronnée. 

Bev.  AN  NO  ;  ■  DN1  •  MDXXV1II  -  Dans  le 
champ,  entouré  d'un  grenetis,  an  lit  :  —  SE  ■  •  ■• 

—  •  —  m     -h  •  - 

Fusco(1),  planches,  annexe  d«  I. 
Monnaie  de  néeesMlté  frappée  eu  1999. 

.1     :;    Cinqb  SAXCTA  DEÏ  GENITRK  - 

Buste  oimbé  el  drapé  de  la  Vierge,  à  gauche. 
/{>  '  champ,  sous  trois  petites  rosaces, 

on  lit  :  +  BAIOC  -  CHI  -  •  INQUE  •  petite 

B^Kœhùe,  t.   I,    1844,  pi    VIL  D«7. 
.  -  surfrappée  à  la  valeurdeSbalocques 

HonnaleN  frappe* -,    par  I  ertllnand   IV,  roi  de  \aples.  pendant 
»on  oeeupathm  inonientaiiee  de  la  ville  de  ltonie.en  1  M>0 

d.    <>.  Set  Dans  une  couronne  d'olivier,  on  lit,  sous 

fleurs  de  lis  :  -    I  EKDIWMH  S      IV— 
(il;    SIC.      REX  — 

!    Di  una  tla  in  ttoma  Vanno  1538,  da  Carlo  !  . 

I 
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/;■        -  Al  XII. II. M       DE      SWCln      1800— 
Li  utilité  Viergi    m  u     e  1       sur  des  nu  \<t   - 
la  tête  drapée  el  ent<  :  elle 

tient  les        -      us  la  main  i 
temple  but  la  -  Enbason  lit  ;  <ri  i 


i 


(i.  g*.  Si  udo.      Dai  on  Ut, aoui 

FERDINANDUS  -    N 
NEAP    II     SIC    l;l\       HDCGC 
/,•■   .  —  RELIGIONS       Dl  FESSA       La 
Vierj  '  ' 

elle 

\ 

l;<  IM  \ 


Monnaie    ilr    iirrc «••Ile    fru|>|.<     <  n     I31»f» 

\     h  I  I  I  \      l;l  I  IQ10NJ 

i    - 

Rai .       pana  I  I         BAUX  Mil 

DUE       l;n\i  IGUONE       1799 
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EOZSNYO. 

Monnaie  de   nécessité  émise   par  la  ville  pendant  la  guerre 
contre  l'Autriche,  en    1849. 

d.    1.   Trois  kreutzer.  —  Dans  un  encadrement  orné, 
on  lit  : 

3 

Hozsnyô  bânya  vâros  pénziâri  utalvânya 

Iiàroin  pengo  krajcs&rra 

— m»i  - 

E.     J  E  C  Y 

I.,  A  vârosi  penztar  âltal,  âlladalmi  magyar  Bank 
jegyekkel  biztosittatDak.  — 

2.,  Hamïsitéi,  a  vârosi  hatôsâg  âltal  feuyit. 

3.,  Vissza  vâltâ  suknak  hatârideje,  a  vàros  âltal  ha- 
târozlatik  meg,  minek-këzzé  tételétôl  szâmitva  8 
nap  alatt  bevâltandék;  kulomben  érvénylelenek. 

Hoasny*   1849  Julius   1(5   kiip. 

fôjegyzo 
(Signature  illisible.) 
Papier  blanc,  impression  noire. 

SALZBOURG.  1593. 

d.     1.    Thaler.  —  Pièce  décrite  sous  le  n°  2,  p.  595,  du 
Catalogue. 


/  5AN(  rvs    RVDB1  RTVS    i  PS 

I    Jl      Le 

H  MUNI  I  \      \n\  \      SAJ  ISBVRi 


Arg. 


^       .  '  :  ■        I, 


' 


I 

I 
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SAXE. 

Jlounules     frapper*    à    Dresde,    pendant    l'occupation    prus- 
Hlenne  de  13  5B-19  59  (') 

d.  1 .  Ducat.  —  g  D  •  G  •  FRID  *  AUGUST  •  REX  POL 
DUX  SAX  r  C  •  M !  •  A  •  S  •  W  •  Buste  armé 
du  roi,  à  droite,  avec  grande  perruque  dont  les 
boucles  tombent  sur  le  cou. 
Rev.  -  SAC  :  ROM  :  BIP  :  ARCHIM  :  ET  ELECT  : 
1757.  Les  armes  ornées  et  couronnées  de  la 
Pologne,  entre  une  branche  de  chêne  et  une 
branche  de  palmier  en  sautoir,  portant  au  cen- 
tre un  petit  écu  couronné  aux  armes  de  Saxe. 
Sous  lVcusson,  le  chiffre  SfêR,  entrelacé,  et  plus 
bas  les  initiales  i  •  d  •  b  ■ 

Or.  Communication  de  M .  Adolphe  Meyer, 

de  Berlin. 
V.  Arnim  (2),  p.  4  66,  n°  4. 

d.  I2.  Ducat.  -  -g  1)  :  G  :  FRID  :  AUGUST  :  REX  POL  : 
DUX  S  V\  :  I  :  t;  :  M  :  A  :  8f  W  :  Buste  armé  du 

(')  Après  que  Frédéric  le  Grand,  roi  de  Prusse,  eut  occupé  la  Saxe 
avec  son  armée  en  1756,  tous  les  employés  de  la  Monnaie  furent  ren- 
voyés, et  le  maître  de  la  Monnaie  de  Magdebourg,  Johan-David  Bittert, 
y  fut  installé,  lequel  fabriqua,  avec  les  coins  saxons,  des  monnaies  pour 
le  compte  du  gouvernement  prussien.  Les  monnaies  qui  furent  alors 
frappées  ne  sont  reconnaissables  que  par  les  initiales  I  *  D  •  B  du 
maître  de  la  Monnaie,  sauf  les  ducats  et  quelques  thaîers  sur  lesquels 
se  trouve  aussi  le  chiffre  FR  entrelacé. 

(s)  Von  Ducatcn  des  Churfurstlich-Brandeuburgischen  und  Konig- 
lich'Preuisiichenregierenden  Hauws.  Berlin,  1796. 
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roi.  i  droite,  avec  grande  perruque,  donl  les 
bouclo  tombent  sur  le  cou. 
Rev.  —  Semblable  au  u1  I . 

Or.  me  commun 

I 

«I.  %  Cinq  thaler.  —  I)  :  G  :  AUGUSTUS  III  REX  PO- 
LONIARUM  •  Buste  armé  et  couronné  du  roi, 
a  droite,  grande  peu    ,       donl  les  bou- 

cles lui  tombent  ou. 

Hev.      SAC    ROM  IMP   UiCHIM   I.T  ELECT 
1758  '  I  i  ronnees  el 

ornées  de  dei  i  de  palmier,  [• 

tre  un  p< 

i  E-  Cet    valeur  5*  TH 

0  Uémcrummu: 

I 

■ 

*     -    /<  h    G    i  FUD    \i  (.i  ST  .  m  \  POL 

D:S:I:C:M:  \    i  R     B 
.i  di  o 

i  tournent 
même  sous  le  buste.  Le  n  ou  tordre 

de  l.i  I  oison  'i  Orei  un  d  d'hermiro 

les  i 
fta        SAC    ROM  :  IMP     UlCHIM  :  ET  ELEG- 
TOR  •  IT'»7  -  -  Les  écussons  accolés  de  Pol<  p 
•  i  il<'  Saxe,  surmontés  «i'un»-  couronne;  rntoures 
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d'ornements  d'où  sortent  sur  les  côtés  deux 
touffes  de  branches  de  palmier;  sous  les  écus- 
sons,  entre  les  ornements,  le  chiffre  #&  entre- 
lace' et  plus  bas  les  initiales  i  *  d  •  b  •  Au-dessous 

On  lit  :  DER  SEEGEN  DES  BERGBAUES. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Wolff,  à  Goeltingue. 

V.  Arnim  ('),  p.  260,  n°  4i;>'. 
Madai,  q«  301 5. 

d.  3».  Thaler.  —  D  :  G  :  FRID  :  AUGUST  :  REX  POL  : 
D  :  S  :  I  :  C  :  M  :  A  :  $  W  :  Semblable  au  n°  3, 
avec  cette  différence  que  la  perruque  est  moins 
longue  ;  les  boucles,  moins  fortes,  tombent  plus 
légèrement  sur  les  épaules,  sans  tourner  sous  le 
buste. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  3. 

Arg.  Communication  de  M.  Adolphe Meyer, 

à  Berlin. 
V.  Arnim,  p.  261,  n°  446. 

d.  53.  Thaler.  -  D  :  G  :  FRÏD  :  AUGUST  :  REX  POL  : 
D  :  S  :  I  :  C  :  M  :  A  :  $  W  :  Buste  armé  du  roi, 
à  droite,  avec  une  grande  perruque  dont  les 
boucles  descendent  presque  sous  le  buste.  Le 
roi  porte  au  cou  l'ordre  de  la  Toison  d'Or  et  un 
manteau  d'hermine  sur  les  épaules. 

Rev.  —  SAC  :  ROM  :  IMP  :  ARCHIM  :  ET  ELEC- 


(')  l'on  Thalem  de$  Churfurëtlich-Brandenburgischen  und  KOnig- 

lich-PrtîUSiichen  Hauscs.  Berlin.  17RK. 


TOK  •  lT.'u  •  A  peu  près  semblable  au  n    •". 
sauf  que  le  chiffre  .-T.fi  est  remplacé  j>;m-  on  petit 
globe  crucigère;  au-dessous  les  initiales  :  ri 
h  plus  bas  l'inscription  :  du  -        n  des  i    <  •■- 
bai  es  —  donffl  les    ira     pei  sont  plus  petil  s 

Corr: 
11  i  t . 

I 

/  &  mblable  au  a   5 

S  SAC   ■    ROMAN    :    IMI'l.li   :    \|J(   1 1 1 M   :   Il 

Il  I  ■'.(.  loi;    i:  " 

i»  G   i  î;iM:  \i  Gl  SI    i;i\ 
POLON1AR1  M     B 

sur  le  cou  ;   le  i  de  U 

roison  ù'(  h  • 

épaules. 

8  Dl   \  >\\   :  I   :  (    :  M  :  A      > W      S  :  I!  :  1 

\li(.IIIM  .  ,N  1  I      1757       Les 

el  ornées  de  Po    p 

d'une  couronne,  entre  deui   palm 
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écussons,  la  valeur  ,_  et  plus  bas  les  initiales  : 

i  •  n  '  b  • 

Arg.  Communication  de  M.  AdolpheMeyer, 

à  lier  lin. 
Dassdoriff  (K.-W.)  ('),  p.  190,  n»  4473. 


(1 .  5.  Groschen .  -  1)  :  G .  FR1D  :  AUGUST  :  REX  POL  : 
Les  armes  couronnées  de  Pologne,  ayant  au 
centre  un  petit  écu  couronné  aux  armes  de 
Saxe;  sons  lVms>on  les  initiales  :  i .  d  *  b  • 
Rev.  —  *  1)1  X  SAX  :  S  :  R  :  I  :  ARCH  :  ET  ELECT  : 
Dans  le  champ,  on  lit:  -  24-  EINEN  - 
THALER-  1757  — 

Billon.  Même  communication. 

Gôtz  (Ch.-J.)    (2),  2=    vol.,   p.   703, 
n«  5994. 

d.  6.  Demi-groschen  ou  sechser.  —  Les  armes  couron- 
nées de  Pologne,  entourées  de  deux  palmes, 
ayant  au  centre  un  petit  écu  couronné  aux 
armes  de  Saxe.  En  bas  la  lettre  B. 
Rev.  -  Dans  le  champ,  on  lit  :  —  48  -  EINEN 
—  THALER  —  1757  — 

Billon.  Même  communication. 

Gôtz,  no  5909. 

(')  Numismatiiche  historischer  Léitfaden  zur  Uebehicht  der  sâchsis- 
chen  Geschichtê.  Dresde,  1801. 
(*)  Beitrtlgezum  Groschen  Cabinet,  Dresde,  1810. 
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SAXE. 

Monnaie*    frappée*    pendant    l'orrupallun     ru««e. 
en    1*13-1*14     »). 

\  Thakr.  -  FRID  ÀVGVST  I)  •  (.  \\\\\  SAXO- 
NUE  —  Tête  du  roi,  i  droite,  les  cher*  longs 
et  réunis  derrière  U  naqae  par  un  nœud  de 

ruban-. 

/i<r.  -     Dans  unp,  les  armes  de  Saxe  dans 

un  cadre  on  ;      tes  brai     es  d'olivier 

ef  rarmoi  En 

1813,  en  bai  on  lit  :  -   /l  ll\  \.\\\.  ri  IM 
MARK       Sous  m 


/  I  FUT   \\i.\sl     I»    i,    i;|  \   SAXO- 

N  LE  —  A  j  l . 

H  /l .un  l  IM.      I  l  IM   MARK         181  l 

—  I 

:  I 


/  l  l;ih    kVGl  SI    DG«  i:i  \  SAXO- 

Ml  A  ]  uni. 

R  M  l;  SEEGEN   DES  BERGRA1  i  S 

i  .    ■  ' 

entre  -      -  les  initia- 


(')  x; 
admink 

184  3  au  4 
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les  :  r  es,  et  plus  bas  l'inscription  :  zehn  eine 

PEINE  MARK  *  1813  — 

Arg. 


SILESIE. 

Monnaies  frappées  par   les  princes  protestants  et  les  États, 
pendant  la  guerre  contre  l'Autriche,  en    16.11. 

d.  1 .  Ducat.  —  *  SALVS  •  ET  •  VICTORIA  •  NOSTRA  • 
1654  —  Dans  le  champ,  au-dessus  de  nuages  et 
de  rayons  lumineux,  le  nom  de  iehova. 
Rev.  —  *  MON  •  AVR-  P  •  P  •  ET  -  STATEVAN 
•  SIL*  Dans  le  champ,  l'aigle  éployée  de  Silésie, 
portant  au  cou  le  croissant  surmonté  d'une 
petite  croix;  des  deux  côtés,  les  'lettres  h — r. 
Sous  l'aigle,  un  W  dans  un  cercle. 

Or.  (;.  de  Werdeck,  pi.  XXXIX,  n°  12. 

d.    %   Thalcr.  -*•  SALVS    ET-  VICTO-RIA'  NOS- 
TRA •  1654  •  Les  armes,  ornées  et  surmontées 
du  bonnet  électoral,  de  Silésie  et  de  Liegnitz- 
Schachzagel  ;  au-dessus  entourés  de  nuages  et 
de  rayons  lumineux,  le  nom  de  iehova.  Sous 
l<s  armes,  dans  un  ovale  orné,  un  W. 
Rev.  -    *  •  MON  •  ARG  •  PRINC  ■  ET  ■  STAT 
EVANG  *  SIL  •  L'aigle  éployée  de  Silésie,  por- 
tant au  cou  le  croissant  surmonté  d'une  petite 
« Toix  ;  des  deux  côtés  les  lettres  u   -  r. 
Arg.  l,l.,  id.,  n»  13. 

nui.  —  TOM  V.  -10 


-  \M 

3.  Trois  kn>ut:rr.  -  ■  MON  PRIC  ET  (5)  STÀT 
I.VAM.  S I L  L'aigle  éployée  de  Silésie,  por- 
tant au  cou  le  croissant;  des  deui  côtés  les 
Lettres  h      r. 

Rev.  -     Dans  le  champ,  sons  une  petite  croix,  on 
lit  :       si  DEVS-  MM)  NOBIS       :  QVIS 
-    CONTRA         N<^         1684    — 

■ 

■i    Trois  s     DEVS    P-N'  W    Q    C 

Si  >s  •  163  i      Les  surmontées  du  boi 

électora      1 1  v  '   ■        d    I     rnitz-Schacl    igi 

il  •<  M<>\    l'HNH.    I    I       -    s|  \|      I  \  \\ 

su. •  Sembl  il  _ 


8MALKALJ 

H<mimh«    fni|i|)<''-     «•«'     1  •»  •  t    a     lilî,    pu  r   Jcn n- 1  i  .  «I .  rlr   dr 
MlXC    «'    l'hllippr    ilr    llrisr 

I      i 

I 
I 

lhalt 

.1      l .   Thnhr.       Buste  ••  droit  le  manteau  d'her 

mine  élector  il  «t  1 1  pée.  Légende  intérieui  e 
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SOLI  —  DEO  —  YICTO  -  RIA  -  Légende 
extérieure  :  —  JOHAN  •  F  (armes)  RIDERIC  ■ 
(armes)V  •  SAC  ■  Il  (armes)  VRGMAD  (armes). 
Rev.  —  Buste  armé,  de  face,  mais  légèrement 
tourné  à  droite,  le  bâton  de  commandement 
dans  la  main  droite;  des  deux  côtés  de  la  tète 
4  —  Z,  au  dessous,  PH  —  LAND,  et  plus  bas, 
un  G.  Légende  en  deux  lignes  :  —  PARCER 
{armes  de  Niddd)  E  *  SVBIE  (armes  de  Diez  et 
de  Ziegenhain  CTIS  •  ET  •  (armes  de  Catzeneln- 
bogen)  DE  BELL  (armes  de  Hesse)  —  ARE  — 
SVP  -  -  ER  —  BOS  — 

Arg.  .I.-C  -C   Hoffmeister  (*),  t.  4,  p.  90, 

n«  308. 

2.  Thaler.  —  Buste  à  droite  ;  le  duc,  la  tête  nue, 
porte  un  manteau  d'hermine  et  tient  une  épée  à 
la  main.  Légende  intérieure  :  —  SOLI  :  DEO  : 
VICTORIA  :  Légende  extérieure,  coupée  en 
quatre écussons  :  —JOHAN  :  FRIDER1CH:D  • 
SAC  :  RVRG  .  MAGDEBV  : 
lier.  Buste  armé  à  droite,  le  bâton  de  com- 
mandrmmt  dans  la  main  droite,  et  la  main 
gaucho  appuyée  sur  la  poignée  de  son  épée  ; 
au-dessus  de  la  tête  nue,  42.;  des  deux  côtés 
de  la  tête,  PII  ■  —  LA  •  ;  un  peu  plus  bas, 
un   G  *   Légende  en  deux  lignes,  coupée  par 

•]  flistnnsch-kritische  Beschreibung  aller  bis  jetzt  bekannt  gcwor- 
dentn  Hrssischen  jtfui  Leipzig,  I6êt. 


—  -lis  — 

quatre  écossons  :       PARCERE:  SVB1ECTIS 
ET  .  DEBELL  -  ARE  :  SVPERBOS 

Arg.  Id.,  ii" 

2.  Variété  IOHAN  :  FRIDERIH    D    s\\ 

BVRG  :  MAGDEB1  : 

7k    Thaler,  —  1 

detu 

ru        i  \ 

un    I,    •    :  i 

PAR<  l  RE  8VBB  CTIS  •   il       DEBE1  l 

\l;i  :  5VP1  RBOS 
/; 

1 
J01  I     i  EO      \h  i<il;i\ 
i  miiw    i  i;iim  i;iii 

D    SAC    BVRG    MM'l  B\ 

\     I  17  J  L)  buste 

.irin  mous 

tache  <•(  tien!  d'ui 

demi  /. 

au-dessous,  PII       LA       I  •  - 
—    PARCER  i       SVB1  l 

<  l  [S     II  DEBEL] 

Légende  intérieure  :      ARE      s\  P      lu  »s 
Le  bord  de  I 
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Rev.  —  Dans  un  cercle,  buste  à  droite,  avec 
lépée  haute.  Le'gende  extérieure  :  —  ÏOHAN  ' 
F(armes)  RIDERIC  (armes)  D  :  SAC;  B (arme*) 
VRG  :  MAI)  (armes),  Le'gende  inte'rieure  :  — 
SOLI  —  DEO  —  VICTO  —  RIA  —  Bord  orné. 

Id.,  n"  31 I 

5.  Thaler.  —  Buste  armé,  tourné  de  trois  quarts  à 
gauche,  avec  une  chaîne  d  ordre  et  le  bâton  de 
commandement  ;  des  deux  côtés  de  la  tête , 
4  —  Z  \  au-dessous,  v  PH  v  — v  LA  v  Légende 
extérieure, coupée  par  quatre  écussons  de  Hesse: 
PARCER  —  E  :  SVBI  -  E  —  CT1S  l  ET 

—  v  DEBELL  —  Légende  intérieure  :  —  ARE* 

-  SVP  —  ER  -  BOS  v  :  — 

Rev.  —  Buste  à  droite,  avec  manteau  d'hermine; 
l'électeur  a  la  tête  nue  et  tient  une  epée  dans  la 
main  droite.  Légende  extérieure,  coupée  par 
quatre  <:<  rossons  de  Saxe  :  —  IOHAN  :  FR  — 
1DER1H  1)  •  —  SAC  :  BVRG  :  —  MADEBV  . 
Légende  intérieure  :  -  SOLI  :  —  DEO  :  — 
VICTOR      RIA  : 

Id .,  n«  342. 

d.  0.  Thalet  Buste  à  droite, tête  nue,  barbe  et' mous- 
tache, manteau  d'hermine,  une  épie  dans  la 
main  droite.  Légende  extérieure,  coupée  par 
quati  mis.      [OHAN-F      RIDERIC 

D       SAC  ■   R   —  VliC    ■   MAI)  L  Légende 
intérieui  SOLI  :        ■  DEO  •         VICTO 

lîl\. 
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Rev.  Buste  armé,  de  trois  quarts  à  gauche, 
tète  nue,  mousUche;  le  comte  porte  une  chaîne 
sans  croit  sur  la  poitrine,  il  tient  le  lâton  »1«- 
commandement  dans  la  main  droite  et  il  a  la 

main  gauche  sur  la  p<  igw  de  son  épée.  1)<  > 
deui  s  de  la  tête,  —  »  X.  au  <l< —  is, 
PII  -  I.A  et  un  peu  plus  l>a-,  un  <i.  Légende 
extéi  eure,  coup     |    i  ssons  :       TAU 

(Kl;  E  •  SVB1  E  dis  •  ET  —  • 
DEBELL       Légende  înt<  Mil 

SVP      II;       BOS« 

■ 

/  &  mhlahle  ;•"  "  8,  lauf  que  le  duc  i 

i.t  tète  un  peu  plus  loui  i 

rtërieure,  par  i  - 

mil  an    l  i;      IDER1B  h        SAC  .  BVRG 

MA(,Hl.i;\     i  SOL1 

DU):  \K.IO  |;|\: 

H  B  i  luche, 

tête  mi'  porti    une 

chali  -  oitrine,  il  tienl   l< 

bâton   <!<•  comm 

i  l.t  mais  \ 
son  épée.  Des  deui  côtes  de  la  I        I       / 
Au-dessous,     l'Il       I.A     I-  _.  nde  i  il 
coupée    par   cinq    écussons    :    PARCEB 
l     SVBI       E      <  Ils     II         DEBE1  I. 
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Légende  intérieure  :  —  ARE  ;  —  SVP   —  EH 

—  bos  .;  — 

Arg.  Van  Mieris,  t.  III,  p.  61 ,  n°  1 

■ 

8.  Thaler.  —  Dans  un  double  cercle,  buste  de  face, 
mais  regardant  un  peu  à  gauche,  avec  barbe, 
manteau  électoral  et  épée  dans  la  main  droite. 
Entre  les  deux  cercles,  la  légende  coupée  par 
quatre  écussons  :       IOHAN  ■  FR  -    IDE  •  DV 

—  X  •  SAX    BVR  -  MAGDEB  • 

Hev.  -  Dans  un  double  cercle,  buste  armé  de  faee, 
mais  un  peu  tourné  à  droite,  avec  bâton  de 
commandement  dans  la  main  droite.  Des  deux 
côtes  de  la  tête,  15  —  42,  entre  les  deux 
cercles,  la  légende,  PHILIP  ■  (armes  de  Nidda), 
D  *  G  '  LAN  (armes  de  Diez  et  de  Ziegenhain) 
HASSl  de  Catzenelnbogeri)  C    K  *  D  • 

Z  •  \  nés  de  liesse). 

Iloffmeister,  t.  I,  p.  91,  D°  313. 

il.    Thali  Busle  en  habit  électoral,  avec  l'épée. 

Légei  le  coupée  par  quatre  écussons  :  — 
IOHAN  FRJDER  •  D  •  SAC  •  B  ■  MAGDE. 
lin  .  -  Buste  armé,  avec  bâton  de  commande- 
ment, mit  le  côté;  (année  i§  42  -  Légende 
coupée  par  cinq  écussons  :  PHILIP  •  D  •  G  • 
LAN     HASSIi:  C     K  •  D'A'  N. 

M  ,  11°  31  i. 

10.  Thaltt         Buste  en  babil  électoral,  avec  l'épée. 


Légende  coup  ■    :  petits       ssons  :  — 

IOHAN     I  IIIDKH  -I)     SAC    B    MAGDE. 
Rev.  —  Buste  armé,  de  bâton  de 

commandement  et  ai  de  11 

[ét<  une,  r.um-  ■'•■  15  î_.  L<  -  oupée  par  cinq 

PHILIP    D:G  :  LANG  ■  HASSIE 
C     K  -II-  Z  ■  Y 

In-.   Variété.  -  Le  n  fera  porte  -  PHILIP    D    G 
LANG    HASSIE    CK-D    /-\ 

5).  Le  bnsl  I 

trine  om 

II./  17  £  i 

quai  h»ll  W      l  i;        EDI 

h\        \  •  SAC     i'-M;         MAGD1  B       B 

. 
//>  i         h 

II),  r  ;/ 

I  i  PHILIP 

h    i,  I  w       G       HASSIE      I   K     l>  / 

\        Boi  d  oi  i 

d.  12.    ThaU r.         h.iri-  un  cei 

barbe  el    mousl  Le  nue   légèrement 

inclinée  i  droite,  pelif  i 
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coupée  par  quatre  écussons  :  —  IOHAN  o  FR  — 
EDEoDY-Xo  SAC  o  BVR  -  MAGDEB  - 
Rev. —  Dans  un  cercle,  buste  armé,  tourne'  de  trois 
quarts  à  gauche,  le  bâton  de  commandement 
dans  la  main  droite,  la  main  gauche  sur  la 
poignée  de  son  épée  ;  des  deux  côtés  de  la  tête 
nue,  Tannée  15  —  AZ  —  Légende  coupée  par 
cinq  écussons  :  —  PHILIP  0°-D°0G^  LAN 
-  G  —  FIASSIE  —  C  o  K  o  D  o  Z  o  N  o 

Arg.  Ordonnantie  de  1575. 

d.  15.    Thaler.  —  Dans  un  double  cercle,  buste  de  face, 
légèrement  tourné  à  droite,  tête  nue,  barbe  et 
moustache,  pelisse  et  épée  nue.  Légende  coupée 
par  quatre  écussons  :  —  IOHAN  *  FR  —  IDE  ' 
DVX  -    SAX     BVR  •  -  MAGDEB. 
Rev,  —  Dans  un  double  cercle,  buste  armé,  tourné 
de   trois  quarts  à   gauche,   tête  nue,  portant 
barbe  et  moustache;  le  bâton  de  commande- 
ment dans  la  main  droite,  la  main  gauche  sur 
la  j  -on  épée;  des  deux  côtés  delà 

tête  I  •    -  42 —  Légende  coupée  par  cinq  écus- 
sonfl  PHILIP  —  •  D  •  G  •  LAN  —  G  — 

lïASSLi;     —  C  •  K  •  D  •  3  (pour  Z)  ■  N. 

14.  Demùthaler.  —  Buste  à  tête  nue,  tourné  à  gauche, 
en  babil  électoral,  une  épée  dans  la  main 
dn»it<'.  Légende  intérieure,  coupée  par  quatre 
«il     -  :  SOLI  :  :  DEO  :  :  VICTORIA: 


—    loi   — 

Légende  extérieures — IOHAN;  FïUDERICH 
l>-  SAC:  BVRG  :  MADEBV. 
lin .  —  Buste  à  mUcorps,  armé,  tourné  rers  la 
droite,  ayant  but  là  poitrine,  un»'  chaîne     • 
croix  (ou  une  defî  :   le  bâton  de  commande- 
ment dans  la  main  droite,  la  main  gauche 
la  poign<    d<  :  des  deux    fttés       la  tét 

111  •      LA  •  .  .m  <!  h  is       »       vJ.  Légende 
en  deux     gnes,        :  ■  ■  ,    :        ,      issona  :  — 
PARCERE      SVB1ECTIS      II    DEBELL 
A  i;  I     SVPERBOS. 

•■ 

15.  i>>  m <-!!<<:!> , .      Le  I  x        I 

[OHAJN  l  IM      ELEC  h\\     s\\     i;\i;  -,, 
MM.DI 
Rei .      Le  heaume  de  H<  -  i  l,-  champ,  1549 

i    -  PfflUP  DG-1  WIh,    HASS 

C    (\  D    /     l   v 

II»//  I  |  v 

l    -  lOHAfl    I  i;i      ELEC     DUS 

s\\     i;i  KG    MAGDE. 
Ri  < .       Le  li. -.111111.       I  ! 
buffle,    1542.   I  PHILIP  :    D  :G 

LANDG  :  HASS  :  C  :  GA  :  D  :  Zl  :  M  * 
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(l.  17.  Groschen,  —  Tête  de  l'électeur  Jean-Frédéric,  à 
droite,  les  cheveux  courts,  portant  barbe  et  mous- 
tache. Légende  :  —  10AHN  ■  FRI  ■  ELEC  • 
DVX  SAX  BEVT  •  G  ■  VO  WOLFB. 
Rev.  —  Tète  du  comte  Philippe,  à  gauche,  les 
cheveux  courts,  moustache.  Légende  :  -  PHIL  ■ 
LAND  •  IIASXE  •  BEVT  •  G  ■  VO  •  WOLF- 
BVT  •  42. 

Arg  liJ.,  i)°  320. 

Johann-Gottlob    Bochme   (';,   t.    Il, 
pi.  XXVI,  ii"  198. 

18.  Groschen, —  Buste  de  1  électeur  de  Saxe.  Légende  : 
—  IOIIW  FRI  DVX  SAX  .  BEUTG  •  151Z. 
Rev.  —  Buste  du  comte.  Légende  :  —  PHÏL   * 
LAND     H  AS  A  ■  BEUTG  ■  YO  •  WOLFEBUT  ' 
4Z. 

Id>.  p.  93,  u°32f. 

\\).  Groschen.       Tète  de  l'électeur.  Légende: — JO  * 
FRI     ELECT  •  DVX  •  SAX  •  BEVT  G  •  V  • 
WOLFB. 
Rev.  du  comte.   Légende  :  —  PHIL   ■ 

LAND  ■  II ASSJE  •  BEUT  G  •  V  •  WOLFBVT 
4Z 

Id..  il» Mi. 

d.  SO.  Groschen.  —  Tête  de  l'électeur,  à  droite,  les  che- 
veux courts,  portant  la  moustache.  Légende  : 

'   Sth  abinet,  Leipzig.  4765-1769. 
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lOAIl.N  ■  Mil     ELEC     DW      SAX    PE1  T 
i.     \o  •  WOLFB. 
/«'  > .         Tête  «lu  comfc       §  i  cheveiu 

courts,  portant  lai       3  Légende:      NUL . 

I.\.M»  •  HASNE     BEVT     G      VO      WOLF- 
i;\  ï    »/ 

^1 1 .   (  1 1  I  be, 

!..  -  l'Ilil.  LAND  HASNE  BEVTG  VO 

WOL1 1;\  1   12 
/;,  p.         Tète  nt* 
1 .  [OAHN  1  l;l  il  Kl    DVX  SA* 

PEVTG  VO  WOLFB. 

-- '       /  :  I.  lilif 

JOH  \\\  |  |;||i|  |;|i 
D    SA(    B  MAGD1 

I;  ; 

l'Ilil  II'  D  G      I  W<.     HASSII 

1    ■  K     h    / 

23.  Ti  !  -    I  ■'• 

coup  PHILIP  h     G 

I  \\i,    HASSII  CK  -D-Z-H 
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lier.  —  Buste  de  rélecteur.  Légende  :  —  IOHAN  ■ 
FRIDER    D  •  SAC  •  B  •  MAGDE. 

Arg.  Id.,  n°  32S. 

2i.  Thakr.  —  Buste  armé,  à  gauche,  le  bâton  de 
commandement  dans  la  main  droite,  la  main 
gauche  sur  Pépe'e;  à  côte,  l'année  15  —  45. 
Le'gende  coupée  par  cinq  petits  écussons  :  — 
PHILIP  •  D  •  G  •  LANG  •  HASSIE  •  C  •  K  •  D  • 
ZE. 
Rev.  —  Buste  de  face,  en  habit  électoral  et  Tépée. 
Légende  coupée  par  quatre  écussons  :  — IOHAN  * 
FREDERI  •  D  •  SAC  •  R  (pour  B).  MAGDE. 

Arg.  Id.,  n»  329. 

25.  Thaler.  —  Buste  armé,  regardant  à  droite,  tête 
nue,  sans  chaîne  ni  croix;  le  bâton  de  comman- 
dement dans  la  main  droite,  la  main  gauche  sur 
l'épée;  à  côté  de  la  tête,  l'année  15  —  45. 
Légende  coupée  par  cinq  écussons  :  —  *  PHILIP 
•  D  :  G  •  LAN  -  G  -  HASSIE  -  C  •  K  .  D  Z  • 
N  •  (te  Z  comme  un  5). 
Iiev.  —  Buste  de  face,  à  tête  nue,  portant  la  man- 
teau électoral  et  le'pée  nue.  —  Légende  coupée 
par  quatre  écussons  :  —  IOHAN  '  F  — 
REDERIC  —  D  •  SAC  •  B  •  -  MAGDE. 

Arg.  Id.,n°330. 

26.  Quart  <t<>  thaler.  —  Entre  deux  cercles,  les  écus- 
sons de  Hesse  (ou  de  Catzenelnbogen),  Ziegen- 
hain  et  Diez,  réunis  entre   eux,   comme   1-2. 


■1H. 


29. 
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Légende        PiflLLP  :  D;G  :  L\>  :  HA  ;C\ 
CA  :  1)  :  Zl  ;  {U  Z  comm€  un  5).  Bord  on* 
Rtv.   —    Entre  deux  cercles,   trois  écrasons  de 
Saxe,  li<:-  entre  eux;  au-drsM.ii>  1".  Légende  : 

-  IOHAN'  FUI  KI.KC    l>v  ;  s\\  ;  HAGD  ' 
Bord  orné. 

i,  i  •       .  petit   écu   au 

i  PHILIP 

I)    (,  •  LANDGB    T    HASSI. 
/,      _  Le  lion  de  Hesse.  L  -  PHIL- 

LIPPVS    i)    i.    BAS    i     (     h    n 

6  i  I  i  n  i     i   ' 

l       nde  : 

—  PHILIP   *  D  *  G  ♦  ]  \Mn.l;      i  i    i 

HASSI   * 
/,■  l  Hesse.  1  le  :        1*1111. 

UPVS       l>  *  G  •  LA  -  BAS      <    ■  C  :  D 

N    :    ! 

/       i .      Entre  deui  a 
électoral,  portant  la  barbe  1 1  tenant  une  i 

i  .)(  )\\  \\        I  s 

REDERJ  5        D     SAC*  fi 

Sun     M  \U>l  s  Bord 

om 
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lier.  Entre  deux  cercles,  buste  arme,  tourne 
aux  trois  quarts  à  gauche,  avec  bâton  de  com- 
mandement; des  deux  côte's  de  la  tête,  15  —  44 

—  Légende  :  -  PHILLIP  (arme*  de  Nidda)  D  • 
G  •  LAN  •  (arme*  de  Diez)  G  (armes  de  Zie- 
genhain)  HASIE  (arme*  de  Catzeneinbogen)  C  ■ 
k  •  D  *  Z  •  N  {armes  de  Hcsse).  Bord  orné. 

Irg.  Id  ,  p.  96,  no  334. 

30.  Thaler  de  17  Batzen.  —  Dans  un  cercle,  buste  de 
face  avec  pelisse  etépée  levée.  Légende  coupée 
par  quatre  écussons  :  —  IOHAN  *  F  — 
REDERIC  —  D  •  SAC  ■  R  •  —  MAGDE  — 
(R  ponrB). 
Rev.  —  Dans  un  cercle,  buste  armé  de  face,  un 
peu  tourné  à  droite,  avec  bâton  de  commande- 
ment ;  des  deux  côtés  de  la  tête  —  15  —  44  — 
Légende  coupée  par  cinq  écussons  :  —  PHILIP  * 

—  D  :  G  •  LAN  —  G  -  HASSIE   -  C  •  R 
D  Z  N  •  (R  pour  K). 

Arg  Id.,  d«335: 

ôl .  Thaler  liusle  armé  regardant  à  droite;  sur  le 
côte,  IS  —  li  —  Légende  coupée  par  cinq 
écussons  PHILIP    D  :  G  ■  LANG  ■  HAS- 

SIE •  C  •  K     I)  •  Z  •  E  (sans  N). 
Rev.  —  Buste  de  face,  avec  manteau  électoral  et 
épée.  Légende  coupée  par  quatre  écussons  :  — 
IOHAN    FREDERIC  ■  D  •  SAC-  R  ■  MAGDE. 

n.  n«  330. 
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r>±  Tluilrr.  -  Buste  armé  regardant  à  droite 
l'année  15  — 14.  Légende  coupée  par  cinq  i 
sons  :       PHILIP    D:  LÀNG«  HASS1E    C    R 

"/  1\       I)      X  •  .\  h. 

(,  . 

A r.        Buste  de  fa»  électoral e( 

épée.  Légende  i 

—  IOHAN      FREDERIC      D      SAC      B 
MAGDE  - 

l(    M  \n  i 


/' 
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MÉMOIRE 

COUCERJANT 

L'EVALUATION  DES  ANCIENNES  MONNAIES  DE  FLANDRE.  DE  BRABANT,  ETC. 
RÉDIGÉ  EN  IGOO  PAR  GILLES  VAN  HALBEECK , 

Cm  DKS  MAÎTRES  GÉItÉR  11 "\   M  -  -  DES  ARCHIDUCS  ALBERT  ET  ISABELLE 

l>V!\S  LES  PAYS-BAS. 


Aux  yeux  de  ceux  qui  cherchent  à  se  rendre  compte  de 
ce  qu'ont  été  la  valeur  et  les  variations  du  cours  des 
monnaies  en  Brabant,  en  Flandre,  et  dans  plusieurs  pays 
voisins,  le  me'moire  que  nous  publions  ne  peut  être 
dépourvu  d'utilité,  quelque  monotone  que  soit  toujours 
un  semblable  sujet. 

Nous  sommes  loin,  d'ailleurs,  de  penser  qu'il  y  aitlieu 
d'admettre  sans  contrôle  toutes  les  observations  que 
Gilles  Van  Halbeecka  insérées  dans  son  travail  ;  mais  ses 
recherches,  curieuses  à  bien  des  titres,  n'en  constituent 
pas  moins  un  document  sérieux,  dont  l'intérêt  s'accroît 
de  L'époque  à  laquelle  il  remonte  et  de  la  position  que  Tau- 
leur  occupait. 

Gilles  Van  Haelbeeck,  ou  Halbeeck,  était  maître  parti- 

ti 
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culier  de  la  moi  du  roi  dl       -         M 

lorsque,  par  commission  au  nom  de  Philippe  II. 
Mous,  28  février   1581,  il  lui  nommé   pi  ement 

maître  général   des   monnaies   de 

dit    1.'    i 
I 

temps,    lorsqu'il   i  son   mémoire,   il  était    m 

qu'il   IV: 
in  m  il,,  smii  (ils,  ,iu  i 

que  lui,  lut  comm     i 
fonctions 
Le  travail  de  Balbeeek  * 
iblemenl 
du  qu 

ordonnances  qu'il  .i  connue 

.1rs    d 

i         ;  ml  loin  d 

poids  de  marc  dont  il  it  uni-,-  dam 

(•)  M  '.olbcrt  ;  c 

volume,  fol 
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monétaires  de  ces  ducs,  aux  Pays-Bas,  était  sans  doute 
déjà  celui  qui  fut  reconnu  en  lo29  plus  fort  de  2i  grains 
que  le  poids  original  alors  conserve'  à  la  Chambre  des 
monnaies,  à  Paris  (*). 


fj  Voici  comment  Constans  rapporte  le  fait  dans  son   Traité  de  la 
Cour  dès  monnoies  (p.  1f>7)  : 

.  L'empereur  Charles  le  Quint  voulut  conformer  son  poids  de  marc 
de  l'Empire  à  notre  poids  royal  ;  auquel  effet  ayant  envoyé  en  France 
Thomas  Gramaye,  l'un  des  conseillers  généraux  de  ses  Monnoyes  au 
Païs-Ras,  pour  en  demander  la  permission  au  Roy,  furent  expédiées 
lettres  de  créance  audit  Gramaye  par  le  Cardinal  de  Sens,  alors  Chan- 
celier de  France,  pour  les  Généraux  de  la  Chambre  des  Monnoyes; 
lequel  Gramaye  et  Nicolas  Le  Compte,  Général  de  la  Chambre  des 
Monnoyes,  ayans  le  1 1  aoust  de  l'année  1529,  en  présence  des  Président 
et  Conseillers  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  et  dans  le  bureau 
d'icelle,  étalonné  le  poids  pesant  deux  marcs  apporté  par  ledit  Gra- 
maye, et  duquel  il  auroit  dit  qu'on  usoit  es  Monnoyes  de  l'Empereur  en 
ses  Pais-Bas,  à  rencontre  du  susdit  poids  original  estant  en  ladite 
Chambre,  ledit  poids  de  marc  de  l'Empire  se  seroit  trouvé  plus  fort 
d'un  denier  de  poids,  qui  sont  24  grains  de  poids  sur  chacun  marc,  que 
ledit  original  estant  en  ladite  Chambre.  A  raison  de  quoy  auroient  été 
ajustez  sur  ledit  poid*  original  de  ladite  Chambre  de  Monnoyes  trois 
de  marc,  d  n  ce  dudit  Gramaye,  auxquels  trois 

fut  emprnint  es  présences  que  dessus,  d'un  coslé  les  armes  du 
el  de  l'autre  cosf  l'Empereur,  ce  qui  fut  fait  le  13  dudit 

moisd'aoust  audit  an  1529,  comme  résulte  des  certificats  signés  desdits 
Gramaye  et  Le  Compte,  et  par  Le  Père,  Greffier  de  ladite  Chambre  des 
n  Registre  de  la  Cour  colté  G,  fol.  verso  119 
I,  où  il  est  dit  qu'il  fut  fait  triple,  l'un  pour  le  Roi,  l'autre  pour 
pour  demeurer  en  ladite  Chambre.  » 
.  l'un  de*  Généraux  des  Monnaies  de  Franco, 
el  il'-  Nicole  Le  ('nun(i\  sont  rapportes  ans 
1  '  lur  lesquels  Cons- 

qu'il  dit  du  poids  qu'il  suppose  être  de 
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(iilles  Van  Halbeeck,  dont  le  nom   indique   l'on. 
flamande,    avait  sans    doute    beaucoup    plus   l'habitude 
d'écrire  en  ihyoû  qu'en   français.   Le   féminin   pour  !<• 
masculin,  le  masculin  pour  le  féminin,  le  singulier  pour 
le  pluriel  et  réciproquement,  se  h 
dans  son  œuvre,  que  nous  reproduisoi  s  ai 
imperfections,  pour  ne  pas  noi  - 
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à  Paris,  dans  le  trente-septième  volume  de  la  collection 
des  manuscrits  Colbert  dite  des  182;  et  cette  copie,  bien 
que  revêtue  de  la  signature  de  l'historiographe  Denys 
Godefroy,  qui  est  censé  l'avoir  collationnée,  renferme 
malheureusement  plusieurs  erreurs.  Nous  signalons,  dans 
les  notes  que  nous  ajoutons  au  mémoire,  les  fautes  de 
transcription  et  autres  que  nous  avons  été  en  position  de 

remarquer. 

J.  Router. 

Nancy,  octobre 
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environ,  et  d'autres  qui  cependant  y  ont  eu  cours  ;  pour  ne 
me  monstrer  ingrat,  mesme  que  la  peine  que  fay  fait  à 
visiter  et  examiner  lesdittes pièces  ne  pourvoit  demeurer  in- 
fructueuse, je  me  suis  advancé  de  surt  ont  faire  un  petit  dis- 
cours avec  déclaration  de  la  différence  et  equipolenc  desdities 
espèces,  et  notamment  est  des  vieux  livres,  sols  et  gros  dont 
l'on  s  en  est  servy  anciennement  par-deçà,  au  regard 
d'autres  qui  durant  ledit  temps  ont  eu  lieu  et  sont  entreveus 
en  toutes  receptes  et  mises,  et  de  le  présenter  es  mains  de 
vos  ditles  Seigneuries,  le  tout  sous  corrections  ficelles  et 
d'autres  plus  clairvoyants  et  entendus  en  cette  matière, 
comme  aussi  dict  est  par  la  conclusion  cludit  discours 
suivant,  lequel  je  prie  estre  receu  en  reconnoissanœ  de  ce 
que  dessus  d'aussi  bonne  part  que  je  le  présente  de  bonne 
affection,  pour  servir  de  mémoire  en  temps  à  venir,  ou 
bien  d'inciter  autruy  de  pénétrer  plus  avant  en  cette  ditte 
matière  jusqu'à  ce  que  Dieu  me  pourroit  donner  la  grâce 
de  plus  particulièrement  pouvoir  traitter  et  discourir  sur 
ledit  fait,  en  quoy  nefaudray,  Deo  favenle,  de  rn  employer 
de  tout  mon  pouvoir,  tant  pour  faire  bon  devoir  de  mon 
office  que  pour  satisfaire  au  bon  désir  et  affection  que  passé 
bien  long  temps  fay  eu  pour  entendre  iceluy  fait. 

Et  à  tant,  trez  honorez  Seigneurs,  je  me  recommande 
affectueusement  au  service  de  vosditles  Seigneuries,  et  prie 
Dieu  les  maintenir  en  prospérité  et  vie  longue. 

Fait  par  l'un  des  Maistres  Généraux  des  Monnoyes  de 
leursdittes  Altesses  par-deçà,  soubsigné,  le  XIe  de  septem- 
bre 1000. 

(i.   Haujkeck. 
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d'argent  fin,  suivant  le  particulier  poids  et  alloy  d'icelles 
lors  publiquement  advisé  et  ordonne',  environ  septante 
pièces  ;  suivant  quoy  posant  le  cas  que  les  frais  et  despens 
de  monnoyage  et  droicts  seigneuriaux  des  Princes  eussent 
porté  un  desdits  escus  et  demi  sur  man-q  d'or,  et  sur  marcq 
d'argent  fin  deux  desdits  gros,  l'on  pourroit  dire  le  marcq 
d'or  fin  réduict  en  monnoye  telle  que  dessus  avoir  valu 
cinquante  quatre  desdits  escus  en  espèce,  et  le  marc  d'or 
fin  rude  ou  en  masse  cinquante  deux  et  demy  desdits  escus 
tant  seulement,  ou  bien  autant  des  gros  susdits  qu'à  raison 
devant  dicte  se  pourroit  trouver  esgal  à  l'un  ou  l'autre 
nombre  desdits  escus  ;  et  le  marcq  d'argent  fin  réduit  ez 
dits  gros  avoir  valu  septante  d'iceulx  en  espèces,  et  le 
marcq  d'argent  rude  ou  bien  en  masse  tant  seulement 
Ixviij  desdits  gros  ;  à  raison  de  quoy  le  marcq  d'or  fin  avoit 
proportion  et  habitude  égale  avec  douze  marcs  d'argent  fin 
et  environ  un  tiers  de  marc  ('). 

(')  Il  résulte  des  tables  de  Leblanc,  à  la  suite  de  son  Traité  historique 
des  monnoies  de  France,  que  le  marc  d'argent-le-roi  mis  en  œuvre  con- 
tenait, sous  saint  Louis,  58  gros  tournois,  ce  qui  fait,  sans  compter 
une  fraction,  soixante  gros  pour  le  marc  d'argent  fin,  et  non  pas 
soixante-dix  gros  comme  Halbeeck  le  suppose.  Le  principe  inexact 
d'où  part  Halbeeck  pour  son  appréciation  du  poids  du  gros  tournois 
sous  saint  Louis  exerce  en  divers  endroits  de  ses  raisonnements  une 
influence  contre  laquelle  il  est  bon  de  se  prémunir  et  que  nous  devons 
signaler  pour  cette  raison. 

La  proportion,  d'après  les  mêmes  tables  de  Leblanc  que  nous  venons 
deciter,  de  la  valeur  de  l'or  à  la  valeur  de  l'argent,  à  l'époque  de  saint 
Louis,  est,  à  peu  de  chose  près,  de  \1  '/»  comme  l'avance  Halbeeck.  — 
•  Garratlt  a  cru,  dit  Leblanc  [p.  191  de  l'édition  de  Paris),  que  la  pro- 
portion, sous  suint  Louis,  étoit  douzième  entre  l'or  et  l'argent;  mais  il 
parolt  pur  une  pièce  fjite  pendant  le  règne  «Je  Philippe  le  Bel,  qu'elle 
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l'on  eust  diet  valoir  huict  cens  et  soixante-quatre  desdits 
gros  en  espèce. 

Et  comme  lesdittes  livres,  sols  et  gros  ont  esté  par 
après  appelées  vieux  livres  sols  ou  gros,  la  raison  est  que 
les  gros  depuis  faictes  ont  esté  empîrées  et  diminuées  ou 
du  poids  ou  d'alloy,  ou  bien  et  d'un  et  d'autre,  et  que 
partant  ils  n'estoient  conformes  ni  correspondantes  en 
substance  matérielle  auxdits  vieux  gros,  auxquelles  néant- 
moins  lesdittes  livres  se  rapportoient  comme  dictions 
numéraires  pour  signifier  si  bien  semblable  nombre  des- 
dits nouveaux  gros  comme  paravant  ils  faisoient  desdits 
vieux,  et  par  là  ce  que  en  après  fut  appelé  gros  nestoit  en 
eflect  que  partie  aliquote  dudit  vieu  gros,  et,  par 
conséquent,  les  livres  et  sols  que  partie  desdits  vieux, 
dont  est  ensuivie  que  la  valeur  desdittes  livres  quant  à 
leurs  substances,  ensemble  des  sols  et  gros  qui  de  long 
temps  avoient  esté  en  usance  par-deçà,  s'est  rendu  diffé- 
rent et  incertain  comme  plus  à  plain  cy  après  sera 
déclaré. 

§  i". 

De  la  différence  de  valeur  subtancielle  des  livres,  sols  et 
gros  cy  devant  usités  par-deçà  au  fait  des  monnoyes,  au 
regard  d'autres  dont  depuis  l'on  s'en  est  servie,  et  de 
l'équipolence  des  uns  aux  autres;  ensemble  quels  peuvent 


do  gros  de  Brabaut.  Il  ne  faut  pas  confondre,  d'ailleurs,  la  livre  de  gros 
la  livre  de  quarante  gros,  ou  livre  d'Artois,  que  l'on 
•  ni  usage  des  le  temps  de  Philippe  le  Bon.  La  livre  de  gros  de 
Fliuidre  valait  tii  livrai  de  quarante  gros. 
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que  autrement  l'on  devroit,  et  d'enestre  frustré  de  bonne 
partie  dicelles,  et  consëquemment  d'en  souffrir  dommage 
et  apauvrissement  en  plusieurs  manières. 

Ce  que  a  esté  fort  bien  remarqué  du  temps  de  feu  l'Em- 
pereur Rffaximilian  el  L'archiduc  Don  Philippes,  son  fils, 
ez  ans  mil  iiijc  iiij11  et  neuf  (f),  et  iiij"  dix-neuf,  d'autant 
que  entre  autres  se  trouve  estre  dicl  ez  ordonnances  solen- 
nelles lors  faites,  et  bien  particulièrement  en  celle  faite 
au  mois  d'aoust  dudit  an  iiij"m,  (jue  pour  le  grand 
désordre  qu'il  nonnoyes  d'or  et  d'argent, 

lesdits  Princes  journellement  dommage  inesti- 

mable, et  que  leurs  bons  subjects  furent  apauvris  parce 
que  toutes  les  fondations  de  leurs  Domaines  et  aydes, 
toutes  rentes  et  revenus  des  gens  d'Église,  nobles  et  autres 
rentiers  sont  et  estoient  pour  la  pluspart  ordonnées  et 
fondées  ez  dits  pays,  lors  passez  plus  de  deux  cens  ans,  à 
livres,  sols  et  gros,  et  que  icelles  se  trouvaient  empirées 
et  amoindries  par  continuel  désordre  et  desregle  en 
substance  et  espèce  d'or  ou  d'argent  plus  que  deux  tiers, 
voires  en  dedans  quatre  vingt  ans  paravant  ledit  an 
xiiijc  iiij"xrx  par  dessus  ce  environ  la  vraye  moitié,  ce  que 
de  fait  se  trouve  véritable,  comme  facilement  l'on  peut 
entendre  par  les  raisons  suivantes. 

D'une  paît,  veu  que  audit  an  1499  l'on  forgeoit  par- 

i  pièces  (!<•  deux  gros  de  Flandres  de  quatre  deniers 

d'alloy  d'argent  le  Roy,  et  de  quatre  vingts  pièces  en  taille 

au  marc  deTroyes,  dont  l'ut  tiré  du  marc  d'argent  lin  deux 

(')  L'ordonnât*  1 1  décembre]  a  été  publiée  dans  les  Ordomr 

uanr>,:  ,  p/aecaten,  Gand,  1559,  ln-fol.,  pp.  ■ 

guivai  • 
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Louis,  desquelles  furent  tirées  de  semblable  marc  d'ar- 
gent fin  tant  seulement  septante  pièces  (*)  faisant  cinq  sols 
et  dû  deniers  desdits  gros,  on  y  trouvera  différence  de 
plus  des  déni  liera  que  l'un  diceux  gros  a  tenu  plus  dar- 
genl  que  l'autre,  le  tout  comme  veut  ladite  ordonnance 
dudil  an  mil  quatre  cent  liijM  di\  neuf. 

Semble  parlant,  voir  suit  que  lesdits  vieux  gros 

forgez  au  temps  dudil  Roy  saint  Louis  est  en  effect  l'espèce 
de  monnoye  à  laquelle  se  doivent  rapporter  les  livres  et 
solspar  lesquels  fuient  ordonnées  et  fondées  les  domaines, 
aydes  et  rentes  mentionnées  en  laditte  ordonnance,  et  par 
lesquels  toutes  monnoyes  furent  lors  réglées  et 

mises  au  prix,  comme  espèce  de  monnoye  la  plus  petite 
que  audit  temps  serroil  et  entrevenoit  a  toutes  receptes 
et  mises. 

Dont  posant  le  cas  qu'ainsy  soit,  s'ensuit  que  ceux  qui 
se  laissoient  payer  et  contenter  en  l'an  1119  pour  debtes 
de  domaines,  rentes  ou  aydes  ordonnées  et  fondées  deux- 
cens  ans  paravant  ledit  an  1499,  ce  que  doit  avoir  esté  du 
temps  dudit  Roy  saint  Louis  ou  bientost  après  (2),  en  livres, 


(')  Erreur  déjà  relevée  plus  haut.  On  ne  tirait  du  marc  d'argent  fin, 
;i  l'époque  de  saint  Louis  que  soixante  gros  tournois,  plus  une  fraction, 
de  la  valeur  de  cinq  derniers  tournois,  environ 

(*)  En  1299.  il  y  avait  vingt-neuf  ans  que  saint  Louis  était  décédé,  et 

le  gros  tournois  l  non  sans  dommage,  le  règne  de  Philippe  10 

Bel,  qui  fut  si  désastreux  pour  les  monnaies.  Halbeeck  sacrifie,  sans 

profit  pour   son   raisonnement,  et  d'ailleurs  bien   innocemment  .-ans 

l'exactitude  a  la  fatisfaelion  d'établir  ses  comparaisons  sur  une 

u  plue    u  en  moins.  Ce  qui  est, 
au  surplus,  établi,  c*esl  que,  du  tempadé  saint  Loin  lire  en 

tournois  étaient  à  1 1  deniers  ai 
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journellement  s  ensuivait  pour  ne  prendre  regard  à  la 
qualité  et  quantité'  de  la  matière  qui  les  devoit  accom- 
pagner, ont  sur  ce  donne'  ordre,  et  dict  expresse'ment  par 
ordonnances  sur  ce  faites  que  pour  chacun  vieux  gros 
que  leur  seroit  deu  à  raison  susditte  Ton  devroit  donner 
nombre  des  nouvelles  que  furent  juge'es  et  estimées  assez 
égales  de  quantité  et  qualité  de  matière  aux  dits  vieux, 
sur  quoy  aucunes  exemples  cy  seront  récitées. 

A  scavoir  du  temps  de  Monsr  le  Duc  Venceslaus  de 
Bohême  et  Madame  Johanne  Duchesse  de  Brabant,  en 
Tan  mil  trois  cent  iiij"  et  ung.  il  fut  dict  par  ordonnance 
solemnelle  lors  faicte,  qu'au  payement  de  leurs  censés  et 
rentes  Ton  devroit  donner  pour  chacun  vieux  gros,  trois 
gros  de  Brabant  lors  coursables,  et  desquelles  lors  fut  tiré 
du  marc  d'argent  fin  converti  en  icelles  environ  deux 
cent  et  quarante  quatre  pièces. 

Ttem  en  Tan  mil  quatre  cens  et  neuf,  lorsque  Antoine 
de  Bourgongne,  fils  de  Philippes  le  Hardy,  fut  (')  Duc  de 
Brabant,  et  que  Ton  tiroit  de  semblable  marc  d'argent  fin 
environ  ijc  Ixxvj  desdits  gros  de  Brabant,  il  fut  dit  que 
pour  chacun  vieux  gros  Ton  seroit  tenu  payer  trois  et  un 
tiers  des  nouvelles  lors  faites. 

Depuis,  en  Tan  mil  quatre  cens  XIX,  que  Jean,  fils  dudit 
Antoine,  fut  ('-)  Duc  de  Brabant,  et  que  lesdits  gros  furent 
de  rechef  empirez,  à  scavoir  qu'au  lieu  de  deux  cens  et 

septante  six  quo  furent  tirées  du  marc  d'argent  fin  au 

f 

(')  Il  faut  lire  était  au  lieu  de  fut.  Antoine  devint  dur  de  Brabaut 
en  Un:; 

(■)  Le  mol  fut  est  em  orc  employé  ici  pour  était. 

.>  skiue.  —  Tom  v  \i 
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temps  de  sondit  père,  turent  tirez  ta  s  cens  et  cinquante 
sept  desdits  gros  de  Brabant,  il  fut  dit  que  pour  sembla* 
blés  censés,  aydes  et  rentes,  Ton  Beroif  tenu  donner  pour 
chacun  vieux  gi   -  les  nouvelles  lors  1 

Plua  i  d       s,  en  Pan  \iiij-  et  trente,  lorsque  Philip]   s, 

le  frère  dudit  Jean,  fui         Duc  de  l'-i    ; 

tiroit  de  semblait  fin  environ  quati  i       •  -  •     lii 

-•:  s   ludil  Brabant,  il  fol  di 

lolemnellement,  pai  pays, 

payemei  .       les  et  cens  susd  i  t*  seroi  I 

t. -mi  don»     ;  jros  -  de  la 

forgi  m  \iiij  t;  5r Duc. 

Fin  temps  du  bon  D 

Philippe*    le  I 

estai»    '  |  |  rt,  I 

tant  ei    I  i        I  ;  |        \   \  \    - 

lei  en  i        |  '       i  i  |  i     ' 

audit  mai  ,  poids  de  1 
fut  évaluée  poui  I 

ce  fut  tiré  d 
enviroi  cens  et 

rosditte,  an  li< 


(')  v 

■ 

dont  ii 
volurr,(  l 
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blés  marcs  d'argent  fin  environ  iiijc  et  dix  desdits  gros,  de 
manière  que  tels  deniers  gros  faicts  audit  an  1 181  furent 
lois  meliorez,  chose  que  peu  souvent  a  este'  advenue,  au 
lieu  que  paravant  tous  autres  furent  empirez;  et  partant 
fut  dict  et  ordonne'  en  l'ordonnance  des  monnoyes  lors 
faicte,  que  pour  chacun  vieux  gros  en  cas  susdit  se 
payeront  tant  seulement  quatre  et  demy  desdits  deniers 
gros,  au  lieu  de  cinq  que  l'on  estoil  tenu  payer  suivant 
l'ordonnance  dudit  an  xiiijc  et  xxx.  Néanmoins,  bientost 
après,  lesdittes  pièces  d'argent  de  deux  et  demi  gros  de 
Brabant  furent  mis  a  trois  semblables  gros,  ou  bien  à 
deux  gros  monnoye  de  Flandres,  et  fut  lors  appelle  patart. 
et  depuis  Brasa  '  ),  à  raison  comme  Ton  dit  que  lors 

ez  hostelleries  Ton  payoit  communément  pour  un  repas 
une  desdittes  pièces.  Et  à  mesme  raison  fut  augmente'  la 
monnoye  d'or  que  lors  se  forgeoit,  à  scavoir  le  Bidre  dor 
(in  de  soixante  sept  et  demy  pièces  en  taille  au  marcq, 
lequel  en  première  instance  ne  fut  évalue'  que  pour  cinq 
sols  gros  de  Brabant  ou  bien  pour  trois  sols  et  quatre 
deniers  gros  monnoye  de  Flandres,  fut  mis  à  six  sols  gros 
de  Brabant,  ou  bien  à  quatre  sols  gros  monnoye  de 
Flandres. 

Kl  combien  que  par  moyen  susdit  lesdits  gros  furent 
de  rechef  empirez  notablement,  non  point  que  de  fait  ils 
furent  faits  de  moindre  poids  ou  d'alloy  qu'auparavant, 
mais  pour  ce  comme  deux  desdits  pattars  n'estoieni  en 

ette  monnaie  fa  ous  le  nom  de  Vierlander, 

que  Halbeeck  lui  do  hapilre  suivant    Par  l'ordonnance 

.  indre,  de  même  que  le 

Pbilfpptu  d'or, .-!,  t  porte*  .i  -] 
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première  instance  évaluez  que  pour  cinq  gn  i  de  Bral  inl 
furent  mi i  à  six  semblables  gros,  et  ainsy  là  on  qne  j  u  i 
vaut  ne  fut  tiré  du  marc  d'argent  fin  que  iij   bon  gros 
Brabant,  par  moyen  de  laditte  I        e  furent  tirées  d 
marc  d'aï  ~-  i       d   iîij  I   gi    a  -      blables  de  Bral  tnt;   -; 
est    e  toutes  fois    ,      partant  on  i     trou?<      pi        une 
distinction  byo  p  es»é  -     s,  soit  par  oubliance  on 

tntrej  enl  eaussy  nef  esti     faict  depuis, 

nonobstant  qui  défait]     sieurs em]  ssesonl  depuis 

bittes   desdittes        ai    •    *,  j    en*    i  bf   M  fers 

S  H. 

(j-  '     '  '  : 

I  "  ' 

Après  que  l< 
i  •  i  .  |      pi  I; 

pour  i  Fiai 

i  :    ro  première  il  I 

demi  gros  moi  le  Flandi 

ridre  que  pat  i 

la  fin 

patarts,  à  \ 

de  Flandi   t,  t  fui    in  pris   dudil 

p.itt.nî.   et  du  uns  i      ible  altérai 

jusques  en  l'an  riii  nqutnte  trn 


jualre  sols  • 
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Item,  audit  an  xiiijc  II ïj  fut  ordonné  de  forger  nouvelle 
monnoye  d'or,  à  scavoir  lyons  de  xxiij  carats  d  or  fin  en 
alloy  et  de  cinquante  sept  pièces  et  demie  en  taille  audit 
marc  de  Troyes,  au  prix  de  cinq  sols  gros,  monnoye  de 
Flandres,  la  pièce;  et  demeuroit  la  monnoye  d'argent  en 
estât  comme  devant,  à  scavoir  les  pattars  susdicts  à  deux 
gros  monnoye  de  Flandres  pièce,  et  dura  cette  fabrication 
desdits  lyons  jusques  en  l'an  xiiijc  Ixvj. 

Item,  au  mois  de  juin  audit  an  lxvj  ordonna  ledit  bon 
Duc  Philippes  de  Bourgongne  forger  florins  de  Bour- 
gongne de  xix  carats  d'or  fin  et  de  xxij  pièces  en  taille  au 
marc  de  Troyes,  au  prix  de  xlj  gro&  de  Flandres  pièce,  de 
la  monnoye  d'argent  que  lors  aussy  nouvellement  fut 
forgée,  de  six  deniers  d'alloy  argent-le-Roy  et  de  iiij"  ij 
pièces  en  taille  audit  marc  de  Troyes,  au  prix  de  deux 
gros  de  Flandres  pièce;  et  suivant  ce  fut  tire'  du  marc 
d'or  fin  converty  ez  dits  florins  (*)  quinze  livre  s  dix  sols  et 
neuf  deniers  gros  monnoye  susditte,  et  du  marc  d'argent 
fin  converty  esdits  nouvels  pattars,  que  pareillement  en 
après  ont  este' appelez  Braspcnnings,  xxviij  sols  viij  deniers 
gros  ditte  monnoye  large. 

Après  le  décès  dudit  bon  Duc  Philippes,  Charles  son  fils 
fit  forger  semblables  florins  de  Bourgongne,  de  mesme 
poids  et  alloy  que  les  précédentes,  en  l'an  1467;  mais  les 
fit  valloir  xlij  gros  pièce  monnoye  de  Flandres  que  lors 
nouvellement  il  faisoit  forger  en  monnoye  d'argent  de  deux 
gros  de  Flandres   pièce,  de  mesme  alloy  que  les  prece- 


r 
(l)  Dam  la  copie  Colbert,  au  ieu  de  n  <iit,s  florins  quinze  livres...,  il 

y  a  9%  ditles  quinze  livrx 
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dentés  forgées  audit  an  1466  ia  de  iiij  '  quatre  p*  - 1 
el  denj  en  taille  audit  ;  ida  de  i  rojri  i,  qui  Furei  I 
pareillement  appelez  //  -,    •■  en  fut 

tiré  du  mai  Gn  quinze  litres  xtîîj  sols  et  iiij  d  ni  ra 

gros  ditle   moi  de  Flandi  es     -    rts,  et  d     i    •    : 

d  argent  3  -  p     -  large,  el      •  ntinué 

d'appeler  les  «  ,        »  dargei 

du  temps  dudil  D      !  Is,  en 

tioys,  h  i  fois  telle 

distinction    qi  •     <       ppell 

/'  6  i  I  Charles  Braspen* 

•     i 

Iten  .  - 

; 

i 
de  <l<  j 

1  R 

■ 
i 

iiij  < 

De]  Iwiiij  ji,  : 

(')  ('■' 

■ 
(•)  0: 
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les  monnoyes  tant  d'or  que  d'argent  montoient  tousjours 
sans  ordre  ou  règle  quelconque,  de  manière  que  ledit  florin 
de  Bourgongne,  lequel  en  première  instance  fut  évalue  sur 
quarante  un  gros  d'argent  qui  se  forgeoit  en  l'an  1466  ('), 
estant  montéquasy  de  deux  tiers,àscavoir  là  où  quepremiere- 

ment  il  n'avoit  cours  que  pour  vingt  patars  et  demy  (2) 

n  )n  pas  toutes  fois  telles  en  substance  matérielle  qui  furent 
forgées  audit  an  1466(5),  ou  bien  paravant  depuis  l'an  1434, 
ains  de  beaucoup  moindre  substance  d'argent  fin,  fut  par- 
tant réduit  par  ordonnance  solemnelle  faite  au  mois  de 
décembre  audit  an  l  189  sur  vingt  pattars  de  la  monnoye 
d'argent  que  lors  se  forgeoit;  laquelle  réduction,  combien 
que  de  celle  estoit  faicte  fort  solemnellement  et  que  l'on 
entendoit  la  faire  observer  comme  loy  sacrée,  si  est-ce 
qu'elle  ne  dura  guères,  ains  changea  bientost,  car  en 
l'an  1491  ledit  Philippes  de  liourgongne  fut  autre  fois 
mis  à  vingt  quattre  pattars  qui  de  rechef  fors  se  forgeoient 

nouvelles,  de  cinq  deniers  d'alloy  argent-le-Roy  et  de 

pièces  en  taille  au  marc  poids  de  Troyes,  desquelles  fut 
tiré  du  marc  d'argent  fin  environ  xxxv  sols  et  six  deniers 
gros  monnoye  de  Flandres. 

Item,  en  l'an  1493,  ledit  florin  de  Bourgongne  fut  mis 
à  vingt  huict  pattars  pièce,  et  ledit  patlart  forgé  audit 


(')  La  copie  Colbert  porte  \ 488,  mais  avec  hésitation. 

(*)  Dans  la  copie  Colbert  on  a  passé  ici  une  partie  de  la  phrase,  ce 
qui  interrompt  le  sens.  Il  e.>t  d'ailleurs  évident  que  ce  qui  manque  est 
l'indication  de  la  somme  (supérieure  de  deux  tiers  environ  à  20  pat.mls 
et  demi)  pour  laquelle  le  florin  dit  de  Bourgogne  passai!  lorsqu'on 
voulut,  eu  44îS9,  en  réduire  le  cours  à  vingt  patards. 
•)  La  copie  Colbert  porte  I 
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an  1491  à  an  pattarfl  el  sii  myti  monnoyede  Flan  ;    s 
de  manière  que  lors   l'on   tiroît   <lu   m  -  ni   lin 

convertv  <z  dittes  pièces  quatre  cents  sepl  gros 

et  six  mytz  monnoye  de  Flandres  lors  coursable. 

Item,  en  fan    1498,  fui   forge  la  Thoison  d'or,   d 
xxij  carats       '  grains  el  demy  d*or  fin  en  .)1!<'\ 
cinquante  quatre  pieu  taille  au  i 

rroyi      .ni  pril  de  -i\  sols  e(  huit  dei     rs  gros  pi 
monnoye  de  l  i  pour 

buict  sois  i  fu(  tiré  du  or  lin 

h  pièces  moii  -  -  fonfl  m  prb 

I  ■   s   jditte. 
Item  deniers 

i;  i  .  que 

i      ippelloil  |  ! 

pièce,  desquels  I 
iusdi< 

:.    |  i 

tant  l'an  1499 

I I  i 

inoiir,  i 

jusqui  n  mil  fii 

fut  faite  dout< 
mom 

d'un  : 

1    D 
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III. 


Quelle  nuire  empirante  des  monnayes  s'est  fait  par-deçà 
audit  an  lo20  et  depuis,  jusques  en  l'an  1590,  lorsque  la 
dernière  permission  d\  monnoyes  a  esté  faite  de 

la  part  de  feu  Sa  Majesté  Catholique,  que  Dieu  ait  en  gloire, 
ayant  tenu  lit'  l'an   1599,  que  les  Archiducs 

?ws  Princes  ez  pays  de  par-deçà  ont  fait  forger  nouvelle 
monnaye  à  leta  M,  comme  particulièrement 

sera  recité  cy  ut. 

Item,  audit  an  1520  lut  de  rechef  ordonné  nouvel  pied 
de  nionnoye  et  fait  évaluation  d'icelle  bien  soleninellement 
suivant  laquelle  un  chacun  estoit  tenu  soit  régler  en  tous 
affaires,  et  furent  lors  forgées  les  realles  d'or,  à  mesme 
alloy  que  ledit  Thoîson,  et  de  quarante  six  pièces  en 
taille  au  marc,  et  fut  ledit  réal  d'or  évalué  pour  soixante 
pattars  pièce  que  lors  pareillement  seforgeoient  nouvelles, 
au  prix  de  deux  gros  de  Flandres  pièce,  de  iij  deniers 
xvij  grains  d'argent  fin  en  alloy  et  de  lxxx  pièces  en  taille 
audit  marc  poids  de  Troyes,  et  furent  lors  encores  forgées 
autres  pièces  dur  de  has  alloy  qui  furent  appelées  florins 
Carolus,  tellement  proportionnées  toutes  fois  de  poids  et 
alloy  que  trois  d'iceux  lurent  esgales  à  un  desdits  Reaulx 
d'or,  et  partant  évaluez  pour  xx  patars  pièce,  et  à  raison 
susditte  fût  tiré  du  marc  d'or  fin  cent  trente  neuf  desdites 
pièces  et  quatre  pattars  large,  ou  bien  xxiij  livres  iiij  sols 
gros  dite  mon:  Flandres,  et  du  marc  d'argent  fin 

converty  ez  dits  pattars  \ij  florins  el  dix  neuf  pattars 
aucunement  i  i  bien  ij  livres  iij  sols  ij  deniers 
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gros  monnoye  susditte.   Neantmoins,  pour  do    sioo  des 
guerres  lora  rognantes,  ledit  Real  tTor  fui  mis  en  Pan  1821 
a  trois  florins  trois  pattars  »t  demy,  et  depuis  en  ! 
1522  à  trois  florins  six  patl  ps,  sans  qv    partant  la  mon- 
noye d'argent  fol  aucunement  cl    i  - 

Depuis,  en  fan  1524    ;  ,  ledit  li-  :  tut  redui  I  i 

sonipremier  prix  de  lx  pattars  pi  s  florins 

Caroins  snsditt  l'an  IÇ28  lui  dil  et  express  ment 

ordonné  que  d<  e( 

1  foui  nir  el  p      : 

|»<ir  11'  i  .  m  prii  d 

'  tioi      I  '  I     -'  '         ;    ' 

:.     • 

par  autre  dictioi 

I  ilir  le 

cnnij.tr  d( 

j  ti 

Bien  entendu 

i 
florins  Carolus  pour  ledil  livn 
ladkte,  commi 
ment  i 
cinq  cens  ti 

i 
i    va 

1525  (Col 

\ol.  37,  fol.  ■  '< 

- 
bre  1526,  ce  cou;- 
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Et  combien  que  par  cette  manière  fut  tiré  du  marc 
d'argent  On  conrerty  en  pattars  de  deux  gros  pièce  de 
l'évaluation  dudit  an  vingt  la  somme  de  cinq  cents  dix 
huit  gros  de  Flandres,  et  que  des  vieux  gros  dont  on 
entend  les  domaines,  aydes  et  rentes  des  Princes  de  par- 
deçà  pour  la  plupart  estre  fondées  suivant  ce  que  dict  est 
dessus  ne  soit  tii  -mblable  marc  d'argent  fin  que 

environ  septante  ;  i  qu'il  y  avoit  par  la  différence 

des  gros  de  l'évaluation  dudit  an  vingt,  aux  autres  vieux 
susdits  autant  que  porte  de  cinq  à  trente  sept,  ou  pour 
plus  clairement  le  dire  que  cinq  desdicts  vieux  gros 
tenoient  autant  al  fin  que  trente-sept  de  l'évaluation 

d'iceluy  an  L*»^<>.  si  est-ce  toutes  fois  que  partant  ne  se 
trouve  distinction  ou  déclaration  autre  avoir  esté  faicte  au 
regard  du  payement  et  fournissement  desdits  domaines, 
aydes  ou  rentes,  fors  simplement  comme  dict  est  auxdittes 
ordonnances  des  ans  15^8  et  1559  dessus  recitées,  nonob- 
stant que  par  les  ordonnances  faites  du  temps  d'autres 
Princes  cy  devant  mentionnées  en  est  assez  clairement 
monstre  le  chemin  et  fondement  pour  autrement  l'avoir 
peu  faire  à  l'avantage  desdits  Princes,  choses  toutesfois  de 
grande  considération. 

Car  en  cas  que  le  Prince  ou  autres  en  fussent  payez 
desdits  domaines,  Bydes  et  rentes  selon  la  simple  teneur 
desdittes  ordonnances  en  monnoye  de  l'évaluation  dudit 
an  vingt,  au  lieu  que  anciennement  auroient  esté  données 
quinze  pi«  ertain  poids  d'or  ou  d'argent)  on  ne  leur 

auroit  donné  que  environ  deux  de  mesmo  poids  et  alloy, 
et  depuis  tousjours  autant  moins  que  les  monnoyes 
auroient   esté  empîrees,  ces!  à  dire  que  l'on  auroit  lire 
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plus  dç  livres,  sols  ou  gros,  florins  ou  pattare,  du  marc 
d'or  ou  d'argent  fin  que  lors,  on  bien  qne  lesdittes  livres, 
sols  ou  gros,  florins  un  pattars,  forent  faites  de  moindre 
poids  d'or  ou  d'argent  fin,  le  tout  en  manière  comme 
facilement  Ton  pourreit  considérer  par  les  déclarations 
suivant*  b. 

Pour  après  qne  revalnatioo  et  ordom  dudit  an 

quinze  cens  et  vingt  avoil  est       ;  ;     rieurs  fois  renou 
vellé",  et  à  toute  rigueur  pour  la  plusp  urt      t  observer  et 
entretenir  jusques  a  fan   15  18,  ledit  Real  d'oi  !  il 

loi  s  mifl  par  fonn         ;  fois  à       j  patars 

e(  autres  pie»  eo  l'an 

1552  à  Ixvj  p  i 

rnonii 

vingt  :  et  dura  icelle  d<  d  mil 

cinq  i  nni>- 

sions  ne  pouvo 

ventes  I 

du  payement  i 

ordonna» 

estre  suivie. 

>-  un  '■  <.  d<  puis  l(  dil       I     x  R  '•■  mis 

à  lw  pattara  p  I   le  Phi  lippes  dal 

tellement  lut  f<  -  illoj , 

et  <!<•  sept  j'i<cr>  et  neuf  loixanl 
taille*  au  marc  ]  I        s,  pour  ti 

pièce,  et  par  L'ordonnance  de  1559  ledil  prix  Fut  i 
pour  certain  temps  limité,  tdition  que  tel   temps 

expire  rordonnance  de  1548  devroil  de  rechef  avoir  lieu 
et  de   là  en  avant   estre  observée:   toutesfois  rien   est 
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ensuivy,  ains  a  esté  ledit  prix  et  permission  de  Tan  1559 
continué  et  entretenu  jusques  en  Tan  mil  cinq  cens  sep- 
tante deux. 

Tertio,  audit  an  1572,  ledit  Real  d'or  fut  mis  à  Ixxij 
pattars  pièce,  et  ledit  Phi  lippes  daldre  demeuroit  à  son 
prix;  et  en  l'an  1571  iceluy  Real  dor  fut  mis  à 
Ixxiiij  pattars  pièce  el  ledit  Philippes  daldre  à  trente  six 
pattars. 

Quarto,  en  l'an  mil  cinq  cens  septante  huict,  ledit  Real 
d'or  a  eu  cours  pour  quatre  florins  pièce,  ou  bien  pour 
quatre  vingt  pattars  lors  courants, et  ledit  Philippes  daldre 
pour  trente  sep(  p  demy;  et  depuis,  en  l'an  1579, 

ledit  Real  d'or  fut  mis  en  Brabant  à  quatre  florins  dix 
pattars  pièce,  et  ledit  Philippes  daldre  à  quarante  deux 
pattars  et  demy  pièce.  De  rechef  en  l'an  mil  cinq  cens 
septante  neuf  ledit  Real  fut  mis  à  quatre  florins  et  douze 
pattars  pièce,  ledit  Philippes  daldre  à  quarante  cinq  pattars, 
et  fut  icelle  ordonnance  la  dernière  faite  sous  le  nom  de 
Sa  Majesté'  en  la  ville  d'Anvers,  d'autant  que  de  là  en 
avant  laditte  ville  et  aucunes  autres  s'estoient  révoltez  et 
tenoient  partie  adverse  de  sadite  Majesté  pour  certain 
temps,  à  scavoir  jusques  en  l'an  1585,  que  laditte  ville 
d'Anvers  fut  reduicte  en  l'obéissance  de  Saditte  Majesté; 
et  durant  ledit  temps  il  n'y  a  eu  règle  certaine  au  cours 
et  mise  des  monnoyes  de  par-deçà,  car  en  aucuns  lieux 
on  a  receu  ledit  Real  d'or,  à  la  volonté  du  peuple,  pour 
cinq  florins  piece(!),  et  en  autres  pour  davantage,  voire  pour 

(')  Dans  la  copie  Colbert,  il  y  a  pour  cinqpiècet,  bu  lieu  de  pour  cinq 
florin*  />/- 
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cinq  florins  quinze  à  »        pattars,  et     litres  sortes  d< 
monnoyes  quasi  à  laditte.  Et  dura  tel  desordre  jus 
audit  an  1585,  et  lors  ledit  Real  d'or  fut  mis  par  ordon- 
nance de  Sa  Majesté  pour  cinq  florins  pièce, e(  le  Philippes 
daldre  pour  cinquante  pattars  lors        rants,  el 
sorte  de  tnonni  i  «lit»'.  Et  a  eu  icelle  ordonnance  lieu, 

combien  que  mal  entrefc  nue,  jui       i  ei         1590,  el  lors 
iceloy  Real  «I  <>r  '   '       s  '       s  et  a  -  ; 

et  demeurait  La  mo  I    l'ordonn 

de  1  «  ri  158  >;      a  I59i 

jusqw  s  sent  en  Pan  mil  si)  i  mois 

de  septembre  en  l'an  1590 

rgenl  lie,   «lu   i  leurs 

altesses  S 
ou  bien  fie  ring 
tant  o 
;      la  duo  cinquû  lict  Philij 

Et  depuis,  au  me 
i  i 

doubl 

R         |        Ile  illec 
et  demi  la] 

en  ooi  i  pie  lesdil 

d'Espag 

double  tien  ledit 

double  tiers   au    prfa   de   cinq    florins  ledit 

single  lia  s       prii  de  deui  florins  et  dii  patt  trs  pi< 
«m    au    surplus   fut   continuée    la   d<  permiss 
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du  cours  (li    monnoye  fait  en  Tan  mil  cinq  cens  nonante. 
Quoy  coi  ni,  moyennant  que  Ton  fit  estât  de  faire 

p  c  ou  recevoir  les  dits  domaines,  vieux  droicts  et 
rentes  en  livres,  sois  •  -t  gros  coursabies  à  la  ditte  dernière 
permission,  à  scavoir  à  raison  de  cinquante  pattars,  ou 
bien  de  cent  gros  de  Flandres  chacune  pièce  desdits  Phi- 
lippes  daldres,  ou  bien  à  raison  de  vingt  pattars  lesdits 
nouveaux  florins,  desquels  <m  tire  du  marc  d'argent  fin 
converty  en  icellc  la  somme  de  vingt  ung  (')  florins  huict 
pattars  et  demy  bien  peu  moins,  ditte  monnoye,  qui  font, 
à  raison  de  six  florins  la  livre  de  gros  de  Flandres,  trois 
livres  xj  sols  \  $,  qui  font  en  tout  le  nombre 

de  huict  cents  plante  sept  desdits  gros,  là  où  que 

desdits  vieux  gros  tournois  (8)  plusieurs  fois  mentionne's 
cy  devant  ne  fut  tiré  de  semblable  marc  d'argent  fin  con- 
verti en  icelles  que  environ  lxx  pièces,  Ton  trouvera  en 
les  conférant  ensemble  qu'il  y  a  différence  de  substance 
matérielle  d'argent  fin  desdits^  vieux  gros  à  celle  ayant 
cours  à  laditte  dernière  permission,  comme  d'un  à  plus 
de  douze,  de  manière  là  où  que  anciennement  en  donnant 
en  payement  857  desdits  vieux  gros  tournois  en  espèces 
l'on  donnoit  SOUS  lies  douze  mares  et  environ 

ung  (')  quart  un,  et  en  payant  semblable  nombre 

des  gros  commun»-  a  présent  courantes  suivant  permis- 

1  fJans  la  copie  Colbert,au  lieu  de  vingt-uny  florins,  il  y  a  vingt-cinq 
florins. 

(')  Dans  la  copie  Colberl,  an  lieu  do  rieur  gros  tournois,  il  y  ;i  vieux 
gm  florins,  ce  qn  erreur  évidente. 

(■)  Dans  la  co]  au  lieu  de  ung.  on  a  écrit  vingt,  ce  qui 

.-ne  par  trop 
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sion  susditte,  on  m>  donneroîl  en  subsl  ■       d    Lerielle 
qu'un  marçq  d'argent  fin  tant  seulement. 

El  faisant  estât  que  U  \  s,  ~ .  rieux  droi 

et  rentes  délivres,  sols  i     -     $sej     ssent  Fournir e(  p 
j.itr  florins  s         >ids,  prix  et  alloy  de  l'< 

dudicl  an  1520  roi 

ins  1828,  1551  et  !•>•"' I      ssus        niées, el 
fut  tire  du  ni  p  fit  On  ->\x  gros  moni  1 

dres,  comme  pareillement  dii  *     -       isus, 
I    [  }{        -  regard  en  florins  e) 

|    tl  |  !         ■  !       '  ■ 

diffen  P 

i  plus 

<lii<lit  an   mil  -il  (in 

que  cinq  autn 

penn  ■ 

( 

I 

de  la  diffi 

■ 

I 

de  l'évaluation  dudil  an   l  520, 
illement  Ion 
et  mises,  celuj  qui  phu  particul  tendre 

cette  mal  feuilletant   les  ordonnances,  plan 

statuts  et  <  -       publiez  p  n 

monnoyes,  et  autres  pi<  «  -  sur 
r/.  dittes  Chambres  d<  -  Comptes  comm< 
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facilement  trou  stre  véritable  le  contenu  de  ce  pré- 

sent discours,  lequel  neantuioins  se  remet  à  correction 
d'autres  plus  clairvoyant  et  entendus  au  faict  susdict. 

1600. 

Collationné  sur  le  Registre  original  estant  dans  la  Tour 
des  Chartes  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  en  Flan- 
dres, par  moy  soi  Conseiller  et  Historiographe 
ordinaire  du  Roy,  commis  par  Sa  Majesté  à  la  garde  et 
direction  des  Titres  es  dicelle  Chambre,  le  pre- 
mier Juin  1(>70. 

Denys  Godefroy. 


t  '. 
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oMaer  als  Godt  haar  heeft  bestraelt 
oMet  syn  light  dat  nirnmer  daelt 
Klom  sy  als  Godts  stadt  omhoogh 
Selfs  haar  viandin  (vianden)  ait  oogh 
oAls  een  oMoeder  in  haar  Schoot 
^Burgh  sy  lïallingen  in  noodt 
Hollants  toevlught,  Œlrabants  Schuil 
oAfgodts  onderganck  en  Cuti 
U^Çeerlants  Sleutel  1)uitslants  Slot 
Embden  blyft  getrou  aan  Godt. 

(Faible  et  modeste  fut  le  berceau  cTEmbden  sur  la  rive 
du  fleuve,  mais  lorsque  Dieu  fit  rayonner  sur  cette  ville  sa 
lumière  qui  ne  baisse  jamais,  elle  s'e'leva  comme  cite 
divine,  au  delà  de  la  vue  de  ses  ennemis;  dans  son  sein, 
comme  une  mère,  elle  accorda  un  asile  aux  proscrits  en 
danger.  Refuge  de  la  Hollande,  abri  du  Brabant,  des- 
truction et  tombe  de  l'idolâtrie,  la  clef  de  la  Ne'erlande  et 
la  serrure  de  l'Allemagne,  Embden  reste  fidèle  à  Dieu.) 

Cette  me'daille  fut  frappe'e  en  1689,  à  l'occasion  de  la 
célébration  du  jubilé  séculaire  du  collège  des  quarante, 
Tribuni  Plebis,  de  la  ville  d'Embden,  institué  le  8  mai  1589. 
Le  collège  des  quarante,  ainsi  nommé,  parce  qu'il  était 
composé  de  quarante  membres,  avait  quatre  présidents 
qui,  tour  à  tour,  présidaient  chacun  un  mois  durant.  Ce 
conseil  représentait  le  corps  de  la  bourgeoisie  et  était 
institué  pour  protéger  les  bourgeois  et  pour  maintenir 
leurs  droits  et  leurs  privilèges,  tant  dans  les  affaires 
civiles  qu'ecclésiustiques. 


I 


Le  médaille 

■  • 

tard,  loi  I  '  ' 

•    ■  i 

on 

d'Ijn: 

s(  l:  I  \!l;|;\  M  \|;l  M  l!  \|;(  M 
Il     ! 

I 
i 
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oocstrat»,  Crooi  algtmetn  woorxîmbofk 


-    197  — 

vires  peuvent  entrer  à  pleines  voiles,  qui  y  attira  un  grand 
commerce  et  la  rendait  très-florissante;  à  l'introduction 
de  la  réformation  dans  cette  ville,  dès  1519,  d'où  elle  se 
répandit  dans  les  Pays-Bas,  ce  qui  lui  valut  le  nom  de 
l'Église-Mère  des  réformés;  au  refuge  que  les  protestants 
hollandais  et  brabançons,  persécutés  par  le  duc  d'Albe, 
trouvèrent  à  Embden.  Les  relations  intimes  qui  existè- 
rent entre  Embden  et  les  Provinces-Unies,  qui  s'étaient 
acquis  le  droit  de  garnison  dans  cette  ville,  depuis  1602, 
et  sa  situation  entre  les  Pays-Bas  et  l'Allemagne,  lui 
valut  le  nom  de  clef  de  la  Néerlande  et  serrure  de 
l'Allemagne. 

A  cette  même  occasion,  on  fit  frapper  encore  une 
autre  médaille,  représentant  une  vue  de  la  ville,  avec  ses 
armoiries,  sur  le  revers  de  laquelle  se  trouve  cette 
inscription  allemande  : 

A°  M.  D.  LXXXIX,  8  May. 
Als  innerliche  noht  in  Emden  war  obhanden 
Ist  das  Collegium  der  Vier^iger  ontstanden  : 
Da  durch  viel  heyl  ist  angebracht. 
1689,  8  May, 
T^a  hielt  man  jabelfest  mit  dank  und  Wunsch  und  Segen 
Vnd  Zum  gedaclitenis  hat  man  dièses  lassen  pregen, 
Gott  halte  fer  ner  gnaden  ipacht  (\). 

XLM. 

N.  W1TSEN  CONS  •  AMST  •  AD  REGEM  ÀNGLLE 
LESATUS.  MDCXCV.  Buste  à  droite. 

(')  Hoogstraten,  Grool  algemcen  woordenboek,  lettre  E,  pp.  91  h  et 
29  a. 
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B*v    LABOR   n.M.MA    XIM.IT.    ! 
brècl      I  i  -  ille. 

Cett  médaille, 
m  1688    i  Nicolas  V 

lit»:   <!<•  h  \ 

ligne  el 

:    :  !      s      •   !  Unies  ' 

quelle 
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Witsen,  secondé  par  Van  Citters,  protesta  énergique- 
ment,  tandis  que  les  autres  ambassadeurs  cédèrent  pour 
plaire  au  roi.  Pour  s'attacher  Witsen,  le  roi  Guillaume 

I  éleva  alors  à  la  dignité'  de  baron,  mais  l'honnête  homme 
refusa  cette  faveur,  voulant  avant  tout  conserver  son 
entière  liberté'  et  son  indépendance. 

Nicolas  Witsen  naquit  à  Amsterdam,  en  1641.  Il  était 
fils  de  Corneille  Jansz.  W7itsen  et  de  Catherine  Opsie.  Il 
épousa,  le  27  décembre  1674,  Catherine  Hochepied,  fille 
de  Corneille  Hochepied  et  de  Catherine  Van  den  Bempten. 

II  fut  échevin  d'Amsterdam,  en  1673,  député  au  conseil 
d'Etat  de  la  province  de  Hollande,  en  1674;  il  fut  treize 
fois  bourgmestre  d'Amsterdam,  commissaire  du  pilotage, 
directeur  de  la  compagnie  des  Indes  orientales,  conseiller 
de  l'amirauté  d'Amsterdam.  Il  protégea  et  cultiva  les  beaux- 
arts  et  les  sciences. 

On  a  de  lui  de  jolies  gravures  à  l'eau-forte  (J). 

Il  mourut  le  10  août  1717.  Un  monument  en  marbre  a 
été  érigé  à  sa  mémoire,  dans  l'église,  à  Egmond,  au 
Hoef, 

XLVII. 

Une  couronne  de  laurier.  Dans  le  champ  :  au  haut,  une 
tête  de  mort  posée  sur  deux  os  en  sautoir. 

JACOB  T>OMPSELAER 

Gebooren  tôt  Utrecht 
IDen  26  July  1647 

(')  C.  Khamm,  De   levens  en  werken  der  hollandsche  en  vlaamscftc 
Icunstschilders,  t.  VI,  p.  1876. 
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///  den  Heere  Ontslapcn 
Op  den  -pj-  Septemb. 
QAnno  1696 
(Jacques  Dompselaer,  né  â  Utrecht,  le  26  juillet  1647, 
Décédé  au  Seigneur  le  '  septembre         tnn<  1  1696 
Rev.  Dans  le  champ  : 

Opi  nbat  in& 
Joanm       :    . 

FiffJ    \        |     :    7  ;         j  |  *  ,    | 

Qp  dai       .  ■    .    h 

Van     -■         ':      rdi 

Bfêd    h  ïû       ■'■ 

I 

Apo    '  :       '  ij    N        jet  13.  Hem 

sont  dès  à  présent 
Oui,  dit  PEsj  rit, 
|(    rs  0 

Dapn  îles  rej  1 

Dompseli  8  1641 

h  date  dei 

Il  c^t   probable  que  le  si  trompe  à  l'égard  du 

mois,  et  qu  il  .1  mil  juillet   ;  Si  cet! 

est  jusù    !  h  ,111  16  il 

Il  était  le  <!■  v  lé  Domp» 

et  de  Christine  d<   v  M        \ 

■ 
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Il  décéda  à  Rotterdam,  le  1er  septembre  1696;  son  corps 
fut  transporté  à  Utrecht,  le  5  septembre,  et  enseveli,  le 
M  du  même  mois,  dans  l'église  de  Saint- Jacques.  Son 
frère  aîné,  Jean,  épousa  Marie  de  Zuylen. 

Son  père  épousa,  en  secondes  noces,  Marie  d'Aller.  De 
ce  mariage  naquirent  : 

1°  Huberta,  qui  épousa,  le  15  juin  1685,  Henri  VI, 
seigneur  noble  de  Nahuys  de  la  maison  souveraine  et 
comtale  de  Horstmar-Ahaus,  fils  de  Pierre,  stathouder  de 
Peelland  et  de  Kempeland  et  drossart  d'Oirschot,  et  de 
Catherine  Soetens  (*). 

Et  2°  Marie,  qui  épousa  messire  Guillaume  d'Eversdijk. 

La  famille  noble  de  Dompselaer  était  une  des  plus 
anciennes  du  diocèse  d'Utrecht. 

Elle  portait  d'argent  à  la  croix  ancrée  de  gueules,  et 
possédait  des  terres  près  d'Over-Langbroek  (province 
d'Utrecht),  où  était  situé  le  château  de  Dompselaer,  qui 
était  inscrit  anciennement  sur  la  liste  des  maisons  nobles 
du  diocèse  d'Utrecht,  et  qui  a  été  possédé  successivement 
par  les  familles  de  Dompselaer,  de  Wijnbergen  et  de  Reede 
deDrakestein(2). 

Marc  et  Gisbert  de  Dompselaer  de  Heele  sont  cités, 
en  1421,  comme  écuyers  (3). 

(')  Annuaire  des  maisous  comtales  (Gothaisches  genealogisches  Tas- 
chenbuch  der  graflichen  Hauser),  1869,  à  l'article  «  Nahuys,  »  p.  GOi,  et 
A.  Faune,  Forschungen  auf  den  Gebiete  der  rheinischen  und  westpha- 
lischen  Geschichle,  2  Band,  i  Heft.,  II.  Die  Dynasten  und  Grafen  von 
Horslmar  und  Ahaus  oder  Nahaus. 

(3)  Bedendaagseke  historié  of  legenwoordige  ataat  van  aile  volken, 
t.  XXII,  p.  346. 

(3)  S.  van  Luvwin,  Batavia  Hlustrata,  t.  I,  fol.  H96. 
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\m   1550,  rnumn.   Henri  de    Dompc  H 

épousa  Anne  de  Ridder  de  Walenl     g,  fille  de  i     ssii 
Guillaume 

Plusieurs  membi   s   l<  t  $    -     d  ins  la 

j  rille  d'Amereforf 

Ainsi  Pou  ti 

Antoine        D       selei  14434 

Ev(  rai     ;    !  i     s  -      •  1526  et  1531  ; 

Antoine       h  1534 

I  h  |      :  I  ' .  i  !  I .    I  i .  ■  ~. 

1556,  !•-  ~         :  !   ■  I 

Hen  i1  1509,1581    158!) 

li   K)    :  14  I  '         Il     I  L578,  1579 

:    3  i   :  '  :         |     3   |     ■     |    n    |      i    il  0,1604 

|(   •  !    K  fl  ,-    |  i    |     |     |  |    ■   ||    - 

A  r  i  T  h 

161      H     l 
lin  i  D  1632        B41 

II 
D  1034, 1035,  lOo 

l  ■  sires  et  vicomtes  de  M 

■s  armes.  •  i 
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1639,  1055,  conseiller  en  1046,  1047,  1053  à  1000, 
mort  le  6  juillet  1666. 

La  famille  de  Dompselaer  est  aujourd'hui  éteinte  ('). 

Cette  médaille  d'argent,  gravée,  est  une  de  celles  qui 
furent  distribuées  à  l'occasion  des  funérailles  de  messire 
Jacques  de  Dompselaer. 

XLV1I1. 

ANNA  AVGVSTA.  Buste  de  la  reine  Anne  d'Angle- 
terre, tournée  à  gauche. 

Rcv.  PAX.MISSA.PER.ORBEM.  La  paix  représentée 
sous  la  forme  d'une  femme,  tenant  une  branche  d'olivier 
dans  la  main  et  assise  dans  un  char  de  triomphe,  traîné  par 
deux  chevaux. 

A  l'exergue  :  1713. 

Cette  petite  médaille  anglaise,  d'argent,  fut  frappée  en 
mémoire  de  la  paix  d'Utrecht,  signée  le  11  avril  1713. 


Dans  le  champ 


XLIX. 

ES  JST 

FR1EDE 

UND  IST 

KEINER 

DAS  MACHT 

MANCHER 

UND  NICHT 

E1XER 

(')  Voy.  aussi  sur  là  famille  Je  Dompselaer,  Pouvràge  du  baron  dMblatof 
van  Giesseuburg  ideRidderichapvan  Veliiwe,  t   I   pp.  i;;  58  el  Ui 
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Yoi<-i  I»'  sens  de  cette  inscription,  qui  ne  peut  fitre  U 
duite  textuellement  : 

«  La  paii  est  conclue  Bans  que  nous  \  participions  ; 
plusieurs  traités  Boni  -i-rn«:^.  mais  pas  un  seul  qui  nous 
1 1  g  irde.  ■ 

H'i.  Sur  le  tour,  gende  chronograpoique,  qui 

donne  le  millésime  ITir>  : 

Da  WIrD sICh  àLLbeebisi  hh  note  uiHBBBii.Matthaei, 
24-8. 

Nl.iiv  to  m     sont  qu  un  commencemenl 

de  douleurs.  Sain!  Matthieu,  - 1  B 
Dam  imp  : 

181 
KRI1 

mm  bnh 

M  i       I  vl'l'l    1  111 

DAfl 

Dfl  n    i  i.n  D 

i  CI  il  RDI 

u  n  i 


lin  cht,  le  !  I  avril.  Quelle  nouvelle  ?Est-c<  lapa 
i  si  on  las  de  la  p  1 1  donc  mi  - 

qu'on  ail  fait  aussi  faiblement  »  t  absolument  la  i 
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Nous  ignorons  la  signiflcation  des  mots  :  TALLART  — 
D'ALLART,  qui  sont  placés  circula  irement  à  droite  et  à 
gauche  de  l'inscription  (*). 

Cette  me'daille  allemande  d'argent  est  une  satire  bien 
amère  de  la  paix  d'Utrecht. 

L'Angleterre,  jugeant  qu'il  était  nécessaire  de  conclure 
la  paix  sans  délai,  et  ne  s'inquiétant  pas  de  l'empereur 
d'Allemagne,  pressa  les  parties  de  terminer,  sous  menace 
que,  si  les  alliés  tardaient  plus  longtemps,  l'Angleterre 
signerait  le  traité  de  paix  avec  la  France,  sans  le  concours 
des  autres  puissances  et  quand  même  elles  n'y  seraient 
pas  disposées. 


France,  qui  eut  une  large  part  aux  négociations  de  la  conclusion  de  la 
paix? 

Camille  d'Hosium,  comte  de  Tallart,  fut  envoyé  par  Louis  XIV, 
en  1697,  en  Angleterre,  en  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire, 
chargé  de  ses  pleins  pouvoirs,  pour  y  traiter  de  ses  droits  à  la  succession 
d'Espagne  ;  en  1  698,  il  y  conclut  un  traité  de  partage  en  faveur  du  fils  du 
duc  de  Bavière.  A  la  bataille  de  Hochstet,  1704,  il  fut  fait  prisonnier  de 
guerre.  Il  utilisa  très-adroitement  sa  captivité,  qu'il  passa  en  Angleterre, 
pour  préparer  une  paix  aussi  avantageuse  que  possible  pour  la  France. 

A  l'aide  de  son  aumônier,  l'abbé  Gautier,  qui  s'était  insinué  dans  la 
confiance  de  la  comtesse  de  Jersey,  dont  le  mari  était  très-lié  avec  le 
grand- trésorier,  sir  Robert  Harley,  il  s'assura  des  dispositions  paci- 
fiques du  ministère  anglais,  et  obtint  l'ouverture  d'une  négociation  de 
paix  particulière  entre  la  France  et  l'Angleterre,  qui  fut  poursuivie  avec 
ardeur  et  dans  le  plus  grand  secret,  sans  donner  aucun  soupçon  aux 
puissances  alliées. 

En  récompenM-  des  services  rendus  à  cette  occasion  par  le  comte  de 
Tallart,  la  reine  Anne  lui  rendit  sa  liberté  et  le  fit  retourner  en  France, 
a  la  fin  de  l'an  171 1,  et  le  roi  Louis  XIV  lui  donna,  en  1712,  le  brevet 
'If  doc  d'Hosium.  et,  en  1714,  le  titre  de  pair  de  France. 


Cette  déclaration  formelle,  jointe  à  la    rai  ni 
survint  encore  de  nouvelles  difficultés,  lit  impr  - 
les  esprits,  el  les  plénipotentiaii   i        s  îm 

tan  ■  -  et  i     i       s   I        G  B    tagi     et  sig      en!  l.i 

I      .  de  l'Allem  -  rèrenl 

(ju*il>  n'avaient  pal  de  poui      a  i    audi- 

tions <jiii  leur  étaient  pro] 

< ta  q\  d 
M.  Louis  l>  < 
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Une  femm< 
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lointain,  d  i    <■    II.  I  . 

.1.  i,.  Boltil 

\  r< 

/;■   .  i,     \     <  n\|\<  k  M  l;     i   w.    I 
13  OC] 

une  tombe  qui  poi 
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1 M I   STEEDSGELYK  Ml  M  I  l;>\l.\l  GOI  l> 
)\\  ULLE  BRAVE  l'iml. I  BEHOl  h. 
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répand  encore  un  pai  fum  d'amiti  . 
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inaltérable,  conserve  à  jamais  sa  valeur,  chez  tous  les 
hommes  vertueux.) 

Nous  avons  cherché  en  vain,  dans  les  divers  recueils 
biographiques,  quelque  chose  de  relatif  à  ce  personnage  ; 
nous  invitons  donc  ceux  de  nos  lecteurs  qui  seraient  à 
même  de  fournir  des  renseignements  sur  G.»A.  Coninck 
de  bien  vouloir  nous  les  communiquer. 

Il  faut  conclure  de  l'inscription  du  revers  qu'on  ne 
devait  frapper  que  des  exemplaires  en  or  de  cette 
médaille;  toutefois,  nous  ne  connaissons  que  des  exem- 
plaires en  étain  ou  en  plomb,  avec  un  noyau  de  cuivre. 


LI. 


Un  homme  et  une  femme,  debout,  richement  vêtus,  se 
donnant  la  main  droite  au-dessus  d'un  autel  allumé,  orné 
de  festons  et  sur  lequel  on  voit  le  chiffre  XXV;  derrière 
l'homme,  des  ballots  de  marchandises,  marqués  G.  B. 
(Gérard  Blaauw)  ;  derrière  la  dame,  un  rosier  chargé  de 
deux  roses,  et  une  rose,  dont  la  tige  est  cassée,  est  couchée 
par  terre,  faisant  allusion  aux  trois  enfants  qu'elle  mit  au 
monde,  dont  un  mourut  jeune.  Au  haut,  le  mot  :  LIEFDE 
(amour),  entouré  de  nuées,  à  travers  lesquelles  rayonne 
la  lumière  céleste.  Sous  le  terrain  :  i  •  c  •  marme  fect. 
A  l'exergue  :  MDCCLV. 

Rev.  Un  monument  sur  lequel  est  inscrit,  au  haut  : 
VREEDE  (paix),  <•(  qui  est  orné  de  deux  écussons  aux 
armes  de  Blaauw  et  de  Van  Heyst,  liés  par  un  nœud; 
deux  femmes,  dont  l'une  tient  une  couronne  de  hunier,  et 
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l'autre  une  fleur,  soutiennent    une  grande  draperie  qui 
porte  cette  inscription  : 

TER 

GËDAGÎENISSE 

v\\  DE25IAERIGË 

TROUDAjG 

\  \N 

GERRIT  III.WIW 

I.N  VARIA  M.M'.TA  \".\.\ 

HEYST,  in  D1  \ 

I  GT  M  .m  ENT. 

h  :  !"    IUNY. 

\l.  MIkiaw. 

!  (lll 

1  !  :  y         ignés  Van  Heysl 

réunis  par  I-  s  i   1 5  juin  I  73 1 

Dans  mp  :  i  •  «     *.  (J.-i    M 

Les  légi 

Wl  L00VEN  i,i. h| 
V00R  DÎT  GENOT, 
DIEONS  wil   GEEVEN, 

lll  I  lll  WK,  LEEVEN 

Noua  louom  Dieu,  qui  reul 
neile,  pour  cette  jouis* 

Guillaume  Blaauvi  de  w  i  L 1 1  _ 

était  fiU  de  Thiei  i  .  le  ~  mai  -    1701,  Jea 

Schoemaker,  Amsterdam,  le   •'•  juin    1683 

dée  le   16  fé?j  ier  17.'--     I  i  lèbre 
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numismate  rëhéologue  André  Schoemaker  (*)  léen, 
9  octobre  1660  et  mort  le  23  décembre  1735,  et  de 
Kachel  Kroll,  ne'e  le  4  mars  1661  et  morte  le  4  jan- 
vier 1723,  sœur  de  Gérard  Schoemaker  (2),  qui  s'est 
lait  également  une  réputation  comme  archéologue. 

Guillaume  Blaauw  cl  Jeanne  Schoemaker  procréèrent 
six  enfants;  1°  Jean-André,  né  le  10  janvier  1702,  mort 
le  9  avril  1704;  2°  Thierri,  né  le  13  juillet  1703,  mort  le 
21  décembre  1721  ;  5°  André,  né  le  6  janvier  1705,  mort 
le  29  décembre  1722;  \  Cornélie,  née  le  7  juin  1706, 
morte  le  30  septembre1  1707;  5°  Gérard,  né  le  2  septem- 
bre 1708,  mort  le  13  décembre  1775,  et  enterré  à 
Amsterdam,  dans  l'église  neuve,  le  18  du  même  mois,  et 
6°  Rachel-Marie,  née  le  8  septembre  1710,  qui  épousa,  le 
9  janvier  1731,  Pierre  Van  Leent,  dont  les  descendants 
ont  porté  le  nom  de  Blaauw  Van  Leent. 

(')  Le  père  d'André  Schoemaker  était  Gérard,  né  à  Almêlo,  en  4  625 
et  mort  le  27  novembre  4  661,  fils  d'André  (né  à  Almelo,  en  1600  environ 
et  décédé  à  Zwoll  en  1666),  et  de  Judith  Schimmelpenninck.  Sa  mère 
était  Marie  Vonk,  décédée  le  8  août  1692,  fille  de  Pierre  et  de  Cateline 
Van  Dickelen,  dont  les  parents  étaient  Guillaume  van  Dickelen,  natif  de 
Tournai,  et  Sara  van  Cleef,  native  de  Gand,  nièce  de  Pierre  van  Cleef, 
qui  fut  brûlé  vif  sur  le  bûcher,  à  Gand,  en  4  568,  comme  martyr  de  ses 
convictions  religieuses.  La  bible  dont  se  servit  ce  réformateur,  dans  sa 
drison,  est  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  G.-C.  Blaauw,  à  Zeist. 

(2)  Gérard  Schoemaker  naquit  à  Amsterdam,  le  5  septembre  1692,  et 

mourut  le  18  octobre  1736.  Il  eut  de  sa  femme,  Marguerite  Esser  (née 

ptembre  1696,  fille  de  Henri,  né  le  4  janvier  1666,  et  d'Anne 

une  tille  qui  se  nommait  Marguerite,  née  le  13  décembre  1731, 

•■t  qui  épousa  Corneille  Schrevelius,  bailli  de  Rynlaml,  fils  de  Théodore 

et  de  Susanne  Knicht. 

maker  sont  d'or  a  l'ancre  de  gueules  en  bande, 

ri  V.  l  i 


-   210   - 

Gérard,  le  cinquième  enfant,  fut  comme  bod  père,  on 
très-riche  i    g     iant,  il  épousa,    le  13  juin   1750,11 
Agnès  \,m  Beyst,  dont  le*  paj      -  •  David,  d< 

le  2\   mai    1730,   fila  de  Henri  et  de  Mai      II         et 
Rébecca  I  I !  I       i  mbre  107 1  el  d< 

12  novembre   IT  »7.  fille  de  .1  ChrU 
Kliin 

CetI  lille  dont  M.  G.-C.  B  à  2         |    ■■ 

un  exempl  ringt- 

cinquiènx 

13  juin  17    ! 

Géi         1 1  13  re  1775,  et  si 

femm<  -  1777.   i  • 

\ 

Ils  <  G 

laume,  né  le  9 1  748,  et  <  I  750, 

qui  épousa  en  j  772)  ( 

i    '  !  [ 

1 78  I  \ 

i 

n  ■  I  \  i 

àmstel. 

Du  second  m  I  1791, 

Jeai  '       l  '    3  ' 

A  un.  I  ihelmine  \  an  Ho  \ 

|  .  1797  |  •  :  i  i  i 

Leur  fils  G<         l 
t  \  mai   1821 ,  \  ,  le  11  juin  l v  I 

Catherine   Koopm  I        rdam,    l< 

bre  1822,  fille  de  Thierri  e(  de  J        e  fi  donl  il  i 

enfants. 
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Les  armes  de  Blaauw  sont  d'azur,  au  pied  d'argent,  au 
franc-canton  chargé  d'une  ancre,  Aujourd'hui,  cette 
famille  porte  le  franc-canton  de  gueules  à  l'ancre  de 
sable,  tandis  que,  sur  la  médaillé,  le  franc-canton  est  de 
sable,  et  il  est  probable  que  l'ancré  est  d'or  ou  d'argent. 

La  famille  Van  Heyst  porte  coupé  au  premier  parti  de 
gueules  à  l'étoile  d'or,  et  d'azur  à  l'image  de  la  fortune 
d'argent,  au  deuxième  de  ,sinople  à  sept  grelots  d'or, 
rangés  4  et  5. 

Du  petit  nombre  de  médailles  qu'on  possède  de 
J.-C.  Marmé  ('),  celle-ci  est  certes  la  plus  belle. 

LIL 

DUS  BLOEIT  DE  TROU  VAN  MAN  EN  VROU. 

(Ainsi  prospère  la  fidélité  des  époux). 

Deux  cœurs  brûlants,  liés  par  un  lacs  d'amour  et  placés 
sur  un  autel,  qui  représente  dans  un  médaillon,  une 
cigogne,  symbole  de  pureté.  Chronos,  portant  sur  la  tête 
le  sablier  ailé,  montre  de  la  main  gauche  un  obélisque 
portant  le  chiffre  XXV  entre  deux  palmes  et  au  haut 
duquel  on  voit  le  pélican  nourrissant  ses  petits  avec 
son  propre  sang,  emblème  d'amour  et  de  dévouement. 
I  ii  petit  amour  portant  la  faux  qu'il  lui  a  enlevée,  le 
conduit  parla  main.  Dans  le  lointain,  on  voit  des  orangers, 
un  palmier,  une  fontaine,  un  navire  et  un  autre  obélisque 
sur  lequel  se  trouve  le  chiffre  L.  Au  haut,  l'œil  de  la  Pro- 
vidence entouré  «le  gloires, 

(')  Voy.,  relativement  à  ce  graveur,  D>-  Wap,  Stempelgraveurs  en 
SMnpdgratui  brland,  Astréa,  IV,  p.  H6, 
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Rev.  BERN ARDUS taw  STARKENBORGH  in  PETRO- 
M.I.LA  DRUSCHKE. 

An  haut,  l'œil  <l«-  la  Providence  entour  s   N 

un.'   banderole  :  GETR.  op  CURAÇAO  6   kPR.   1738. 

Mai v  -     I  I        il  1 738 

Dans  !«•  champ  : 
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Unti  au  prin 
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pour  I  ile  de  <  il  perdil 
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5  mars  1755.  Il  la  suivit  au  tombeau  peu  de  temps  après, 
et  mourut  le  18  avril  de  la  même  anne'e. 

De  son  second  mariage  naquit  le  susdit  Bernard  de 
Starkenborgh,  qui  épousa  à  Curaçao,  le  6  avril  1738, 
Pierrette  Druschke  ou  Druski,  née  dans  cette  île,  le 
VI  mai  1717,  fille  de  Sigismund  et  d'Anne  -  Ce'cile 
de  Mey(4). 

Ces  e'poux  célébrèrent  le  vingt-cinquième  anniversaire 
de  leur  mariage  à  Curaçao,  en  17(r>. 

Ils  eurent  cinq  enfants,  deux  fils  et  trois  filles,  auxquels 
les  deux  torches  allumées  et  les  trois  roses,  représentées 
sur  le  revers  de  la  médaille,  font  allusion. 

Leurs  fils  étaient  :  1°  Jean-Xicolas,  qui  fut  lieutenant- 
colonel  au  service  de  S.  M.  Britannique,  et  qui  épousa 
Jeanne  Plets,  et  2"  Pierre-Bernard,  gouverneur  général  de 
Curaçao,  chevalier  de  Tordre  du  Lion  néerlandais,  décédé 
à  Curaçao  le  20  juillet  1826;  il  avait  épousé  Marie- 
Catherine  de  Grood-Davelaar. 

Bernard  de  Starkenborgh  mourut  à  Curaçao ,  le 
27  juillet  1767. 

La  famille  de  Starkenborgh  porte  d'argent  au  chevron 
de  gueules,  gné  de  (rois  fleurs  de  chardon  au 

naturel,  celle  de  Druschke  ou  Druski,  qui  est  orignaire 
de  la  Silésie,  un  i  roissant  surmonté  d'une  flèche  en  pal. 

('j  Corneille  de  Starkenborgh,  frère  de  Bernard,  épousa  Jeanne- 
Christine  Druski,  sœur  de  la  femme  de  Bernard.  Leur  tïls  Sigismund 

fille  de  Jean  et  de  Sara  Druski, 
•  lit  la  Bceurd  de  Bernard  etde  Corneille  de  .Starkenborgh. 

Starkenborgh,  qui  épousa,  le 
n  avi     |  Guillaume  Schuyl  Van  der  Does. 
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La  face  de  cette  belle  médaille  pai  té      : 

dapres  celle  que  grava  M.  Holtzl 

cinquième  anniversaire  du  m       gedeM  v       tinga 

\\  iskjen  de  Schell  I  738  ibliée 

par  If.  Dirks  s 

parai!  pas  à  I  ■       _  .  •  t  quel  qui  s 

diffén  -  des 

objets  et  des  s  *ende. 

niciii  identique 

En  terni  >  encore  si^ 

1er  une  pii 
de  l.i  médailh 
de  1777.  publ 

i  lilllir 

lit   <!«' 

I 

qu'un  chien,  embl< 
Elle 

S 
r\\  D1EBVS       -  iw  \i  i;n  Mis 

NOB1S  \DDAT  ROBVR. 

Sur  le  i 
tant,  dans  :  une 

branche  de  pain» 


-   215  — 

GETROUWHEID  IS  EEN  VASTE  BAND 

ALS  LIEFDE  EN  VRIENDSCHAP  SAMEN  SPAND.  1781 . 

(La  fidélité  est  un  lien  solide,  quand  l'amour  et  l'amitié 
s'allient.  1781.) 

Les  pigeons  se  becquetant,  qui  ne  peuvent  faire  allusion 
qu'à  l'amour  conjugal,  et  les  chiffres  81,  gravés  en  creux, 
désignent  suffisamment  que  les  coins  de  cette  médaille 
étaient  destinés  à  être  utilisés  pour  diverses  fêtes  de 
mariage.  On  n'avait  qu'à  graver  sur  le  revers  de  la  pièce 
les  deux  derniers  rhiffres  du  millésime,  pour  la  faire 
servir  dans  plusieurs  occasions  semblables,  pendant 
toute  la  durée  du  dix-huitième  siècle. 

Maurin  Nàhuts. 
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Quelques  erreurs  s  étant  glissées  dan*  l'impress 
articles  précédents,  aous  prions        lecteurs  de  I 

ger  comme  -mit  : 


i:i*is  v  r  v. 

IV 

Pagf  144 

* 

—  14  \,        — 

—  224,  ligue    I 

bo: 

_   m,    _     ",       _  _ 

—  229,     —  — 

II. 

! 
-—    356,  note  (')        —  —  p.  T>'  60. 

Page    56,  note'')    d'en  bas, 

—  — 

—  63,    —    4  4  d'en  bas,  — 

u. 

—  63,     —      6         —  — 

—  64.    -      2         - 

_       ,-,5,     —      7         —  — 

__    5e,  _    m     —  — 

—  69,    —       ■  — 

—  73,-41  — 
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CURIOSITÉS  NUMISMATIQUES. 


JETONS  ET  MONNAIES  RARES  OU  INÉDITS. 


DIX-NEUVIEME   ARTICLE. 


Planche^  III. 


Jeton  d'une  confrérie  d'archers.  —  Florin  d'or  de  Berg.  —  Jeton  de  Fumes.  — 
Jeton  d'un  receveur  d'Anvers.  —  Jeton  d'un  maréchal  i 
éûîjmatitjue.  —  Jeton  de  Guilbert  d'Ognies,  évêque  de  Tournai. 


~c<r<«jxSv>»~ 


I. 


Personnage  debout,  couvert  d'un  manteau,  tenant  de  la 
main  gauche  un  arc,  et  de  la  droite  une  flèche,  le  tout 
dans   un   entourage  formé  de  huit  arcs  de   cercle  : 

PRO*îne:*  W9Z* 

—  Dans  le  champ,  les  lettres  Q  et  V  liées,  ou  entrelacées 
par  un  cordon,  terminé  par  deux  houppes  :  %  ÛVI  * 

VOVLDFOT    *    ÛVI    *  VOVLDR7^    *    GVI  x 
VOVLDR7Ï  * 

Cuivre.  Collection  de  M.  Kluyskeus. 
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On  ti  lu     Van  M  1. 1,  p.  24 
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Guillaume  II 
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père,  dans  les  comtés  de  Berg  et  de  Ravensberg,  en  1360. 
En  1380,  le  comté  de  Berg  fut,  à  sa  demande,  érigé  en 
duché  par  l'empereur  Wenceslas.  Ce  rare  florin  d'or,  sur 
lequel  Guillaume  ne  porte  que  le  titre  de  comte,  est  donc 
antérieur  à  cette  dernière  date.  S.  A.  S.  le  duc  d'Aren- 
berg  possède  trois  variétés  de  cette  rare  monnaie.  Lune 
offre  une  légère  différence  dans  la  légende  pieuse,  l'autre 
ne  perte  que  le  titre  de  comte  de  Berg,  cornes  de  Monte, 
sans  les  lettres  R  7Ï,  Ravensberg. 

III. 

Buste  de  Louis  XIV  à  droite,  couvert  d'une  armure  et 
coiffé  de  sa  majestueuse  perruque  :  LVD  •  XIIII  * 
D  •  G  •  •  FR  •  ET     NAV  ■  REX  ■ 

—  Êcusson  ovale  dans  un  cadre  ornementé  de  volutes  et 
accosté  de  deux  palmes,  parti  de  Furnes  et  de  Furner- 
Ambacht  (')  A  l'exergue,  1680.  Légende  circulaire  : 
CALCVLVS  •  YRBIS  •  ET  •  TERRITORY  ■  FVR- 
NENSIS  • 

Arg.  Collection  de  M.  C.-A.  Serrure 

La  ville  de  Furnes,  à  une  lieue  de  la  mer,  entre  Ostende 

(')  Un  sceau  de  1586,  dont  uous  devons  la  communication  à  l'obli- 
geance de  notre  savant  confrère,  M.  Diegerick,  porte  déjà  les  deux 
mêmes  armoiries,  réunies  delà  même  manière.  La  ville  et  la  chatellenie 
de  Furnes  n'avaient  qu'une  seule  et  même  Coutume,  ce  qui  explique  1  a 
réunion  sur  un  seul  écusson  des  armoiries  de  la  ville  et  de  celles  de  son 
territoire.  On  remarque  que  le  sautoir  figure  sur  presque  toutes  les 
armoiries  des  Ambacht  de  la  Flandre  occidentale.  {Voy.  la  carte  du 
Franc  de  Bruges,  publiée  par  la  Société  d  émulation. 
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el  Dunkerque,  <:tair  le  chef-lieu  d'une  châtellenie,  nom 
le  Furner-Ambacht,  qui  comjprenail  cinquante-deux  I 
villages  el  la  très-petite  ville  de  Loo.  Les] 
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echevin  de  Bruxelles,  en  1484,  qui  avait  épousé Gertrude  de 
Schoonvorst,  fille  de et  de  Marguerite  de  Woelmont. 

Bruxellois  en  1484,  avait-il  acquis  le  droit  de  bour- 
geoisie à  Anvers  avant  1486  ;  ou  bien,  déjà  à  cette 
époque,  suffisait-il  d'être  Brabançon  pour  exercer  des 
charges  municipales  dans  cette  dernière  ville  ?  On  sait 
qu'un  siècle  plus  tard,  la  Coutume  d'Anvers  fut  inter- 
prétée de  cette  manière  en  faveur  du  bourgmestre, 
Philippe  deMarnix. 

On  trouve,  dans  la  liste  des  magistrats  de  Bruxelles 
que  donne  M.  Wauters  ('),  un  Jean  Yander  Noot,  fils 
de  Laurent,  echevin  en  1487,  maître  de  la  police  en 
1488,  etc.  S'il  s'agit  toujours  du  même  personnage,  il 
faut  admettre  qu'il  est  resté  bien  peu  de  temps  à  Anvers, 
un  an,  la  durée  de  sa  gestion  comme  receveur. 

Les  membres  de  cette  famille  étaient  extrêmement  nom- 
breux. Une  branche  se  fixa  à  Anvers,  où  un  Vander  Noot, 
echevin,  figura  dans  les  troubles  du  xvie  siècle.  Les 
armoiries  de  ces  diverses  branches  ont  souvent  varié. 
M.  Wauters  en  a  fait  graver  huit  tout  à  fait  différentes. 

Ne  quittons  pas  ce  rare  jeton  sans  faire  remarquer  que 
sa  légende  est  en  français,  et  quel  français  !  mettons  en 
wallon.  Qu'arriverait-il  d'un  receveur  d'Anvers  qui  se 
permettrait  la  même  chose  aujourd'hui  ? 


Écusson  triangulaire,  d'or  fretté  de  sable  :   *h    LE 
VECNTE  7TV  GDTÏRESCTL. 

Histoire  de  Bruxelles,  t    11,  p.  W7. 
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successeur  le  duc  d'Albe.  On  prétend  aussi  trouver  un 
calembour  —  latin  -  dans  la  légende.  Elle  rappellerait 
le  tremblement  de  terre  qui,  cette  même  anne'e  1566, 
détruisit  la  ville  de  Messine  —  Mcssinac  cuncta  ruunt. 
Enfin,  les  palmes  qui  entourent  le  monogramme  seraient 
aussi  un  rébus,  par  à  peu  près  (Palma  =  Parma),  et  com- 
pléteraient le  nom  d'Octave  Farnèse,  duc  de  Parme. 
Voilà  un  graveur  hollandais  qui  avait  de  l'esprit  comme 
un  rédacteur  du  Figaro. 

VII. 

Dans  un  écusson  orné  d'enroulements,  les  armes  écar- 
telées  de  l'évêché  de  Tournai  et  de  1  evêque  :  ^  GVIL- 
BERTVS  o  EPISCOPVS  o  TORNACEN  o  . 

—  Dans  un  écusson  de  même  forme,  sommé  d'un  chapeau 
avec  cordelettes  et  houppes,  les  armes  de  la  famille 
d'Ognies,  de  sinople  à  la  fasce  d'hermine  :  *r  °  QVE 
o  SVRSVo  SVINT  :  DONGNYES  :  1567. 

Cuivre.  Chez  M.  Serrure. 

Guilbert  d'Ognies,  ou  dOngnies,  était  fils  de  Jean 
d'Ognies,  gouverneur  de  Tournai,  et  de  Marguerite  de 
Lannoy.  Il  fut  d'abord  chanoine,  puis  archidiacre  et 
grand-vicaire,  sous  l 'évoque  Charles  de  Croy,  à  qui  il 
succéda  sur  le  siège  épiscopal.  Sa  consécration  eut  lieu 
dans  l'abbaye  de  Saint-Amand,  en  1565,  et  il  fit  son  entrée 
solennelle  à  Tournai,  le  jour  de  Saint-Martin,  11  novembre 
suivant. 

La  seconde  année  de  son  pontificat,  les  calvinistes,  <|ui 
avaient  envahi  Tournai,  pillèrent  ef  Miccagèrent  la  cathé- 
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Lettre  de  M.  Preux,  avocat  général  à  Douai,  à  M.  Renier 
Chalon,  président  de  la  Société  royale  de  numismatique. 


Douai,  le  9  octobre  1872. 

Monsieur  et  honoré  Président, 

Parmi  les  pièces  de  la  trouvaille  de  Barneveld,  dont  la 
dernière  livraison  de  la  Revue  de  la  numismatique  belge 
publie  le  catalogue,  il  en  est  une  qui  a  spécialement  attire' 
mon  attention  et  excite'  ma  curiosité',  c'est  le  n°  594. 
Permettez-moi  d'en  rappeler  ici  la  description. 

394.  Écu  au  soleil  gf  P7ÎSP7TS Les  armes  écar- 

tele'es  France-Dauphine'  remplissant  tout  le  champ. 

Rev.  S7ÎMS7ÏM (Croix  fleurdelisée.) 

M.  Meijer  ajoute  que  les  lettres  des  légendes  sont 
frappées,  mais  qu'il  n'est  pas  certain  qu'il  n'y  ait  pas  eu 
auparavant  d'autres  inscriptions.  En  d'autres  termes,  ce 
me  semble,  la  frappe  des  légendes  est  peu  nette. 

Le  trésor  de  Barneveld  ne  contenait  qu'une  seule  pièce 
de  ce  type. 

Il  m'est  bien  difficile,  je  l'avoue,  de  voir  là  une  mon- 
naie. Les  seigneurs  peu  scrupuleux,  qui  imitaient  plus  ou 
moins  servilement  les  monnaies  «les  grands  Etats,  met- 

n   Y.  I  "> 


(aient  au  moins  sui    les  leurs,    quelque  habileté   qu'ils 
apportassent  dans  leurs  contre!    <'"v-  un  signe  ou  ! 
un  mot  qui  leur  fût  pei  \  Lgénéi 

destiné  à  trnnij.fr.  on  trouvait  la  particularité  qui  lo 
sait  la  pièce   Je  ne  Is  donc  pas 

cette  enfilade  de  lettres  rép<  tées    ^anssigi  ou,  comme 

^i  le  graveur  du  qu'une  pi 

celle  de  ! 
A  d  rait  les  caractères  d'un 

•i  Lien  plus  m\  d'un  ?< 

je  dis,  ut' 

I  :  r  et  honoré  1 

que  parmi  les 

■ 
trop  i 
trouTi 

moi)!.  I 

I  |  // 

a*  89    '    3 
coup  I  Dan 

jiliin 
compl 
coma  ni  du  \\i  mon  m< 

lier,  n 

■ 

•jiriin    mélange    bi;  ;   inintHI  p 

It'lti        ; 

(  >r,  parmi 
Nuremberg,    Toui  i,   probablement 

moins  connues,  il  i 
par  des  légendes  ou    lettre  \  répété 


—  227  — 

dauphinois  en  question.  J'en  connais  aux  types  de  la 
Vierge  et  de  l'aigle,  qu'on  rapproche  naturellement  des 
méreaux  de  Cambrai  et  sur  lesquels  on  ne  lit  que  STC  + 
SHH  +  en  caractères  gothiques. 

Sur  d'autres,  au  type  des  trois  cercles  fleurdelisés  de 
Tournay,  on  voit  les  lettres  £I27£S£IOTR,  se  répe'tant 
avec  une  agaçante  monotonie.  Je  pourrais  multiplier  ces 
exemples;  mais  il  me  suffira  d'ajouter  que  tous  ou  la  plu- 
part des  jetoirs  qui  présentent  cette  particularité  ont  un 
aspect,  un  faire,  qui  semblent  devoir  leur  attribuer  une 
même  origine.  De  quels  ateliers  sortent-ils  ?  Je  ne  crois 
pas  que  la  chose  ait  été  jusqu'ici  déterminée. 

La  plus  grande  analogie,  on  ne  peut  le  méconnaître, 
semble  rattacher  la  pièce  d'or  n°  594,  de  la  trouvaille  de 
Barneveld,  à  cette  catégorie  de  jetons  banaux.  Mais  alors 
se  présente  une  autre  difficulté.  Comment  aurait-on  frappé 
en  or  un  de  ces  jetons,  que  la  grossièreté  du  travail  et 
la  vulgarité  de  l'usage  rabaissaient  naturellement  aux 
métaux  les  plus  humbles,  le  laiton  ou  le  cuivre  rouge  ? 
Ceux  qui  comptaient  avec  des  jetons  d'or  devaient  se 
donner  le  luxe  d'un  type  spécial.  On  en  a  la  preuve  pour 
les  souverains  de  nos  provinces  belges. 

Telles  sont,  Monsieur  et  honoré  Président,  les  réflexions 
qui  me  sont  venues  à  l'esprit,  en  lisant  la  description  de 
cette  pièce  curieuse.  Voilà  pourquoi  elle  me  paraît  inté- 
ressante et  digne  d'étude.  Il  y  a  là  un  petit  problème  à 
résoudre. 

Tout  incapable  que  je  me  sens  de  le  débrouiller, 
j'exprimerai  le  vœu  devoir  ladite  pièce,  monnaie  ou  jeton, 
reproduite»  dans  lune  des  futures  planches  de  hi  Revue, 
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Extrait  d'une  lettre  de  M.  Le  CoiNTRE-DoPONT,  de  Poitiers, 
à  M.  R.  Chalon,  président  de  la  Société  royale  de 
numismatique. 


Château  de  Grillemont,  17  janvier  1873. 

Monsieur  et  cher  Confrère, 

Quelques  découvertes  de  me'dailles  ont  eu  lieu 

depuis  peu  dans  notre  contre'e.  La  première  en  date 
consistait  en  une  vingtaine  de  médailles  gauloises,  en 
argent,  anépigraphes,  de  sept  types  différents,  attribués 
aux  Pictons,  aux  Bituriges  et  aux  Carnutes.  Elle  a  eu  lieu 
au  mois  d'octobre,  à  Ingrandes,  à  la  limite  des  départe- 
ments de  la  Vienne  et  de  l'Indre.  Plusieurs  archéologues 
regardent  Ingrandes  comme  étant  l'ancienne  station  de 
Fines,  sur  la  voie  romaine  de  Poitiers  à  Argenton,  station 
indiquée  par  la  carte  de  Peutinger. 

Une  plus  riche  trouvaille  est  celle  de  Pamproux  (Deux- 
Sèvres),  station  du  chemin  de  fer  de  Poitiers  à  la 
Rochelle,  à  huit  lieues  de  Poitiers.  Elle  a  fourni  de 
magnifiques  exemplaires  de  presque  toutes  les  pièces  d'or 
frappées  en  Aquitaine,  par  Edouard  III  et  son  fils  le 
prince  Noir  (pavillons,  hardis,  chaises,  guyennois,  l»;<i 
pards),  mêlés  à  quelques  pièces  d'or  «le  nos  rois  Jean  el 
Charles  V. 

Enfin,  à  Smarves,  à  six  <»u  sepf  kilomètres  de  Poitiers, 
des  ouvriers  <|ni    travaillaient    à   un    déblaiement    pour 
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Recueil  des  rapports  des  secrétaires  de  légation  de  Belgique, 
tome  1.  —  Transformation  de  la  monnaie  de  compte  de 
la  ville  libre  de  Hambourg.  Loi  du  11  novembre  18' 2. 
par  le  baron  Eugène  Nothomb,  secrétaire  de  légation 
de  lre  classe.  Bruxelles,  1872,  in-8°,  8  pages. 

Le  gouvernement  belge  a  eu  l'heureuse  idée  de  réunir 
en  volumes  et  de  publier  les  rapports  de  ses  agents  diplo- 
matiques sur  des  questions  commerciales,  économiques  et 
scientifiques. 

M.  le  baron.  Eugène  Nothomb,  fils  d'un  numismate,  ne 
pouvait  manquer  de  s'occuper  de  préférence  des  questions 
monétaires.  Aussi,  le  rapport  dont  nous  donnons  le  titre 
est  le  troisième  qu'il  a,  depuis  deux  ans,  consacré  aux 
changements  survenus  en  Allemagne  dans  le  système  des 
monnaies.  Il  s'agit,  cette  fois,  de  la  ville  libre  de  Ham- 
bourg. 

Jusqu'en  1770,  la  banque  de  cette  métropole  commer- 
ciale avait,  comme  les  autres  banques,  établi  ses  comptes 
en  monnaies  réelles,  lhalers  species.  Mais  à  cette  époque 
de  faux  monnayage  officiel,  l'architecte  Sonnin ,  le 
constructeur  de  la  célèbre  cathédrale  Saint-Michel, 
à  Hambourg,  émit  l'avis  d'imiter  l'exemple  dv>  Chi- 
nois, en  excluant  de  la  banque  (outes  les  espèces 
monnayées  ei  de  créer,  sous  le  nom  de  mari;  banco,  une 
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cette  société'.  Cet  amateur  passionne  des  monnaies  de  sa 
province  est  parvenu  à  réunir  cent  et  sept  pièces  des 
comtes  de  Toulouse  (Poey  d'Avant  n'en  avait  fait  con- 
naître que  soixante-deux)  ;  deux  cent  soixante-trois  pièces 
pour  le  Languedoc  (Poey  d'Avant  en  indique  deux  cent 
quatre-vingt  et  une);  cent  soixante-huit  pour  le  Marquisat 
et  la  Provence;  plus,  cent  soixante-quatre  monnaies 
royales,  jetons  et  médailles  de  l'atelier  de  Toulouse. 

Cet  heureux  possesseur  donne  ensuite  la  description  de 
huit  pièces  inédites  de  Raymond  IV  et  de  Bertrand, 
comtes  de  Toulouse  ;  de  Raymond  VI  ou  VII  ;  de 
Roger  II,  deBéziers,  et  d'Alphonse  Jourdain,  deNarbonne. 
Malheureusement,  il  se  contente  de  les  décrire,  sans  y 
joindre,  ce  qui  vaut  mieux  que  toutes  les  descriptions,  le 
dessin  des  pièces  elles-mêmes. 

R.  Ch. 


Étude  sur  les  monnaies  antiques,  recueillies  au  mont  Beu- 
vray,  de  1867  à  1872,  par  Anatole  de  Barthélémy. 
Autun,  1872,  in-8°,  trente  pages  et  une  planche. 

«  Dès  l'année  18(j5,  M.  le  vicomte  d'Aboville  faisait 
fouiller  le  plateau  du  mont  Beuvray,  et  y  recueillait  des 
monnaies  gauloises.  Ces  explorations,  continuées  sous  la 
direction  de  M.  Bulliot,  ont  fait  exhumer  une  quantité 
considérable  de  monnaies  antiques,  que  Ton  peut  évaluer 
en  bloc  à  huit  cents  pièces.  » 

Ce  sont  ces  pièces,  donl  la  plus  grande  partie  esl 
déposée  aujourd'hui  au  musée  gallo-romain  de  Saint- 
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Nous  n'avions  rien  reçu,  depuis  assez  longtemps,  de 
YArt  gaulois,  de  M.  E.  Hucher.  Deux  feuilles  nou- 
velles, 7  et  8,  viennent  de  nous  parvenir;  elles  compren 
nent  les  vignettes  nos  67  à  92.  Les  explications  que 
l'auteur  donne  de  ces  monnaies  singulières  des  habitants 
de  la  Gaule,  avant  les  Romains,  deviennent  de  plus  en 
plus  étendues,  de  plus  en  plus  intéressantes.  La  perfec- 
tion des  planches,  la  manière  exacte  avec  laquelle  est 
rendu,  quoique  agrandi,  le  type  des  pièces,  font  de  ce 
livre  une  œuvre  tout-  à  fait  hors  ligne. 

R.  Ch. 


A  la  page  109,  ci-dessus,  ligne  11,  une  phrase  a  été 
omise  qu'il  importe  de  rétablir.  Après  les  mots  «  ainsi 
=fr.  1-41  environ,  »  ajoutez  :  «  Elle  a  ensuite  proposé  la 
fabrication  de  pièces  d'or  de  10  krondaler  ou  couronnes 
d'or,  Kroner  =  fr.  14-10  environ.   » 

Cte  M.  N. 


L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  dans  sa 
séance  du  mois  de  décembre  dernier,  a  décerné  le  prix  de 
numismatique  à  notre  excellent  confrère  et  collaborateur, 
M.  Chautard,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de 
Nancy. 

li.  Ch. 
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Nous  avons  parlé,  dans  la  précédente  livraison,  dune 
nouvelle  Revue  numismatique  et  archéologique  qui  parais- 
sait à  Montréal  (Canada).  Le  n°  3  de  cette  publication 
trimestrielle  contient  les  articles  suivants  relatifs  à  la 
numismatique  : 

1°  Papier-monnaie  du  gouvernement  provisoire  du  haut 
Canada,  en  1837; 

2°  Les  monnaies  qui  circulaient  au  Canada,  en  1808; 

3°  La  tranche  des  monnaies  crénelée  ou  cordonnée 
(crenated  or  milled); 

4°  Légendes  des  monnaies  des  républiques  modernes  ; 

5°  Monnayage  primitif  des  États-Unis  ; 

6°  Causerie  (a  gossip)  sur  les  Tradesmen'sTokens,  — 
les  méreaux  des  marchands. 

R.  Ch. 


The  numismatic  chronicle  and  journal  of  the  numismatic 
society,  1872,  n°  XLVI1. 

Cette  livraison,  qui  forme  la  3e  partie  du  volume  XII  de 
la  nouvelle  série,  se  compose  des  articles  et  mémoires 
suivants  : 

1°  Monnaies  des  successeurs  d'Alexandre  le  Grand,  en 
Orient;  par  le  major  général  A.  Gunkingham.  Dixième 
article.  50  pages  et  deux  planches. 

2°  Un  dépôt  de  monnaies  anglaises  trouvé  à  Saint- 
Alban,  avec  quelques  remarques  sur  les  premières  pièces 
d'Edward  VI,  par  John  Evans,  Esq.  F.  R.  S.,  F.  S.  A.. 
\\  pages  et  une  planche. 
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r»  Monnaies  arabes  de  Terre,  par  Stakli  i  .  Esq.  14  page* 
et  un»-  plancb 
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Les  numismates  apprendront  avec  une  vive  satisfac- 
tion que  l'Assemblée  nationale  de  France  vient  de  voter 
l'acquisition  de  la  Collection  de  Saulcy.  Cette  magnifique 
série,  composée  de  sept  mille  pièces,  dont  neuf  cent  cin- 
quante en  or  et  trois  cent  vingt-quatre  en  argent,  va  être 
réunie  à  ce  que  possédait  déjà  le  cabinet  de  la  Biblio- 
thèque. Elle  formera  les  véritables  archives  antiques  cfe  la 
France  :  et  il  n'y  a  probablement  pas  un  pays  qui  ait 
aujourd'hui  la  chance  de  voir,  dans  un  de  ses  musées, 
un  pareil  monument. 

Cette  collection,  transportée  en  Angleterre,  pendant  la 
guerre,  y  serait  peut-être  restée,  sans  Factive  interven- 
tion de  M.  A.  de  Barthélémy.  Grâce  à  son  zèle  et  à  son 
initiative,  soixante-six  sociétés  académiques  de  France 
adressèrent  au  Gouvernement  le  vœu  de  voir  immobiliser 
dans  les  mains  de  l'État  cet  inappréciable  trésor.  Si  nous 
ne  sommes  pas  Français,  nous  sommes  du  moins  Gaulois, 
et  les  monnaies  anté-romaines  de  notre  pays  tiennent  une 
place  assez  considérable  dans  la  numismatique  de  la 
Gaule.  La  Société  royale  de  numismatique,  si  on  lui  en 
avait  fourni  l'occasion,  se  serait,  sans  doute,  empressée 
de  joindre  ses  vœux  à  ceux  de  ses  sœurs  de  France. 

Elle  ne  peut,  aujourd'hui,  qu'applaudir  au  succès  de 
leurs  démarches. 

R.  Cu. 


Répondant  à  l'appel  que  nous  avons  adresse  aux  lecteurs 
de  la  Revue,  dans  le  numéro  précédent,  page  114,  notre 
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On  nous  a  montré,  récemment,  deux  pièces  de  5  francs 
d'argent,  fort  singulières  et  qui,  à  défaut  l'autre  mérite, 
conserveront,  sans  doute,  celui  de  la  rareté. 

Lune  porte,  d'un  côté,  le  profil,  plus  ou  moins  ressem- 
blant, du  dictateur  Gambetta,  entouré  des  mots  :  répu- 
blique française.  Au  revers ,  dans  une  couronne  de 
chêne  et  de  laurier,  un  génie  ailé,  debout,  écrivant  sur 
les  tables  de  la  loi  et  accosté  d'un  5  et  d'un  F  (5  francs  ?). 
Légende  circulaire  :  Les  français  unis  sont  inatta- 
quables. Inattaquables  n'est  pas  le  mot.  On  peut  tout 
attaquer,  même  Dieu;  les  libres-penseurs  le  font  tous  les 


.')«  série.  —  Tome  V 
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Extrait  d'un  discours  prononcé  par  M.  Hagkmans,  dans  lu 

séance   de  la    Chambre   des   Représentants 

du  15  mars  1873. 

Puisque  je  parle  gravure,  j'ajouterai  un  mot  au  sujet  de 

la  gravure  des  médailles. 

La  Belgique,  pendant  les  trois  derniers  siècles,  a  fourni  un 
grand  nombre  de  graveurs  en  médailles.  Je  ne  viens  pas 
citer  tous  les  noms  des  artistes  qui,  depuis  Jean  Warin,  de 
Liège,  jusqu'à  Théodore  Van  Berckel,  ont  élevé  si  haut  chez 
nous  l'art  du  graveur. 

Ce  n'est  ni  le  lieu  ni  le  moment  de  faire  de  la  numismatique 
et  de  comparer  ce  qui  a  été  fait  à  ce  qui  se  fait  aujourd'hui.  La 
comparaison,  au  reste,  ne  serait  pas  en  notre  faveur. 

L'art  de  la  gravure  en  médailles  a,  en  effet,  grandement 
décliné  chez  nous,  et  c'est  à  peine  si  nous  comptons  encore 
quelques  rares  artistes  réellement  dignes  de  ce  nom. 
Pourquoi?  Faute  d'un  encouragement  intelligent. 
Un  des  principaux  obstacles  au  progrès  de  l'art  du  médail- 
le*», c'est  la  nécessité  dans  laquelle  on  croit  être  de  mettre  au 
droit  de  toutes  les  médailles  la  tête  du  souverain. 
C'est  un  tort  et  un  abus. 

La  chose  même  en  devient  parfois  inconvenante.    , 
Il  y  a  quelques  années,  par  exemple,  à  l'occasion  d'une  expo- 
sition de  chiens,  on  avait  fait  servir  la  tète  de  Sa  Majesté  pour 
type  de  la  médaille  à  donner  au  vainqueur. 

Je  me  demande  jusqu'à  quel  point  la  chose  était  conve- 
nable. 

En  Russie,  pour  reproduire  la  tète  de  l'empereur,  il  faut 
une  permission  spéciale,  et  on  ne  la  donnerait  certainement 
pas  pour  une  exposition  de  chiens, 
Le  respect  du  souverain  y  est  poussé  si  loin  que  son  effigie 
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ne  figure  même  pas  sur  le*  monnaies,  qui  passent  par  Uni  <l«- 
mains  différentes,  ni  sur  les  limbn  ï-j 

On  trouve,  en  Russie,  qu'il  y  i  quelque  chose  d'irrévén 
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Je  suis  certain  que  tel  ou  tel  membre  d'une  commission 
trouverait  bien  plus  de  sa  dignité  d'accepter  ce  jeton  artistique 
que  les  deux  pièces  de  cinq  francs  qu'on  lui  offre. 

Ces  jetons  pourraient  d'ailleurs  avoir  une  valeur  intrinsèque 
et  seraient  échangeables  à  la  Banque  contre  de  la  monnaie  cou- 
rante, si  bien  que,  d'une  part,  nul  n'y  perdrait  rien  et  que,  de 
l'autre,  on  ne  serait  pas  obligé  d'en  frapper  une  énorme  quan- 
tité, les  mêmes  pouvant  servir  longtemps 


Boletin  numismâtico.  Prospecte,  —  On  nous  envoie, 
sous  ce  titre,  le  prospectus  d'un  Bulletin  qui  doit  paraître 
tous  les  mois  et  qui  contiendra,  comme  les  publications 
allemandes  du  même  genre,  des  listes  de  médailles  offertes 
en  vente  à  prix  fixés.  Les  amateurs,  qui  auraient  des  pièces 
dont  ils  désireraient  se  défaire,  peuvent  s  adresser  à  Don 
Alejandro  Cerdâ,  calle  de  Roteros,  num.  19,  à  Valence 
(Espagne). 

R.  Ch. 


M.  de  Liesville,  membre  de  la  Société  française  de 
numismatique,  dont  les  collections  ont  été  en  partie 
détruites  par  les  obus,  en  mai  1871,  est  en  train  de  faire 
graver  des  planches  pour  son  Histoire  métallique  de  IX 18, 
qui  fera  suite  ou  servira  <l<'  complément  aux  Souvenirs 
numismatique*,  publiés  par  M.  Rousseau,  e(  qui  sont, 
comme  on  sait,  fort  incomplets,  1rs  ailleurs  de  1  Sis 
n'ayant  pas  publié  le  quarl  seulement   des  pièces  qu'on  ;i 
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réunies  depuis  lors.    M.  de  Liesville  va  oomblet  eetl 

lacune. 

V.    P. 


Dans  la  séance  du  \  septembre  dernier  do  Congrès  d 
la  langue  «-t  de  la  littérature  néerlandaises,  réuni  i 
Middelbourg,  notre  savant  confrère,  M.  J.-P.  Vander 
Auwera,  vice-président  du  Congi  s,  ivait  pris  pour  sujet 
de  son  discours  une  biographie  du  célèbre  numismate 
Frans  \  m  .Mu  bis.  Cette  intéressante  ;  rient  d'être 

imprimée  i  Louvain  et  forme  01      page*     -N 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  I"  TRIMESTRE  1875 

Amérique. 
The  canadien  antiqaarian,  n°  3, 1873. 

Angleterre. 

The  numismatic  chronicle,  no  XLVII. 

Belgique. 

Académie  royale  de  Belgique.  Centième  anniversaire  de  fondation 
t.  II,  1872. 

Annuaire  de  l'Académie  royale,  1873,  39e  année. 

Bulletin  de  l'Académie,  41e  année,  n°9  1 1  et  12. —  12e  année,  no»  1  et  2. 

Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  IIe  année,  nos  9, 
10,11  et  12. 

Société  des  sciences  du  Hainaut.  Mémoires, 3e  série,  t.  Vil,  1871-1872. 

Société  paléontologiquc  de  Charleroi.  Mémoires,  t.  V,  1872. 

Société  libre  d'émulation  de  Liège.  Mémoires,  nouvelle  série,  t.  IV.  1872. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  t.   XI,  2e  livraison,  1872. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XII,  l™  livrai- 
son, 1872. 

Annales  de  la  Société  historique,  etc.,  de  la  ville  d'Ypres  et  de  l'ancienne 
W  est-Flandre,  t.  V,  livraisons  3  et  &. 

Messager  des  sciences  historiques,  année  1872,  4e  livraison. 

Analectes  pour  servira  l'histoire,  etc.,  t.  IX,  1872,  livraisons 3  et  i. 

France. 

Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  Mémoires,  in-4°,  t.  IX, 
6*  et  7e  livraisons,  t.  X,  1™  et  2e  livraisons,  1872.  Bulletins,  n°  II, 
1869-1870. 

Le  cabinet  historique,  18°  année,  lll'.  II*  et  12*  livraisons,  octobre  à 
décembre  IS72. 

Polybiblion,  t.  VIII, 6"  livraison,  t.  IX,  |»%  J« et 5»  livraison* 
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Pays-Bas.   —  Luxembourg 

Publication*    e  la  S  ■    Li»- 

bobig,t.lX,  1872. 

Die  wiflitiirstrii    Bxemplare  in  d<r  Sammlai  g 
D»  Blba  ling,       I  .  Lv  irg,  ls72. 

Suisse 

Ifémoir  i    '  -  Sais 

iode,  t.  XXVII, L  .  I  J7S 
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CATALOGUE 


DES 


MONNAIES  OBSIDIONALES  ET  DE  NÉCESSITÉ. 


-oCÏWÇV»- 


STJFIPiLIÉIM^ElSrT. 


DIXIEME   ARTICLE. 

53.  Thaler.  —  Buste  en  habit  électoral  et  manteau 

fourre',  une  épée  dans  la  main  droite.  Légende 
coupée  par  quatre  s'cussons  :  —  IOHAN  *  FRI- 
DERIC  •  D  •  SAC  •  B  •  MAGDE. 
Rev.  —  Buste  arme',  avec  bâton  de  commandement 
dans  la  main  droite,  la  main  gauche  sur  la 
poignée  de  son  e'pe'e  ;  des  deux  côte's  de  la  tête, 
l'année  15  —  44  —  Légende  :  PHILIP  •  D  ■ 
LAN-  HASSIE-  CR-  Z-  N. 

Arg.  Id.,  no  338. 

54.  Thaler.  —    Le   heaume  de  Hesse,  au   milieu, 

Tannée  —  15  —  44  —  Légende  :  —  PHILIP  . 

D  •  G    LANDGR  ■  IIASS-  C  •  CA  •  D  ■  Zl  M. 

Rev.  —  Le  heaume  de  Saxe. Légende  : — .IOHAN  * 

FRI  • ELEC • DVX  S VX ■ BURG  • MAGDE  — 

Arg.  p.  97,  n° 

11 
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58.  7/"  lier.  —  Dans  un  cercle,  écusson  de 

Sesse  quadrille',  avec  petit  écusson  au  milieu; 
au-dessus,  *  44  *  Légende  :  —  PHILLP  •  D  •  G  • 
LANDGR  •  E  ■  HASSI.  Bord  orné. 
Rev.  —  Dans  un  double  cercle,,  le  lion  de  Hesse, 
couronné ,  à  queue  simple.  Légende  :  — 
MUMI  ARGENT  v  HASSI. 

Arg.  Id.,n°3i3. 

d.  59.    Thaler.  — Dans  un  double  cercle,  buste  armé,  à 

tête  Due,  tourné  de  trois  quarts  à  gauche,  le 

bâton  de  commandement  dans  la  main  droite, 

L'autre  posée  sur  la  hanche  ;  des  deux  côtés  de 

la  tête,  —  I  —  Légende  :  —  PHILIP: 

(arn  )  D  :  G  (un  point  triangulaire 

<i   (aunes  de  Diez)  G  (un  point 

G)  (armes  de  Ziegenhairi) 

HASS1E       (arme,*  de  Catzenelnbogen)  C   (un 

e  dans  le  C)  K  •   D    :  Z  E  ' 

un  o).  Bord  orné. 

Rev.  un  double  cercle,   buste  de  face 

m  nuine;  lépée  dans  la  main 

ude  coupée  par  cinq  écussons  :  — 

N  IOHA  Iii;DERIv— D'  SAC  v  R  v 

\G1)EV  — . 
Arg.  Id.,p.  400,  n°3oi,  pi.  I,  no351. 

58  .   \  ec  R  •  MAGDE,  au  lieu  de  B  • 

MA<  u  lieu  de  HASSIE,  et  R 

poui 

Duy  i ,   dans    lo   Marburg 

Anzei^r  du  1768.  S.  444 
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REDERI  *-D$SAC*R*-  (pour  B) 
MAGDE  *. 

Arg. 

il .  Thaler.  -  Semblable  au  n°  40%  mais  de  Tannée 
15  __  46  — .  Légende.  —  PHILIP  (armes  de 
Nidda)  D  :  G  LAN  (armes  de  Diez)  G  (armes  de 
Ziegenhain)  IIASSIE  (armes  de  Catzenelnbogen) 
C  *  K  •  D  :  ZE  (armes  de  Hesse). 
j{cv.  __  Semblable  au  n°  40',  légende  coupée  par 
quatre  écussons.  -  IOHAN  ■  F  —  REDERI  — 
—  D  •  SAX    —  MAGD  •  E  ■ 

Arg.  Hoffmeister,  p.  401,  n<>  354. 

41V  Variété.  —  Avec  D  •  SAX  •  B  •  MAGDE  ■ 

42,  Thaler.  —  Dans  un  double  cercle  de  torsades, 
buste  de  face  à  tète  nue,  manteau  d'hermine  et 
épée  dans  la  main  droite.  Légende  coupée  par 
quair  -ons  de  Saxe.  —  IOHAN  y  F  — 

REDERI  -  v  D  -  SAX  *  B  v  —  MAGDE  ; 
Rev.  —  Dans  un  double  cercle  de  torsades,  buste 
aux  i  armé,  avec  tête  nue,  bâton  de 

conn  lent  dans  la  main  droite,  la  main 

la  poignée  de  son  épée;  des  deux 
Tannée  15  —  46  — .  Légende 
coii|  cinq  écussons.  —  *  PHILIP  *  — 

D  $G  -  LA  —  N  —  HASSI  —  C  *  K  *  D 
Z  E  *  {  ne  un  3). 

M.,  n»  366. 
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43.    /  '  15  —  46 

!   _  .  -  riin.ii'  • 

D-  :  G  •  LANHASS1  •  I :  ■  K  •  D  ■  /.    I 
3 
Rev.  —  B 

[OHAN  •  FREDER]  ■ 
I)  :SA3     B  -MÀGD1 

IW  •  l  i  HAGD1 

D  :  G  • 
I.an  BASD 

IOBAM 

i  -  ■  |  h  D] 

PHILIP 

-,  D     i,    LA»  I      R 

l)B    Zl 

445.    I  l<t|f.\\ 

F-  REDEB  D  M\U>l 

Bi  -  mblaMc  au  ii  44,  mais  :  — PHILIP  — 
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IGv  LAN   -  G—  HASIE 
K)  D  î  Z  E  *  (  Z 


—  C  v  11  »  (pour 


Demi-4  urne  de  la  Saxe  électorale. 

Légende  :  IOHAN  FR1  *  ELEC  *  DVX  *  SAX  * 
BVR*  MAGDE* 

dîme  de  Hesse;  entre  les  cornes  de 
buffle,ï  '.6).  Légende  ;  —PHILIP  * 

D^G*  LANDG  *  HAS  *  C  *  CA  *  D  *  ZI  * 
îMD  * 


Ars. 


Hoffmeister,  p.  402,  no  358. 
Madai,  IV,  n°  5668. 


46.  Thaler.  —  Buste;  à  côté,  15  —  47  —  Légende 
coupée  par  cinq  écussons.  —  PHILIP  D  *  G  * 
LW<      HASSIECK    DZ-  N- 
/tet  le  l'électeur.  Légende  coupée  pai 

quai  —  IOHAN  •  FRIDER  •  D 

SAC  •  B  •  MAGDEB. 

A rg.  Hoffmeister ,  p.  \  02,  no  359. 

rmé;  à  côté,  15  —  47.  — 
par  cinq  écussons.  —  PHILIP  • 
D:(      W(.  •  HASIE  (avec  un  S)  C  •  R  •  D  • 
Z  •  B 

Bev.  -  gende  coupée  par  quatre  écus- 

HAN     l'KEDKU  •  D  :  SAC  •  B  • 
MAGDE. 


i-360 


-  I 

1  I 

■ 

■ 


1  1 

80 

la  falalo.  mil    m    1*13. 

\l  |.    -         M 

vro.  5. 


tlonnâlr   frappe?   par   la  tlllr  au  non.  m  wdant 

rupntlon  i  |     i   -,     f  4.  |   i 

I      S 

BAB 
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Rev.  -  s  -  COLSON  -  A  —  CM   1641  — 
Semblable  au  n°  1 . 

Cuivre.  Heiss,  pi.  XC1V,  n°  6. 

SOMBRERETE.  1812. 

d.  1.  Piastre.  —Variété  du  n°  l3,  p.  lo8  du  1er  volume, 
pi.  XLI,  n°  2,  de  l'atlas.  La  légende  du  revers 
porte  R  •  CAXA  ■  DE  •  SOMBRETE.  - 

Arg.  Cabinet  de  M.  Whaites,  à  Bonu. 

SPOLÈTE. 

Monnaie  de  nécessité  frappée  en  1909. 

1.  5  baïoques.  —  SANCTA  DEI  GENITRIX  —  Buste 
nimbé  et  drapé  de  la  Madone,  à  gauche. 
Rev.  __  pivs  PAPA  SEXTVS  ANNOXXIII,  1797. 
Dans   le  champ,  on   lit  :   —  BAIOCCHI  — 
CINQUE  -  SPOLETVM  -  VMB  CAP. 

Cuivre.  Bon  de  Koehne,  1. 1,  p.  145. 

STOCKHOLM. 

Monnaies  frapper*  pendant  les  troubles  qui  régnèrent  en 
Suéde  après  l'expulsion  du  roi  Jean  II,  sous  le  célèbre 
Stenon-Sturc,  gouverneur  du  royaume  de  Suède,  de  151 S 
à  15*©. 

d.    1 ?—  S^EKICVS  *R-EXgSWECIE§ 

Le  roi  saint  Éric,  debout,  de  face,  armé,  cou- 
ronné et  nimbé;  il  porte  le  manteau  royal,  tient 
dans  la  main  droite  une  épée  nue  et  dans  la 


-    2oK   — 

mil 

BOLM     - 

Arg. 

—  ' 

m 

D 

Brvoner 

i  l;    . 

Arg.  3. 
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d.  3*.  Den  .  —  STEEN  +  STVRE  -I-  RIT  l  Sem- 

blable au  n°  3. 
Rev.  __  MONETÀ  *  STOC  +  HO  1  Semblable  au 
n°  5. 

Arg.  Id  ,  pi.  IX,  n<>  4. 

3*.  Demi-denier.  —  STEN  STVRE  RIT  —  Semblable 
au  n°  3. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  3*. 

Arg.  Id.,  p.  44,  lettre  N. 

STRASBOURG.  1592. 

d.  1.  80  kreutzer.  —  Dans  le  champ,  trois  e'cussons 
pose's  \ — 2;  le  premier  aux  armes  de  re'vêché 
de  Strasbourg,  et  accoste'  de  la  date  15  —  92, 
le  second  aux  armes  du  chapitre,  et  le  troisième 
aux  armes  de  la  ville.  En  bas,  la  valeur  80;  le 
tout  entouré  d  une  guirlande  de  feuillage. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  irrégulière. 

Cabinet  de  M.  Ludwig  Schultze,  à 
Hambourg. 

d.   1J.  80  kr entier.  —  Semblable  au   n°   1,  mais  les 
i(  un  peu  plus  grands  et  parconse'- 
quent  plus  rapproche's  les  uns  des  autres. 

Ar^  '.  carrée. 

Même  cabinet. 

d.    c2.  40  /<  -  Semblable  au  n°  1*,  mais  en  bas 

i  i 

t  régulière. 
Même  cabinet. 
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3     -  I 

- 
Arg.  —  Uniface,  carrée,  irrégul. 


I 

I 


Monnaie    frapper    prndanc     I  occupai  ■  n.      tille    par 

Tanner   lm,»  ••    lit© 

Ws 
*  r 

1 1 1 h  de  M.  Ile»,  à  Franc- 

Vlounalri     «le     n«  re*%ite     frapper-  *  i .  -     M.    roi    dr 

île     IUM   a    l«f»9 

(1.       1  .     />  I 


—  2Gi   — 

*  CAROLVS  •  D  :  G  :  SVECO  :  GOTO  :  WAN  : 
REX  *  Au  centre,  une  autre  estampille  renfer- 
mant la  valeur  :  —  «§>  I  <%  —  DALER  — 
SÔLFF  •  M  — 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée. 

Cabinet  de  M.  Wessener,  à  Berlin. 

d.  I2.  Dater.   —   Semblable   au   n°    1,    mais   avec   la 

date  1680  et  pour  légende  :  *  CAROLVS  ■  XI  ■ 

D  :  G  :  SVE  :  GOT  :  WAN  :  REX  ■  Au  centre, 

une  estampille  renfermant  la  valeur  :  —  <$>  I  <$> 

—  DALER  —  SÔLFF  :  MÎT  —  Au-dessous, 

trois  étoiles  à  cinq  pointes. 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée. 

Même  cabinet. 

d.  2.  Demi-da  1er.  —  Grande  pièce  estampillée  aux 
quatre  coins  des  lettres  CRS  couronnées,  au- 
dessous  la  date  1685.  Au  centre,  une  autre 
estampille  renfermant  la  valeur  :  —  <$>  4  «$>  — 
DALER  -  SOLFF  :  MÏ  — 

Cuivre.  —  ectangulaire,  aux  angles  coupés. 

Même  cabinet. 

Charles  XII,  1G09  à  f 919. 

d.    3.  Deux  —   Grande  pièce  estampillée  aux 

dune  couronne  royale.  Au  centre, 
une  lutre  estampille  renfermant  la  valeur  : 
Bc2$-    D:S:M:—  17 f|  11. 

i,  rectangulaire. 
Même  cabinet. 
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jis  a?ec 

Cu  <*. 

- 

issoa  au  iio 


—  I       >:«,  rrcUnnl 


I 

régulière  jux  .ir.glct  coupé* 

HèM   GllMOtt. 


I 
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une    autre    estampille    carre'e    renfermant    la 
valeur  :  —  é  —  DALER  —  S  :  M  : 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  coupés. 
Même  cabinet. 

d.  7*.  Demi-dalder.  —  Semblable  au  n°  7,  mais  de 
l'année  17  —  17  et  —  4  -  DALER  —  S  M  — 

Cuivre.  —  Uniface,  rectangulaire. 
Même  cabinet. 

d.  8.  Dater.—  Grande  pièce  estampillée  aux  quatre  coins 
de  trois  couronnes;  au-dessous,  la  date  1718. 
Au  centre,  une  autre  estampille  triangulaire 
renfermant  l'écusson  au  lion  de  Gothie  entouré 
de  la  valeur  :  —  I  —  D  —  S  * 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée,  irrégulière,  aux  angles  coupés. 
Même  cabinet. 

Monnaies  de  nécessité  frappées  sous  Ulrique-ÉIéonorc,  reine 
de  Suéde,  de    1919  à  lî*0. 

d  9.  Deux  clalers.  —  Grande  pièce  estampillée  aux 
quatre  coins  de  trois  couronnes;  au-dessous,  la 
date  1719.  Au  centre,  une  estampille  triangu- 
laire renfermant  l'écusson  au  lion  de  Gothie, 
entouré  de  la  valeur  :  —  2  —  D  — -  S  — 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée. 

Même  cabinet. 

d.  10.  Demi-dalcr.  —  Semblable  au  n°  9,  mais  avec  la 

valeur  :  —    —  D  —  S  • 

Cuivre.  -  Uniface,  rectangulaire,  aux  angles  coupés. 
Même  cabinet. 
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d.10*.  D  i  ■      '     ■ 

i  I 

DALEB       -  IYN1\ 

I 

cgultère. 

■ 

entière,  aux  angles  ooopét. 


ILE    DE). 

»  •     ■  " i       -  •  -  i        <<      '  i  •  "     i  •  «     »  "  •  "       | .  i  ■ , 

t     t    .     .  ,    |    |      .  |    ,    I  |  |     ..,,,.  I 

f    mal  ri  le  tt  juin     istn.  pendant  la  cn> 

le  »ar«|ii  nimundaiil   nu    nom  «V 

l>.m.i    11.1 .  |  i     i  ,  i     don    Hlk1 

i     I.  80  i  l 

@  •  ll.ll  \  •    . 
•  Pi 


i 
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1*.  Variété  avec  un  point  après  18  —  29  * 

Neumann,  n°  21266. 

d.    2.  40  reis.  —  Semblable  au  n°  1,  sauf  que  les  carac- 
tères sont  plus  petits,  que  la  légende,  en  haut, 
est  plus  éloignée  de  la  couronne  et  de  la  rosette, 
et  qu'il  y  a  un  point  après  le  mot  REGINA  * 
Rev.  HA  •  TERCEIRA  •  *  UTILITATl 

#  PUBLKLE  *  Dans  le  champ,  entourée   de 
deux  branches  de  feuillage,  la  valeur  40;  au- 
dessous  1829  — 
Cuivre.  Cabinet  de  M.  Wolff,  à  Gœttingue. 

TERNI. 

Monnaie  de  nécessité,  frappée  en  1909. 

*  1.  Cinq  banque* .  -  SANCTA  DEl  —  GENITRIX  '• 

Buste  nimbé  et  drapé  de  la  Madone,  à  gauche. 
Rev.  —  PIVS  PAPA  SEXTVS  ANNO  XIII  —1797 

—  Dans  le  champ,   on   lit   :    —   BAIOC  — 
CINQVE  -  TERNI  ■ 

Cui\ 

TIVOLI. 

Monnaie  de  nécessité,  frappée  en  f  99*. 

*  1.  Cinqba  —  SANCTA  DEI  —  GENITRIX — 

Buste  nimbé  et  drapé  de  la  Madone,  à  gauche. 
Rev.    -  PIVS  PAPA  SEXTVS  ANNO  XIII  — 1797 

—  Dans   le   champ,  on  lit  :    —  BAIOC   — 
CINQVE       TIVOLI  — 

Cnh 

18 


. 


Monnnir*  frappée,  prndnnl  les  (rouble*  «jhI  n-ncrrn  |  | 
«"•tiède  après  I  expulsion  «lu  roi  Jeun  11.  s.uis  le  rrlelire 
*»i,ii    u  -"  _      .         ii     du    royaume,   de    lilt   h    lit*. 

d,    1     D  1er.  -*S 


A.g. 


Brenr 


d.  r   /' 

I 

d.    l     s 

D. 


. 
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\KTIE.   1799-1805. 


*  1.  15  sohU  nu  8 '/i  kreutzer.  —  FRANZ  ■  II  ■  ROM  ■ 

KA1  KO\  Z  •  HU-  U-  BÔ  ERZH  • Z' OEST  • 
Double  a  iule  couronnée  et  nimbée,  tenant  une 
épée  et  un  sceptre  dans  la  serre  droite,  et  dans 
la  gauche,  le  globe  crucigère;  elle  porte  sur  la 
poitrine  1  ecusson  couronne'  aux  armes  d'Autri- 
che et  de  Lorraine,  entoure'  du  collier  de  la 
Toison  d'or. 
Rev.  —  EÏN  IIALBER  SIEBENZEHNER  «  1802  * 
Dans  le  champ,  sous  la  valeur  8  è  KR ,  un 
e'cusson  renfermant  :  —  15  —  SOLDI  —  A 

Billon. 

VERCEIL.  1617. 

*  1 ?  —  Dans  le  champ,  entoure'  d'un  cercle 

de  gi  les  initiales  C  E  (Charles 

Emma 
Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit,  sous  une  petite 
rosace  :  —  VERCEL  —  OBS  *  —  1617. 

Gui'.  Monnaie  suspecte. 

VIENNE.  1529. 

d.     1 Dans  un  carré  perlé  dont  les  angles 

intérieurs    sont  ornés   de  fleurons,   on   lit   : 

—  T\  RCK      BLEGERT  -  WIEN      15Z9  — 

Rev.       Dans  an  cane  perlé  dont  les  angles  inté- 


—  SCS  — 

—  0 

re  argenté.  —  Carrée,  aux  angle*  coopéa. 

Cabinet  d  4,  a  Bonn. 


I 

recta  ngnUira. 

net  da  M.  Wotf ,  è  GoltiafM. 

III 
•t.  Mine  cabinet. 


1 
Mil 

Arg. 
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d.    2.  Gros.  —  *  QMD  ■  NON  ■  PRO  •  RELIGION  - 
Grand  C  couronné  renfermant  le  chiffre  4. 
Rev.  —  m  NACH  •  REICHS  •  SCHROT  •  V  •  K— 
Dans  le  champ,  on  lit  :  —  &  I  *  —  GVTER  — 
GROS  '  -  1627  — 

Arg.   '  Groschen-Cabinet,   t.  II,  pi.   XXIX, 

n°70. 

d.  3.  Douze  pfenning.  —  Dans  le  champ,  entouré  d'un 
cercle  perlé  et  sous  une  petite  rosace,  on  lit  : 
—  *  12.  PF  *  -  WOLFËB  —  GARNIS  — 
o  1627  o  —  *  — 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée. 

Cabinet  de  M.  Wolff,  à  Gœttingue. 


WURTZBOURG. 

Monnaies  «le  nécessité  frappées  par  Gustave-Adolphe,  roi  de 
Suède,  pendant  l'occupation  de  103O  a  1G33. 

d.  1.  Quatre  kreutzer.  -  GVSTAV  :  ADOLPH  :  DG  : 
SVEC  :  GOT  :  VA  :  REX  ■  Buste  à  mi-corps  du 
roi,  légèrement  tourné  à  droite,  armé  et  cou- 
ronné; il  tient  de  la  main  droite  une  épée 
appuyée  sur  l'épaule  et  de  la  gauche  le  globe 
crucigère. 

Rcv.  -  MAG  •  TRT  ■  FINL  •  —  D  •  E  •  ET  :  C  : 
DO  :  I  :  Les  armes  couronnées  de  la  Suède 
portant  au  centre  celles  de  Wasa,  accostées  des 


u«97. 

M. 

-oe. 


(')  Dm  ne  «730. 
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couronnées  de  la  Suède,  portant  au  centre  celles 
de  Wasa;  au-dessus  de  la  couronne,  dans  un 
ovale,  la  valeur  un  *  k. 
Rev.       %  SALVATOR  MV  —  NDI  ADIUVA  NOS 

—  Variété  du  n°  l2  ;  la  robe  du  Sauveur  a  moins 
d'ampleur,  l'auréole  est  plus  petite;  dans  le 
champ,  la  date  16  —  3Z. 

Arg.  Joachim,  t.  VI,  pi.  XII,  n°  99. 

d.    2.  Kreutzer.  —  GVSTA  ■  ADOLP  :  D  •  G  •  SVEC  • 
GOT  •  VAN  •  REX  •  Les  armes  couronnées  de 
la  Suède,  portant  au  centre  celles  de  Wasa. 
Rev.  —  *  MONETA  *  CVPREA    M  :  DC  :  XXXII 

—  Les  armes  de  la  Dalécarlie  avec  couronne, 
accostées  de  i  •  cre  —  utz. 

Cuivre.  Brenner,  p.  482. 

WURTZBOUKG.  1633-1634. 

d.    o.  Thaler.  — Cette  pièce  est  décrite  sous  le  n°  1, 
p.  488,  du  1er  volume. 

Arg.  Von  Schulthess-Rechberg,  n°  4875. 

d.    4,  Quatre  kreuizer.  -     BERNHARD  D  :  G  :  DVX 

SAXONI  IVL'  C  :  E  M.  Les  armes  ornées  et 

couronnées  de  Saxe;  au-dessus,  la  valeur  mi  k. 

Rev.  -  *  SALVATOR  MV  -  NDI  ADIUVA  NOS 

—  Semblable  au  n°  1%  mais  avec  une  différence 
dans  la  manière  de  draper  la  robe  du  Sauveur; 
des  deux  côtés,  la  date  16  —  35. 

Cabinet  de  M.  Wolff,  à  Gœttingue. 


DVX  • 
SAX0N1  :  !    ; 

III  •  l\. 

I      |        !   ' 

un  n 

il 

Are. 


1 

Wll 
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dessous  de  l'écusson,  dans  un  petit  ornement, 
la  valeur  20. 

Arg, 

YPRES.  1573. 

d.  1 .  Vingt  sols.  —  Q VID  NON  GOGI  ■  T  ■  NECESSITAS 
—  Écusson  au  lion  de  Flandre;  au-dessus,  la 
date  83  (1583).  Dans  l'angle  supe'rieur  de  la 
pièce,  une  estampille  renfermant  la  valeur  XXS. 

Plomb.  —  Uniface,  carrée. 

Cabinet  de  M.  Van  Peteghem,  à  Paris, 

P.  Mailliet. 


174  — 


LES  GROS  AU  TYPE  DU  CAVALIER. 


i 
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approuvée,  je  n'en  doute  pas.  Vos  recherches,  dorénavant 
indispensables  à  ceux  qui  s'occupent  de  la  numismatique 
du  moyen  âge,  auront  une  valeur  durable. 

Votre  livre  sur  les  imitations  des  monnaies  au  type  des 
esterlins  est  un  de  ceux  que  j'apprécie  hautement,  et  j'ai 
un  peu  le  droit  de  le  dire,  je  pense,  parce  que  je  l'ai  lu  à 
plusieurs  reprises  avec  intérêt  et  plaisir.  11  est  vrai,  mon 
plaisir  aurait  été  parfait  si  vous  n'aviez  pas  omis  le  nom 
de  l'auteur,  là  où  vous  avez  transcrit  en  partie  une  notice 
autrefois  publiée  dans  cette  Revue.  (Comparez  p.  317  et 
Revue  belge  1867,  p.  109.) 

Mais  je  comprends  parfaitement  que  c'est  là  une  erreur 
involontaire,  faite  sans  intention. 

Je  me  réserve  de  vous  parler  une  autre  fois  des  mon- 
naies au  type  du  gros  tournois;  les  observations  que  je 
désire  vous  soumettre  aujourd'hui  ne  regardent  que  celles 
au  type  du  cavalier,  et  j'en  parle  à  propos  de  la  liste 
publiée  dans  la  dernière  livraison  de  cette  Revue,  p.  53. 
Jusqu'ici,  ce  type  n'a  pas  été  trouvé  pour  les  comtes 
de  Hollande  et  de    Gueldre,   Tévêché   proprement  dit 
d'Utrecht,   les    seigneuries  de  Gueldre,  les  comtes   de 
Clèves,  Juliers,  Berg,   etc.   Voilà  une  lacune  qui  nous 
donne  à  penser,  parce  que  ce  type,  adopté  universellement 
dans  les  provinces  méridionales  des  Pays-Bas,  fait  appa- 
rition dans  le  Nord,  c'est-à-dire  àCunre,  à  Vollenhove,  à 
Coevorde,  même  à  Selwerd.  Il  se  peut  qu'on  retrouve 
encore  des  monnaies  de  ce  genre  des  seigneurs  ci-dessus 
mentionnés,  mais  cela  n'explique  pas  l'absence  totale  que 
nous  constatons. 
11    doit  y  avoir  une  raison  pour  cela,  mais  laquelle  ? 
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souvent  répétée,   mais  dont  on  attend  encore  l'explica- 
tion. 

Plus  tard,  au  temps  de  Jean  de  Diest,  lorsque  ce 
type  doit  avoir  été  très-répandu  et  universellement  adopté, 
cette  imitation  servile  n'avait  plus  de  raison.  Le  château, 
ainsi  que  la  juridiction  de  Vollenhoven  dans  le  voisinage  de 
Cunre,  où  cette  monnaie  est  frappée,  fut  engagé  au  comte 
de  Gueldre  Renaud  H,  en  1520,  par  Frédéric  de  Zierik, 
suivant  les  uns,  ou  bien,  suivant  d'autres,  par  Jean  de 
Diest,  en  1336.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  Renaud  II  y 
fit  frapper  des  monnaies  après  1339,  parce  qu'il  s'y  nomme 
duc  et  que  cette  dignité  lui  fut  conféré  dans  l'année 
susdite. 

Les  monnaies  de  Cunre  sont  difficiles  à  classer,  parce 
que  la  généalogie  des  seigneurs  est  peu  connue  et  fort 
embrouillée,  et  que  le  nom   de  Jean  y  figure  presque 

uniquement. 
Tout  ce   qu'on   peut  affirmer  c'est  que  les  gros  au 

cavalier  y  ont  été  frappés  en  grand  nombre  et  dès  les 

dernières  années  du  xme  siècle. 

Quant  aux  seigneurs  de  Coevorde  et  leurs  monnaies 

dont  je  me  suis  occupé  spécialement,  je  puis  vous  en 

indiquer  davantag 
Le  nom  de  Renaud  est  à  peu  près  ici  ce  que  celui  de  Jean 

est  pour  les  se  de  Cunre.  Il  y  en  a  trois  qui  se  sont 

succédé  immédiatement,  et  comme  on  ne  sait  pas  la  date 

de  leur  mort,  il  est  difficile  de  partager  entre  eux  les 

monnaies  de  oque.  Voici  les  dates  certaines  tirées 

des  diplômi 

Renaud  I  <lo  l.oiculo,  châtelain  de  Coevorde,  1296. 
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Selwerd.  Mais  comme  c'est  un  peu  tard  pour  ces  types,  et 
pour  d'autres  raisons  qu'il  serait  oiseux  d'énumérer  ici,  je 
pense  que  c'est  probablement  le  père  d'Ida  qui  fit  frapper 
ces  pièces,  avant  lô*>2,  parce  qu'il  fut  décapite'  vers  ce 
temps  par  les  Groninguois  qui  l'avaient  fait  prisonnier,  lui 
et  ses  gens,  après  avoir  saccage'  son  château  de  Selwerd. 
Je  ne  puis  passer  sous  silence  deux  gros  au  cavalier,  qui 
attendent  encore  une  explication  satisfaisante.  En  voici 
la  description  : 

I.  *  mOIH2îGy2TIH-IIHmRSS7î.  Cavalier  à 
Te'pe'e,  à  droite. 

Rcv.  *  mTîRII^OCN^miîNEnSIS.  Légende 
intérieure:  *  *  SIGNVM  ^GRVGIS^  Croix  cantonnée 
de  quatre  croissants.  Argent.  1,75  gramme.  L'exemplaire 
est  un  peu  rogné. 

II.  >MfIOTV!m-IIiaiieiIŒ-IISIS.  Cavalier  por- 
tant un  drapeau  et  un  écu  au  lion  contourné,  à  gauche. 

Rev.  *  miIOerrVTÏVimieHeiliGlIISS.Légende 
intérieure  :  *  SIG  •.".•  MVMCCnVCIS.  Croix.  Argent. 
1,60  gramme.  Le  flan  trop  petit  ou  rogné. 

Trouvées  à  Gieten,  province  de  Drentlie  (Pays-Bas),  en 
1 S 17,  ces  deux  pièces  ont  été  examinées  par  Lelewel,  qui 
n'a  j»;ts  su  les  expliquer. 

La  première  semble  imiter  :  NAMVRCENSIS;  l'inscrip- 
tion qu'on  lit  sur  l'autre  nous  rappelle  VALENCENENSIS  ; 
\oila  tout  ce  que  j'en  saurais  dire.  Peut-être  ces 
monnaies  sortent-elles  d'un  atelier  inconnu  jusqu'ici  dans 
l<-  nord  d<  mais  il  est  possible  aussi  que  leur 
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MONNAIES  RARES 


CABINET  ROYAL  DE  LA  HAYE. 


Pl    IV  a  XI. 

Lorsque  nous  fûmes  appelé',  en  1853,  à  la  direction  du 
cabinet  royal  des  médailles  de  la  Haye,  M.  Vander  Chijs 
venait  de  commencer  son  grand  ouvrage  sur  les  monnaies 
des  Pays-Bas  frappées  avant  la  pacification  de  Gand. 
Nous  nous  sommes  toujours  empressé  de  communiquer  à 
notre  savant  confrère  de  Leyde  toutes  les  pièces  du  cabi- 
net confié  à  notre  garde  et  qui  pouvaient  entrer  dans  le 
cadre  qu'il  s'était  tracé. 

Mais,  depuis  lors,  le  cabinet  s'est  enrichi  d'un  grand 
nombre  de  pièces,  inconnues  au  moment  de  la  publica- 
tion successive  des  différents  volumes  par  le  directeur  du 
cabinet  de  l'Académie  de  Leyde. 

Nous  donnons  ici  une  description,  non-seulement  des 
pièces  les  plus  rares,  frappées  avant  1576,  mais  aussi 
après  cette  époque,  et  qui  étaient  restées  inconnues  à 
M.  P.  Verkade. 

1.  *  RGinftDVS  :  DVX  :  G^SIiRIG.  Lion  cou- 
ronné à  queue  fourchue,  dans  une  épicycloïde  à  six 
lobes. 

5c  série.  —  Tome  V.  49 
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Rev. 010128— TOS  DG     ^GRD     SRWICC.Crou 
pattée  coupant  1 1      -  ntonnée  de  deux  [ions 

queue  fourehi  iigles. 

Arg.Gr.  4.65. 
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la  Gueldre.  No  \  quoique  l'œuvre  d'un  faux  mou- 

nayeur  peut-être  officiel,  prouve  néanmoins  qu'on  en  avait 
frappé.  On  n'imite  pas  une  pièce  non  existante. 

.-.  *  I52£ROIiVS  +  D  %  G  ?  ROM7ÏNOI*  +  IMP 
-  I    ;-  HISP7ÎR    t   REX  $  Buste  de  trois  quarts, 
cuirassé  et  couronné,  à  longue  chevelure,  orné  du  collier 
de  Tordre  de  la  Toisoo  tTor,  tenant  de  la  main  droite 
.  de  la  gauche  le  ^lobe  crucig< 
Rev.  *  D7Y  +   MIGHI  +   VIRmvmEM  t  CON- 
TRE r  ROSÎTES  S  TVOS  S  Aigle  biceps  portant  un 
t  écartelé,  ntre-écartelé  Léon  et  Castille, 

2  el  r>  contre-écartelé  Autriche,  Bourgogne  ancienne  et 
nouvelle,  et  Braba 

Or.  Gr.  15.25. 

La  grande  dimension  et  le  poids  de  cette  pièce,  le  Gni 
de  la  gravure  et  les  ornementa  entre  les  mots  des  légendes, 
(nui  prouve  qu'il  s'agit  ici  moins  d'une  monnaie  courante 
que  d'une  épreuve  ou  pièce  de  plaisir,  comme  les  moné- 
s  en  offraient  au  prince  ou  à  ses  conseillers  chargés 
d  ouvrir  el  d'exai  i  boites  des  monnayeurs. 

lue  de  Gueldre  n'y  soit  pas  exprimé, 
i  dite  gueldroise  au  commence- 
ment  el  entre  i  légendes  assigne  à  cette  magni- 

fique pièce  une  irmi  les  monnaies  de  cette  province. 

«CÀROLVS  1)0G0ROM0LUI\Z0HIS.R.D. 
GELR.  Buste  coui  une  el  cuirassé,  tenant  de  la  main 
droit»  rucigère, 

H  v.  f)\  •  Milii     vlRTVTEM  ■  CONTRA      HOST  ■ 
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G.  *  GY1L*D*BR0N*LÏB— BAR0*1N*BATENP>. 
Écusson  parti  Bronekhorst-Batenbourg,  heaume  et  timbre 
de  deux  pattes  d'ours  de  sable,  tenant  un  besant  d  or  et 
orne  de  lambrequins. 

Rcv.  *  QVE*DEI*DEO*QVE*CESARIS*CESARl. 
Le  Christ  nimbé  debout,  la  main  droite  en  avant,  la 
gauche  levée,  et  un  Pharisien,  coiffé  d'un  bonnet,  qui 
lui  montre  le  denier. 

Or.  Gr.  6.95. 

Représentation  de  l'histoire  rapportée  dans  l'Évangile 
selon  saint  Matthieu,  ehap.  XXII,  v.  17,  où  les  Pharisiens, 
tâchant  de  tenter  X<>tn  -Seigneur,  lui  demandent  :  Est-il 
permis  de  payer  le  tribut  à  l'Empereur?  La  légende 
donne  la  réponse  :  Rendez  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu 
et  à  César  ce  qui  appartient  à  César. 

Nous  donnons  une  gravure  de  ce  double  ducat  que 
nous  croyons  unique.  M.  Vander  Chijs  l'avait  fait  graver, 
pi.  IX,  n°  5,  d'après  les  tarifs  de  1560,  1578  et  1580  peu 
exacts  dans  la  reproduction  des  accessoires. 

7.   *  MO DE  :  MOT?  Tête  à  droite. 

Rev.  A  ....  —  ....  niD  —  MOT. 

Arg.  Gr.  0.45. 

Ce  petit  denier,  au  type  hollandais,  est  sans  contredit 
une  monnaie  «1  Adam,  sire  de  Berg,  plus  tard 's  Heeren- 
dont  nous  avons  publié  un  gros  au  lion  dans  la 
Revue  belge,  I   IV  d<  la  deuxième  série,  p.  79. 

la    I  du   droit   doit  se  lire  :   MON  ETA  DE 
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10.  *  FREDE  :  CO  •  D  •  MO  •  BA  •  I  •  HO  •  —  BO  • 

HE  '  D  •  I  *  W.  Buste  cuirassé  en  fraise,  tenant  le  heaume 
de  la  main  droite,  la  gauche  au  pommeau  de  l'épée,  à 
côte'  lo — 79. 

Rei,  ^  —  mom:     n<w    -  -  4>  arge  =r  fac  Jfr 

H  ou  HE  en  monogramme.  Ëcu  e'cartele',  en  cœur  écusson 
au  lion,  heaume'  et  timbre'  d'un  vol  à  l'antique,  avec 
lambrequins. 

Arg.  Gr.  21. 

La  pièce  est  contre-marquée  d'un  monogramme  aux 
lettres  W  B. 

11.  FREDE  *  C  *  D  *  MO  *  BA  *  I  *  HO  *  -  B  *  HE 
(en  monogramme)  *  D  *  I  *  W. Buste  cuirassé  avec  fraise, 
la  main  droite  posée  sur  le  heaume,  la  gauche  au  pommeau 
de  l'épée,  à  côté  15—79.  La  tête  sépare  le  grènetis. 

Rw.  *  _  MONETA  *  NO  —  *  FACT  *  H  *  S  *  TRI. 
Écusson  comme  à  la  pièce  précédente. 

Arg.  Gr.  22.6. 

Ces  deux  rares  écus  sont  restés  inconnus  à  M.  Ser- 
rure :  ils  se  distinguent  par  la  mention  du  lieu  où  ils  sont 
frappés  FACTA  HEDEL  :  qu'on  ne  trouve  inscrite  chez 
cet  auteur  que  sur  les  leeuwendaelders  ou  écus  au  lion. 
La  contre-marque  W  B  paraît  indiquer  que  le  premier  écu 
est  frappé  de  l'assentiment  du  frère  aîné  Wilhelmus  de 
Berg  ou  que  le  cours  en  était  permis  dans  son  territoire. 

12.  *  FI^EODRICCVZ  DVAD.  Tête  à  gauche. 
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Rev.  *  B , . .  I  s  VGHTC  î  1 1  HOI  . . .  12.  Croix  pattée, 
en  cœur  la  tête  du  Christ  de  face. 

Arg  Gr.  0.5. 

Voici  sans  contredit  une  des  pièces  les  plus  remar- 
quables de  la  série  hollandaise. 

Avant  le  xve  siècle,  on  ne  trouve  aucun  saint  sur  les 
monnaies  des  comtes  de  Hollande;  Jean  de  Bavière 
figura  «saint  Jean,  Philippe  le  Bon,  et  ses  successeurs  saint 
André'  sur  leurs  monnaies  d'or.  Sur  aucune  monnaie 
d'argent  nous  ne  connaissons  des  images  ou  des  têtes  de 
saints. 

La  tête  du  Christ  est  chose  tout  à  fait  inconnue  sur  les 
monnaies  des  Pays-Bas;  elle. est  la  représentation  de  la 
légende  très-abrégée  :  Benedictus  qui  venit  in  nomine 
Domini.  N'aurait-on  grave'  cette  tête  que  sur  les  petites 
subdivisions,  et  non  sur  les  pièces  plus  grandes?  A  quelle 
occasion?  Serait-ce  par  ordre  exprès  du  duc  Albert,  ou 
par  une  fantaisie  du  maître  de  la  monnaie  ou  du  graveur 
des  coins? 

Voilà  bon  nombre  de  questions,  difficiles  à  résoudre. 

15.  *  IOJ  DVCCc  BK VTTRie:  i  F  s  G  ... .  ^OL:' 
Lion  passant;  en  exergue  DOR2 

Rev.  *  P2Î2C  i  DPI  l  Sim  •  ROBI  ...  VHl  l  l  ; 
HOT  •  S?  Croix  pattée,  cantonnée  de  deux  heaumes  tim- 
brés et  de  deux  écussons  de  Bavière. 

Billon.  Gr.  0.85. 

Demi-gros  de  Jean  de  Bavière,  oncle  de  l'infortunée 
Jacqueline  qui  lui  céda,  le  15  février  1419,  la  ville  de 
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—  S  *  Buste  cuirassé  du  côté  droit,  tenant  de  la  main 
droite  l'épée  haute. 

Rev.  MO  x  NO  x  ARG  x  CO  —  MIT  x  HOL  *  ZEEL  x 
Êcusson  au  lion,  avec  heaume  couronné,  timbré  d'un  lion 
issant  et  orné  de  lambrequins  :  au-dessous  de  l'écusson 
dans  la  légende,  après  CO,  un  cornet. 

Arg.  Gr.  29. 

Cette  pièce  est  nommée,  par  Verkade,  Gehelmde  rijks- 
daalder,  écu  à  Pécusson  heaume;  il  en  a  fait  graver  plu- 
sieurs :  ceux  pour  la  Hollande,  pi.  XLTV  et  XLV.  Jamais, 
nous  n'en  avons  rencontré  où  le  cornet  fût  représenté . 
Quelle  en  est  la  signification?  Faut-il  penser  ici  au  cornet 
blasonné  dans  les  armes  d'Orange? 

Le  18  juillet  1582,  les  États  de  Hollande  résolurent 
de  frapper  un  écu  (rijksda aider)  et  un  ducat  de  Hongrie 
sans  user  des  armes  de  France  (sonder  fransche  wapenen 
le  gebruiken)  ;  mais  cette  résolution  ne  fut  pas  exécutée,  car 
le  22  décembre,  ils  décidèrent  de  surseoir  (supersederen) 
la  frappe  des  nouvelles  monnaies. 

Le  26  mars  1585,  les  États  résolurent  de  commettre  un 
délégué  deDordrecht,  un  d'Amsterdam,  un  de  Gouda  etun 
d'Enkhuisen  pour  élaborer,  avec  la  chambre  des  comptes, 
certaine  instruction,  d'après  laquelle  seraient  frappés  un 
écu,  sur  le  pied,  en  titre  et  valeur,  du  meilleur  écu  de  l'Em- 
pire, et  un  ducat  d'après  le  meilleur  ducat  de  Hongrie. 

Il  paraît  que  ces  démarches  réussirent  après  que  la 
chambre  des  comptes  en  eût  conféré  avec  les  maîtres  géné- 
raux  de  la  monnaie,  car,  le  11  avril,  les  Jetais  disent  : 
«  Nous  envoyons  par  icelle  à  Son  Excellence  (le  prince 
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buste  de  Son  Excellence  princière  (Sijn  princeh'jke  Excel- 
lent: ie)  d'illustre  mémoire  Qwog  loffèlijker  memorie),  et  à 
la  le'gende  Vtgilate,  lequel  e'cu  est  très-bien  connu  et  voulu 
dans  la  Baltique  et  ail!  lu  même  titre  et  poids  que 

les  autres  e'cus  frappes  maintenant  dans  l'Empire. 

Nous  voyons  que  le  prince  avait  apparemment  approuvé, 
sinon  ordonne'  le  (  .  Mais  avait-il  aussi  recom- 

mande' la  représentation  du  cornet  sur  tous  les  e'cus  à  ce 
type,  frappe's  en  1  i  connus  jusqu'ici  ?  On  ne  le 

voit  pas. 

Il  y  a  une  autre  conjecture  :  la  ville  de  Hoorn  porte 
aussi,  comme  armes  parlantes,  un  cornet  avec  ruban;  il 
constate  des  résolutions  des  États  de  Hollande  que  la  ville 
de  Hoorn  a  frappe  monnaie  en  1584,  car,  le  2  juin  de 
cette  année,  les  États  résolurent  de  députer  Guillaume 
van  Zuijlen  van  Nijevelt  et  Nicolas  Camerlin  à  Hoorn, 
pour  tâcher  d'y  mettre  ordre. 

Le  4  juin,  une  instruction  fut  dressée  pour  ces  mes- 
sieurs :  ils  partirent  pour  Hoorn,  où  ils  eurent  une  audience 
à  l'hôtel  de  ville,  le  8  du  même  mois,  dans  laquelle  le 
istrat  de  la  ville  protesta  de  n'avoir  voulu  aucunement 
dérogé!1  à  l'obéissance  due  aux  États  en  monnayant  ;  qu'il 
ne  l'avait  fait  que  pour  faciliter  le  commerce  de  ses 
citoyens  et  voisins  par  la  proximité  de  l'officine  moné- 
taire, et  déclara  surseoir  immédiatement  au  monnayage. 

Voilà  des  raisons  qui  portent  à  croire  cette  pièce  un 
des  produits  de  râtelier  monétaire  de  Hoorn,  où  on 

n'a  travaillé  qu  u  de  temps. 

En  comp  aux  éctts  frappés  à  Dordrecht, 

on  remarque  l'absence  de  la  grande  rosette,  du  contre- 
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sceau  de  cotte  ville,  qui  figurait  sur  les  monnaies, 
différent  monétaire,  depuis  le  règ  Philippe  le  Boi 

10.  MSI -DO-    MINVS*  —  FRVSTR       à.  Busti 
cuirassé  tourné  à   droi  |  e,    le   bi 

appuyé  sur  le  i  lui,  un  c  - 

p  s;  dans  i  fer.  Dans  la 

légende  trois  B 

gueul< 

-     • 
5   A::>  îid( 

li    .  iONE     NO     III.     D         D       BRE     I.     I» 
VYA. 

(I   11!, 

En  i 

1 

28. 

'  0       l»       BREDJ 1  r  h. 

\  I A  \  " 

\  i  dans 

Vander  Chijs,  pi.  XL  h  Ml 
quant  au  i 

I 
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ses  ancêtres  Bréderode,  Marck,  Xyenar;  celui  où  il  est 
représenté  av<  !  ti)  n'en  a  pas. 

La  hure  de  sa    -  -  branches  de  laurier  se  rappor- 

tent à  la  devise  :  El  -  KO  (Quoique  mort,  je  brûle). 

<  trouvent  aussi  sur  les  écus  dur  de  Marguerite  de 
Bréderode,  abbesse  de  Thorn. 

Le  heaume  de  Bréderode  est,  selon  nos  armoriaux, 
timbré  de  deux  bra  de  gueules,  tenant  chacun  un 

pied  de  cheval  de  sable  :  d'où  vient  ici  le  basilic  ?  Nous 
l'ignorons. 

2J .  l'HLS  •  1)  :  <i  .  H1SP  :  Z  :  REX  •  COMES  •  ZELAX  : 
Espèce  de  monogramme  et  un  bourg,  les  armes  de  Mid- 
delbourg.  Deux  bustes  couronnés  d'un  roi  et  d'une  reine 
en  regard,  entre  eux  un  grand  8. 

Rev.  DVCATVS  •  CO  -  ZEL  :  VAL  ■  HISP.  Aigle  à 
ailes  eployées,  devant  lui  un  écusson  couronné  écartelé; 
an  1  "  et  Y  contre-écartelé  Castille-Léon,  au  2e  et  5e, 
A   igon-Sicile. 

Or.  Gr.  38.8. 

(lotte  pièce  singulière  ne  se  trouve  décrite  nulle  part  : 

on  connaît  des  doubles  ducats  et  des  ducats  au  même 

«in»-  Verkade  i  rer,  pi.  XVJ11,  fig.  1  et  2. 

Notre  pièce  est  la  ploi  monnaie  frappée  dans  les 

I      -Bas  au  \\  poids  ne  répond  pas  à  celui 

d'une  pièce  de  buil  d  ¥e  pouvanl  juger  du  lin  de 

I  or,  nous  la  ci  o  de  huit  pistolets. 

On  Frappée  :  dans  la  n 

talion  des  Étal  i  23  mars  1581,  on  trouve 

lllje  il  |  |     .  vrlirs 
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d'accepter  des  pièces  «le  la  monnaie  de  Zdlande.  érigée 
sans  octroi  l<;_ 

Le  7  mai  1383,  les  ném  i  Ëtafc      -      rent  d     pres- 
crire à  tous  le*  les  doubles  docati 

de  /  |      :'  H      if  soi». 

Il  d<       |  |        Ue  que  i      •  p 

«;Illist:  \<j  - 

22 \IM>  •  CONF.  B 

Rev.  BERNO  S    EPS.  I  ,     ■■■■ 

globules. 

D  •  i 
[Vil 

ide  du  di 

nrtout 

R—     ' 

A  f »i  -  -  I  I 

Rudolphi  ma  1^ 

chapitre  métropolitaii  V  lui 

refusait  la  confirmation  et  nommait   Rai         évi  jie  de 
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Spire,  qui  céda  facilement  son  droit  à  1 evêché  à  Sueder 
(Assuerus)  de  Cul'  -.  QU   de  (iérard    IX,    dvnaste 

de  Culembourg,  et  de  Bertha  d'Egmond,  prévôt  métropo- 
litain (domproost  )  d'Utrecht;  (jiii,  en  revanche,  céda  sa 
prévôté  à  Raban.  <  lion  fut  confirmée  par  le 

pape,  et  le  cierge  dTlreehl.  reconnut  Sueder;  la  bour- 
geoisie de  la  ville  tenait  Le  parti  de  Rudolphe  :  de  là  prise 
et  reprise  de  la  ville,  de  part  et  d'autre.  Ce  ne  fut 
qu'en  1 453  que  Rudolphe  réussit  à  se  faire  confirmer  par 
le  pape  Eugène  IV,  qui  donna  le  titre  d'évêqae  de  Césarée 
in  partibus  à  Sueder.  Celui-ci  en  appela  au  concile  deBâle, 
et  s'y  rendU  pour  plaider  sa  cause;  mais  il  y  mourut 
en  lôôi. 

Jusqu'ici  on  ne  connaissait  de  cet  évêque  in  partibus 
qu'un  florin  d'or  et  un  double  gros. 

Notre  pièce  est  une  imitation  de  celles  de  Frédéric  de 
Blankenheim  (Vander  Chijs,  pi.  XV,  n°  25),  et  représente 
les  armes  de  l'éveché.  avec  celles  de  Culembourg  en 
surtout.  La  légende  du  revers  complétée  sera  :  Pax 
Domini  sit  nobiscum  :  les  lettres  entre  les  bras  de  la  croix 
se  rapportent  au  patron  de  la  cathédrale,  saint  Martin. 

24.  RODOIiP  £  POSTCVL7OT*  *  TCFOTI'  Deux 
éCUSSOns  juxtaposés,  Utrecht  et  Diepholz,  sous  un  heaume 
timbré  de  deux  cornes  de  buffle. 

Rev.  *  MOrKOTT?  S  HOVft  *  DGC  *  DTtVaUW. 
Aigle  remplissant  tout  le  champ. 

0.4 

Quart  de  ';<lii  de  Rodolphe  à»  Diephol/.,  comme 

postulé   dln»    lit.    M  «onlirmation   par   le    pape, 
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|    .  |  |  .     ,    i  i   |      ■     . 
\  Chijs,  pi.  XV,      3  \  8  \ 

_  >    •'•  ::•  •      •:  ;  ■  •  l  PU  ,•  •  •:-•  lflR   .  :•  :  i     "•    :     • 

i  i  -  i 

i  <>V7ï  -    0€  :  :'.- 

BIS.i  '  :  ' 

Arc 

■ 

I 

I 

K  VIII, 

| 

du  <li 

*    PHS    D    G    BISP    /    l;l  \    DNS  TRAH  « 

l 

I  ».  DOMINVS«  Miui    ADl\  rOB 
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de  la  ville  d'Utrecht.  Êcusson  royal  couronne'  et  écartelé, 
entre  les  lettres  P  —  P. 
Or.  Gr.  3.35. 

Écuau  soleil  de  Philippe  II,  comme  seigneur  d'Utrecht, 
reste'  inconnu  à  M.  VanderChijs. 

28.  *  DirnoISoDSRovTRMQinoPein.Écusson 
de  la  ville  d'Utrecht ,  coupé  en  sautoir,  d'argent,  et  de 
gueules,  dans  un  entourage  de  treize  arcs  de  cercle. 

Rev.  *  MOne:riW  DÎ  MTÏRrMRIS?  Croix  patte'e. 

Arg.  Gr.  0.45. 

Jolie  petite  pièce,  variété  de  celle  gravée  dans  Vander 
Chijs,  pi.  XXV,  n°  14  :  légende  complète. 

Comme  plusieurs  villes  des  Pays-Bas,  Utrecht  avait  la 
permission  de  frapper  certaine  menue  monnaie  pour  faci- 
liter les  aumônes. 

La  légende  hollandaise  du  droit  se  traduit  :  Ceci  est  le 
denier  des  pauvres. 

La  légende  latine  du  revers  se  rapporte  è  saint  Martin, 
le  patron  de  la  cathédrale. 

La  lettre  D,  au  lieu  de  S,  mérite  aussi  attention  :  Domi- 
nus  au  lieu  de  Sanctus.  Dans  le  moyen  âge,  on  parlait  à 
Utrecht  de  Mijnheer  sint  Maarten,  et  les  bourgeois 
d'Utrecht,  fiers  d'une  sorte  d'indépendance  de  la  personne 
de  l'évêque,  se  nommaient  sint  Maartensmannen,  hommes 
de  saint  Martin. 

29.  *  HENR  •  C  S  RE.  Tête  couronnée,  au-devant, 
sceptre. 
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Ih  r.  ROY1  -   NDIA.  Dai  tmp,  entra  A       - 

notis  :    BRVN' 

hr:        le  ]  1 1 1 .         •         Brunswick,      Ooslei 

g<    I  i  \'  .   !     - 

la  plu  i 

:    !  l  ■  3  en  dot  à  son  ] 

l  I 

!  ,  R 

i  lèrenl 

\  !  I  I 

M.TI  I 

■ 

I  !  I  i  I 

M.  Yander  I 

II. 

I  i 

le  n'y  I  I    I 

i  Ruînei 

en  village  i        i  ,  D 
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30.  *  spone'*  novK  *  —  *  tïvr?*  Firagi  * 

Saint  Jean  debout,  montrant  de  la  main  droite  le  livre 
des  Évangiles,  et  tenant  de  la  gauche  1  agneau  pascal. 
Entre  ses  pieds,  un  petit  lion. 

Rev.  *  FRSDRIŒ*'  RO>  7?R>  IM>  P61R7OTO. 
Globe  crucigère  dans  un  cadre  formé  de  trois  angles  et  de 
trois  demi-cercles. 

Or.  Gr.  3.07. 

Ce  beau  florin,  à  fleur  de  coin,  a  déjà  été  cite'  par  nous, 
t.  IV  de  cette  Revue,  j  MHS  le  n°  308  de  la  notice 

sur  la  trouvaille  de  BarneieJd,  parmi  les  monnaies  de 
Francfort;  bien  que  nous  ayons  d abord  remarqué  une 
grande  différence  entre  ce  florin  et  les  autres  de  l'ancienne 
ville  impériale. 

En  le  comparant  depuis  aux  florins  d'or  deGroningueet 
à  ceux  frappés  par  les  ducs  de  Gueldre,  au  type  de  Saint- 
Jean,  l'analogie  fut  évidente  :  nous  avions  devant  nous  une 
pièce  frappée  dans  les  Pays-Bas,  qui  était  une  bonne 
acquisition  pour  le  cabinet  royal. 

Nous  avions  retrouvé  le  florin  d'or  frappé  à  Franeker, 
et  le  récit  du  chroniqueur  Frison  Winsemius,  était 
confirmé,  p.  o!21  de  sa  chronique  que  «  Juw  Hottinga  de 
«  Franeker  donna,  en  I  194,  à  l'envoyé  impérial  Otton 
«  von  Langhern  deux  monnaies,  l'une  d'argent,  et  l'autre 
t  d'or,  frappées  en  lîl->  (lisez  1491),  par  Sicke  Sjaer- 
«  dema,  hoofdeling  (gouverneur  ou  capitaine)  à  Frane- 
«  ker,  qu'il  d<  transmises  à  l'empereur.  » 

On  avait  doute  de    l'exactitude  de  ce  récit;  quoiqu'on 


—  m  — 

i    monnaie  de  1  i  née  à 

S 

i 
■ 

I 

! 
i 

I 
| 
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31.  7ÏLB-—  . ...  DV  —  X....  O  RI.  Croix  pattée; 
en  cœur,  l'écusson  de  Saxe. 

Rev.  RVM  ....  TînOR  ....  Aigle,  l'écusson  d'Au- 
triche sur  la  poitrine. 

Billon   Gr.  0.65. 

Cette  petite  pièce  est  une  subdivision  de  la  pièce  nom- 
mée oucfe  stuijver  van  Vriesland,  dans  le  Beeldcnaar 
d'Anvers  de  1653  que  Vander  Chijs  a  fait  copier,  pi.  X, 
n°  4,  n'ayant  découvert  dans  aucun  cabinet  la  monnaie 
elle-même. 

Apparemment,  c'est  le  quart  de  sou  ou  ort  stuver, 
évalué,  dans  l'ordonnance  de  George,  duc  de  Saxe,  envi- 
ron 1504,  à  1  4/3  scheysken. 

Les  légendes  abrégées  se  lisent:  Àlbertus,  Dux  Saxonie 
et  Nummus  Romauorum  Régis.  La  petite  circonférence 
de  la  pièce  ne  permit  pas  d'y  ajouter  Gnbernator  Frisiae, 
qu'on  trouve  sur  les  grandes  monnaies  du  duc  Albert,  à 
qui  l'empereur  Maximilien  donna  en  fief  le  gouvernement 
héréditaire  de  la  Frise. 

32.  PHS  •  D  •  G  •  HISP  ■  REX  ■  D  •  TRS  •  ISSV.  Buste 
cuirassé  à  gauche.  En  exergue  :  15  +  63. 

Rev.  •  DOMINVS  ■  M1CH1  ■  ADIVTOR  +  Armes  écar- 
telées  du  roi,  posées  sur  une  croix  en  sautoir,  couvertes 
d'une  couronne;  en  bas,  la  Toison,  aux  deux  côtés,  V. 

Arg.  Gr.  6.65. 

33.  Même  droit. 

Rev.  Même  légende.  Mêmes  armes,  sans  la  Toison  et  la 
lettre  V. 

Arg.  Gr.  6.55. 
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Deux  mes  du   Philip]    - 1  ûi  -   i    nr    Itfrer- 

Yssel,  -  m  \  I  \  1  \ . 

I    | 

sur  le  premiei . 

*  PHS  •  Mil    G  •  HM'    i;i  \    l»  •  TRS    ISSY. 

i  i  ■ 

H         DOMINA      M|,  m    •  AM\  loi;     A 

Philippe  remplis*  op. 

^  M. 

mille 

I 
I 

I 
II. 

i»!  0    DV(  l     \il;i\  M     i  OMIT!    . 

i 
\.  i;   0    i 

5P1  R      kMVS     Ml  l  l     ORJ   l  ncTO 

ï  584 

brochanl    sui 
patt4 

Arg.  Gr.  2.05. 
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Cavalier  ou  demi-snaphaan  (en  langue  vulgaire  reuter- 
ken)  ou  pièce  de  trois  sous  :  inconnu  à  Verkade.  Les 
lettres  en  exergue  sont  énigmatiques.  Pourrait-on  lire  : 
Xntintnis  Renier  (hdinum  Tramhulaniœ?  la  devise  :  Spe- 
ramus  meliora  se  trouve'  aussi  sur  le  liard  frappé  en  Over- 
Yssel,  en  1607,  gravé  chez  Verkade,  pi.  CXLIV,  fig.  4. 

56.  x  PACE  x  ET  *  BELLO  *  CONSTANS  x  Écusson 
couronné  d  or  à  l'aigle  de  sable,  entre  I — S:  au-dessus 
de  la  couronne,  1589. 

Rw.  MON  x  -  NOVA  -  ....  I  x  -  DAVE  x  Croix 
traversant  la  légende,  en  cœur,  écusson  à  l'aigle. 

M.  W.-H.  Cost  Jordens,  membre  de  la  première 
chambre  des  Ëtats-(.<:n<  raux,  a  donné  une  excellente 
monographie  des  monnaies  deDeventer,  d'après  lesarchives 
de  cette  ville,  qui  n'est  pas  dans  le  commerce.  Ce  sou  n'y 
est  pas  cité  :  la  première  monnaie,  après  la  pacification 
de  Gand,  dont  les  archives  fassent  mention  est  l'escalin  ou 
snaphaan,  frappé  en  1598.  En  1587,  la  ville  de  Deventer 
tomba,  par  la  trahison  du  commandant  anglais  Stanley, 
dans  les  mains  des  Espagnols  et  fut  reprise  par  le  prince 
Maurice,  en  4591  :  notre  pièce  aurait-elle  été  frappée  pour 
pourvoir  aux  besoins  de  la  garnison  ou  pour  faciliter  les 
aumônes? Qui  nous  donnera  la  réponse,  quand  lesarchives 
gardent  le  silence  ? 

57.    •  MO  •  M)  C       1M  •  DAYEN  ■  Buste  mitre  entre 

les  lettre  S  —  L. 

Rcv.  MATTH  •  I  •  D  •  C  •  R  —  1M  •  SE  •  AV  •  Vlll  S 


-    306  — 

Aigle  biceps,  le  globe  crucigère  sur  la  poitrine,  en  haut 
une  couronne,  en  bas  un  e'cusson. 

-.  Gr.  6.9. 

Pièce  de   huit  sons,   très-rare,   de   Deventer,    resté 
inconnue  à  Verkade,  qui  en  donne  une,  pi.   154,  fig    i 
on  sainl    Lebuin ,   patron   de  la  rillé .    est    représent 
debout 

Notre  pii   i     stuni  a  desd    ta  i  toi  d< 

1  :,      •     et  parait*  éti     Frapj       |  coi  un<  ;  i 

1rs  États  ri?<  i    i  i  du  Rhin. 

Un  antre  Cabinet  royal  n'a  pas  an  droit 

les   i.  tires  S  ■  l  *    -  ■  tin  de  la 

MO'  NO    Ç      I    IM  •  h\\    S-L. 

58.   ■  DVCA     i;    l'  •  HP    CAMPER    VA    FERDI- 
NANDI.  D 
lettre  C. 

/,'■■.  *SVB  •  \Ml:ll\  «  M  ARVM»  |\  \|;\M  .  PRO 
Ugl<  une*  à 

quatre  qu  irta  :  1  et  4,  Castille-Léoi     2      3    ii    ;  ition 

de  1 1  <r  kragon  «'t  v 

Double  d  le  H  type  de  ceux  d 

Ferdinand  «  t  dlsabelle.  Verkade  d  i  i  onnn  que  le  simple 
durât,  graré  pi.  MO,  6g.  ". 

38.  RVDOL-  II  •  Di,    i;  l-    VNGA  ■  BO-REX. 

Empereur  deb(              ssë  d            main 

droite  le  sceptre  :  dam  b  -   -  ;        eosté  du 

millésime  16 — 03. 
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Rev .  Tableau  orné  où  est  inscrit  en  cinq  lignes  :  MO  : 
NOV  —  AVREA  —  GAMPEN  -  CIV1TA  -  1MPERI. 

Or.  Gr.3.i. 

Ducat  de  la  ville  de  Kampen,  frappé  sous  le  règne  de 
l'empereur  Rodolphe  II  ;  inconnu  à  Verkade  et  se  distin- 
guant de  celui  grai  luteur,  pi.  CLV1II,  fig.  5, 
frappé  sous  l'empereur  Matthias,  par  l'absence  de  l'écus- 
son  de  la  ville  entre  les  pieds  de  l'empereur  et  par  l'in- 
scription du  tableau  au  revers. 

40.  RVDOL    I1DGRI-R-  VNGA  BO  • 

RHX  •  Empereur  debout,  cuirassé  et  couronné;  dans  la 
main  droite  le  sceptre  ;  dans  la  gauche  le  globe,  une  épée 
longue  au  côté  gauche. 

Rev.  MON  •  AVR  ■  IMPER  •  CIVIT  •  ZWOLLiE.  La 
Vierge  couronnée,  assise,  l'enfant  Jésus  sur  le  bras  droit  ; 
en  bas,  croissant. 

Or.  Gr.  3.3 

Ducat  au  type  hongrois  de  la  ville  de  Zwolle,  inconnu 
à  Verkade,  qui  n'en  donne  qu'au  type  hollandais. 

41.  *  •  OnŒriW  •  I  S2ÏLL2SI2D.  Lion  passant. 
Rev.  Va  Ï2  —  S^ŒR  —  •  7TLL  -  7ÎH  •  Croix  pat- 

feée,  traversant  la  légende,  cantonnée  de  quatre  croisettes. 

Arg.  Gr.  0 

Pemi-gros  au  lion,  d'un  grand  intérêt  historique  Parmi 
les  nobles  de  !"  I,au  \i\    siècle,  Frédéric  van 

Hckeren,  dit  van  der  Eze,  occupe  une  des  premières  places. 
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Par  son  mariage  avec  LatgfV  (LuJVgaftl*),  fllk  oV  s/.    !  i 
van  Véortl  on  Véorsl  :  il  acquit  ti    '  :  ■  m  A    M    bteren 
pour  sa  famille.  Son  frère,  Etorbard  \.m  Heker, 
der  Es  .       prit  la   seigneiu     d'Almek  par  s 

Bâte    f **  r  î      .    :        et  héritièi      rEgberl        ri     i 
dryi  i  ■       d'Àlmelo.    I  i        bf  [frisé  ei 

haut  et  en  bas  erécl  ;  • 

nier  embi  jsail  •  I rei  -  fssel  d  i  I  I  it  moyen  âge, 
[s»  Ig  m  ou  Sa  :  :  •  ■•  -.  Ilss  ind.  Dans  les 
guent  iqu    le  1  •  '  ;  .  .  [<  ■■ .  '  \  -     ,  eut  à  son- 

tenir  s  Toisim  et,  pendaj 

pagne  du  B  I  I         Bi   i    I 

I"  ÎS.  I  n,       |  |  :  [i 

Goor.  L'éi  ■  -  DoDand    i 

m  oi  •  bomba  i  i       paj     :  ■  /  ' 

phen,  pilla  •  -i  -  Gisl 

ia  fille  d<  !'  i  I  Rei        mi  ■ 

frère  Ed  .  parti  pour  ( 

i  fit  de  tenii 

des  ennemi)  i  Saiiai 

•lu  reste  de  fO?et-1        il  I 

Ces  arrai  paix  fut  coi 

.•lu.-:  maillai  I  eanderl  i      |  l 

Frais  é     ■  .      i  ■  12, 400  manièn 

l'évoque  fui      ni  ■  -     ■  l 

don!  il  lui  arail  1        &  temps  après, 

sire  de  Steinfurt  lit   une  irruption  dans  l'Orer-Ysse] 
i  rêd  .      |    rd       ootn  ei    q       oé\  i  i      <  -    n 

grand  wt&m    I  I   ••    .  i 

Gi  nr  fut  tjuVn  1264  Qjttfl  Ji'jn  ilArkrl  parvint  a  |».v ..  r 
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les  sommes  dues  à  Frédéric  et  à  recouvrer  la  contre'e 
engage'e. 

C'est  donc  dans  l'intervalle  de  1348  à  1354  queFre'deïic 
van  Hekeren  a  fait  frapper  le  demi-gros  en  question,  et 
probablement  aussi  les  gros  tournois  du  Cabinet  royal,  que 
nous  lui  avons  attribuée  p.  lo8  du  t.  TV  de  la  troisième 
série  de  oetée  Rc\!  mm  avons  aussi  remarqué  que 

Frédéric  van  Hekeren  et  Gisbert  de  Bronckliorst  étaient 
les  cbefs  des  deux  ptutil  qui  damèrent  (ians  la  Gueldre  la 
sanglante  guerre  civile  des  Ibkerens  et  des  Bronckborsts. 

42.  MOnenHTv:  :  l^VUn.  Lion  passant. 

Rev.  Ï^SI  -  Hmn  —  nVS  —  GOSIÎ.  Croix  pattée 
traversant  la  légende. 

Arg.  Gr  0.25. 

43.  MOnariW*  IWime:.  Lion  passant. 

Rev.  *  R  —  I}€C  —  fc  ....  —  VRI.  Croix  pattée 
traversant  la  légende. 

Arg.  Gr.  0.45. 

44.  *  ŒOM1US2  bERMftH.  Lion. 

lin-,  dOM  —  eCSr}  — EttM  *  7ÏRVS.  Croix  pattée 
traversant  la  légende. 

Arg.  Gr.  0.45. 

Os  trois  quarts  de  gros  ont  apparemment  le  même 
auteur  que  le  double  grt)s,  bùdàïaget,  du  eonile  Herman 
de  Cuini-e,  grtfvé  dans  Yander  Chïjs,  pi.  XX,  n°  H,  la 
seule  monnaie,  Frappée  par  Un  comte  de  ce  nom,  qu'il 
eûl  rencontré* 
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Le  noiiii  n     |«  m  rouies  fï  •:  ;     i  dan*      tl     petit* 
rille  de  l'Orer-Ys»  I  i    igm         le  pins  en] 

45.  *  Ï7ÇR  ....  c-:-:    I 

fev.  v  M  -  OH  —  60fl]        r::1   I  - 

i  _     .  .      •     ..   .  s         legei      5  sonl 

i 

1  /  |  \  '  ! 

i  ! 
I   \  | 

I. 

<>VORîJ  i 

/        :     ■        ODD       :  OVO.  i 

1 1  i 

\        i 

Renaud  11 

,-    .  n  .  •  [»GRO]  •  ■  - 

JUV.ll,    Ijli 

/,       -,  :    H    :  ■..   g        .'•  •:  ORVM  ■  :m  •  P7   ■' 
Glob 
e(  h 

Q 
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Rare  florin  d  or  inédit  de  la  ville  de  Groningue  différant 
de  celui  de  1488,  gravé  dans  Vander  Chijs,  pi.  XIII,  n°80, 
par  1  écusson  de  la  ville  posé  entre  les  pieds  du  saint  et  la 
légende  :  Moneta  facta  in  Groningen,  qui  se  rencontre 
rarement  sur  les  monnaies  des  Pays-Bas  de  cette  époque. 
Nous  la  trouvons  sur  celles  frappées  à  Maastricht  sous 
Philippe  le  Beau.  Notre  florin,  sans  date,  est-il  antérieur 
ou  postérieur  à  celui  de  Vander  Chijs?  La  ville  de 
Groningue  s'était  donné  beaucoup  de  mal  pour  obtenir  de 
l'empereur  Frédéric  le  droit  de  frapper  monnaie  dor; 
elle  obtint  ce  droit  par  lettre  patente  de  cet  empereur, 
donnée  à  Spire,  le  15  février  1487,  et  qui  existe  encore, 
avec  le  sceau  original  en  cire  jaune,  aux  archives  de  la 
ville.  Se  serait-elle  hâtée  d'exercer  ce  droit,  en  oubliant 
d'inscrire  sur  la  pièce  l'indication  que  c'était  une  mon- 
naie d'or;  ou  bien  aurait-elle  différé  la  frappe  de  florins 
d'or  jusqu'en  1488,  et  aurait-elle  omis  plus  tard  cette 
mention,  pour  inscrire  de  nouveau  moneta  aurea  sur  les 
florins  d'or,  frappés  lorsque  Maximilien  occupa  le  trône 
(Vander  Chijs,  pi.  XIV,  n°  94),  florins  où  reparaît 
l'écusson  à  la  fasce?  Voilà  des  questions  difficiles  à 
résoudre. 

48.  S7^nCCnnVS  —  'RÏÏDRailS.  Saint,  nimbé 
debout ,  tenant  sa  croix  devant  lui ,  la  tête  tournée  à 
gauche. 

Rev.  Sïm&m  -  DVCCISS*  -  BG  2  BR<  -  2  S 
lil'  S.  Écusson  à  quatre  quarts,  avec  surtout  posé  sur 
une  croix  pattée  traversant  la  légende. 

Or.  Gr.  3.'}. 
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Florin  Saint-Andiv  do  Marie  de  Benrgogae,  dodu  B 
de  Brabant   et  de  Limboui-    [  p  laju 

Yander  ChtyS,  pi  W  II.  n    I .  j 
la  main  d'Àn?ers  étant  rc    ;  par  une  toi 

quelques  «miwilffl  attribi    •  '  -  I  •  •        i,  nous  igi  ■•  - 
dfl  piel  di  iiilini  du 

château  d'An'.  \ 

far  Chjje,  pi.  EtXV,  i     3    I 

I  i,  m\i;i,\\  b  •  BREDROD  «  \r.\  r\M>\  SBn 
TH( mu  vi.  i 

:  i  |  .  tes  18— 63. 

/;    .  hl  \\l;i\s  i  miws  i  n\|\l>i  <  1M  i  sïvi  l 

R(  H!\   et  un  Fruit  i 

|).  l'ifiô  M  Bredei 

■'  ;  |  i   Lai 

I  •     \    i  |  .   I  I        pi.  Wlll.  i     I  ! 

g     t  :  I  "  ■  •  '•     '■ 

0RO  •  *  •  S.  1 
une  croii  A 

/,•■   .  :  •  l  IVB   ' 

main  wr  an  cheval  de  b  i 

Florin  r,   imitation   i 

Chai  I  gmond,  dur  de  Gueldre.  \  I 

pi.     X.    n      1 ,    n  n    florin    d'ffl  ,  |  ] 
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à  IVeusson  Bronckhorst-Gronsfeld,  d'après  l'ordonnance 
d'Anvers  de  1633,  et  il  l'attribue  à  Guillaume  de  Bronck- 
horst,  baron  de  Gronsfeld,  mort  le  i,r  mars  1565.  Les 
caractères  latins  <]  ides  l'avaient  induit  en  erreur. 

Les  caractères  gothiques  de  notre  pièce  la  revendiquent 
pour  Jean  de  Bronckhorst,  père  de  Guillaume. 

Bien  que  notre  pièce  ait  souffert,  il  est  pourtant  assez 
clair  que  les  tourteau  de  Gronsfeld  n'y  ont  jamais  été 
gravés,  mais  que  le  graveur  a  copié  servilement  les 
florins  au  cavalier  de  Charl<  -  d'Egmond,  duc  de  Gueldre. 

Il  est  possible  que  le  florin  d'or  de  l'ordonnance,  au 
cavalier  plus  mod<  pié  par  Vander  Chijs,  ait  existé 

et  qu'on  pourra  le  retrouver  un  jour. 

51.  *  WALR7NIWS  o  DHI  S  I^FCRPSnSI. 
Lion  couronné,  à  queue  fourchue,  dans  une  épicycloïde 
de  neuf  lobes. 

R<v.  *  monennTT  °Q  i^cb  i  wftiiRftvsn 

I^GCRP€Cn.  Croix  ailée,  anglée  de  quatre  aigles  à  une 
tète. 

Arg  Gr.  2.35. 

Gros  au  lion,  inédit,  frappé  à  Herpen,  atelier  monétaire 
reste  inconnu  jusqu'ici,  situé  dans  le  Brabant  septen- 
trional. 

Herpen  était  terre  libre  et  de  franc  alleu  jusqu'en  1 1(J1  ; 
quand  Henri,  sire  deCuijck,  du  consentement  de  sa  femme 
Sophie  et  de  leur  fils  Albert,  la  résignèrent  en  mains  de 
Henri  I,  duc  de  lîrabant,  et  la  prirent  de  lui  en  lief. 

Depuis  Herpen  fui  donné  en  partagea  Renier  deCuijck, 
fils  d'Albert,  et  probablement  père  d'Alard,  sire  de 
5«séuie.  —  Tome  V.  24 
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Herppn,  qui,  en  1288,  se  imuva  à  la  bataille  de  Woerin- 

.  sous  la   bannière  de  soi        isin  germain  Jeai    de 

Cuijck.  Alard  laissa  un  fils  e(  une  fille  :  Rutger,  qui, 

en   1318,  lans  d<      ration  de  Thierri, 

le  <         .  sur  la  tel  Beusdei     el  '• : 

sœui  1 1        a,  qui  lut  donnée  eo  m       -      J< 

sire        3      rd,  fils  de  • 

le  Philip]  ¥ 

i       e  <         Herj  I  l  1 1 

.  ; _ _  |      \  S  -         3         [35G 

I  i  V  qui  fit  fi  gros.  11 

j  !   3  "      ' 

H       |  | 

II 

!  |  ! 

I  i 

Hollande,  I  G  t'alckei 

I  I 
D  I  i  : 

M     | 
En  i  Moine 

1 5,431 

151,  il  est  \  I  i 

•  I  | 

batti  Lie  qualib 

Le  -i  jum    1355,  il    • 
connut  I  |      Jean  III. 

duc  de  Bral  ■  ■    ,         Cologne 
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Le  3  avril  I  "  >t  sir<  de  Borne,  bien  que  son  père 

mourût  le  3  mai  1 5  la  fête  de  Pâques,  ou  l'an  I  r>;>7 

commença,  tomb  lil  9  ittîL 

I ,.  lundi  apn  3  gea  1356,  il  promet  d'ob- 
server les  conditio  le  duc  Renaud  (III)  de 
Gueldre,  l'a  nomm  lerichter  tijns 
|  i  et  juge  suprême  de  sa 
i     pe  de  Veluw 

Le  20  avril  1359,  il  est  traître  entre  Albert  de  Bavière, 

ruard  de  Rolland*  de  Gueldre. 

En   17)07).  il  i  ane  guerre  contre  le  duc 

Wenceslas  de  B  ni  le  prétexte  était  la  fonda- 
tion du  château  d< 

Dans  un  manuscrit,   n  à  la  bibliothèque  de 

Bourgogne,    i    I  trouve  :  Stichten  van  den 

door  fiai  rg.  Stein  ou  steen  signifie 

dans   I»-   iiin\i  n    âge   un    château,  une  maison  fortifiée. 

Waleran  se  traduit  N-'\  draven  en  hollandais  :  les  dernières 

syllabes  de  ce  in,  forment  le  mot  Raven- 

.  qui  signifr  Waleran.  Wenceslaus 

■  gea  le  chat  in. 

w  de  hoghe 

mit  enapen 


i  i  ■  i 


\N                                      -ml  courage  marcha  avec  che- 
valier- et  dam<  ni  Ravenstein 

mais  leva   api  i    le  siège  el   le  quitta  non 
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vaincu),  dit  la  chronique  nommée  Bral      I    h    }  t. 

par  de  Klerck,  éditée  par  le  -      •  •  w  :     - 

Le  19  juillet   1365,  les  jurés  du  /.  enta  la 

Meuse  et  le  Rhin,  portèrenl  ou 

dU   -•"  juillet   (If   1,1  llirlli  .     ] 

;     Boîs4e-Du(     «  s    tpprend  que  Wal(    u 

avait   <I<:m<»li    !  M                 dont  il  n    . 

pas  !'•  dro  .         Brabant, 

et  D*en  pouvait  <li-,  sans                -,  pain.  Les 

jurés  disent  qu'il  sera  Berpei  dans  mi 

état  primil  I  -                        .    .      ,   s 

!••  droit   d  W               molli   Ra?enstein,  rie 

! :  .  Brabant»  car, 

|     V, 
v  ! 

;     g 
: 

Il  mourut  le  3        1378  Etavenst 

Her]  !  |  R  26  d 

de  I 

!    itelier  <l  Herpen  d 
\ill,i-  :       lud  battfl    I 

doubles  -  -  < Ibijs,  pi.  1\ , 

n      I    et    -  M  B 

fi  '•/  /; 

82,   v  MONSÎT25  IW  ■■    ..*.,,.  I 
/»    .  .  7C  .  V  —  V7TI,.  Croix  ] 

de  fjiu      > 


—  317  — 

Petit  denier  à  tète,  au  type  hollandais,  bien  énigmati- 

que.  Comme  ilarri\  ■■■  sont  encore  ici  les  lettres, 

qui  pourraient  le  problème,  qui  sont  les  plus 

tronquées  pai  Faut-il  penser  à  une 

monnaie  <lu  méo  I  lire  :  ftfoneta  in  Herf  ou 

avons-nous  ici  imaie  de  ce  Wallaincourt, 

dont    notre  honor  dans  le  troisième  volume 

de  cette  Revue,  pp  suivantes  ('),  a  donne'  une 
monographie  en  18 

53.  x  MO  *  OU  x  CAM  x  OZ  —  OZ  «  AVS  ^COx 

COB  *  (la  frappe  réflé,  le  dernier  0  paraît  deux 

fois     Chevaliei  ;ue  tenant  des  deux  mains 

une  guirlande  où  ndu  un  e'cu  au  lion. 

Rev.  mO'  \0  x  NON  x  MOVETVR  x 

Lion  debout,  ren  tout  le  champ. 

A      Si    . 

Imitation  de<  s  de  Hollande,  de  la  variété' 

de   1876,  avec  mots,  faite  par  Camillus 

Austriacus,  u».  fils  de  Manfred  111  de 

Correggio  et  Este,  qui  régnait  de  loiG 

i  1598,  était  de  Corfou  pour  les  Vénitiens, 

signala  à  lai  Lépante  et  mourut  le  3  juin  1605. 

Son  iiU  Syrufi  connu  par  l'abus  grossier  de 
BOD  droit  i              de  la  monnaie,  fut  puni  par  de  si  fortes 

[  iil  proposer  ta  lecture  : 
pir  WiiU'iùM  de  QerpeJ), 
aprèâ  r  ^oeur  de  Borne. 
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amendes  qu'il  fut  eontraint  d'engager  son  pavs  aux  I.  ; 
gnols,  el  inoiirut  dans  b  mi»  i 

54.  PR1  ]  •   .:.  •       ■  i  -  (    >*S(    ;      •  MONTS  - 
l       ,  |        y   |  .       (j       >à  la  fasce  d 
de  w  ied,  bandé  d  i  paon  natui 

chanfl  sur  le  toul  ;  en!  Muni 

R  i        -  têtes         griffon;       I         '  i 

entoui   - 

/;■   .  «  MO»  .  *  N  i    *  "  MON>Si    I  P    : 

issii  - 

ni  de 

'  1  .  |    ■    ■      .  \  | 

i                                    Munster,  Barnereld 

i  -  : :     i                    w     |  e  Munster 

de|         1522                 I   52    I  G          qui  j 
donrn 

M  il        .  ■•■ 

lui  «ji, 

!      (         \  .  .       '      I.      ■  Dl   :.      I 

H         8  .  \  .  •    S    I  IIVI.  Oo  i 
deux  poînti 

Arg.Gr.  0.45. 

(  Se  petit  denier,  qui  i  m 
ceux  de   I  éréque   Henri  de    \  dl 

frappe  par  Conrad  de  Hodbrfeden,  archevêque  d«  Coloj 
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a  Santen,  ancienne  ville   du  duché  de  Clèves,  et  diffère 

essentiellement  d  s  monnaies  de  cet  évéque,  gra- 

3  dans  le  G  /ou  chez  Cappe,  qui  ne 

donnent  aucune  m  (ans  cette  localité. 

Teschenmachei  itanten,  l'ancien  Castra 

Trajana,  est  nom!  saînl  Victor  et  de  ses  trois 

soixante  con  la   légion  thébaine,  qui, 

ayanl  embrassé  j  subirent  le  martyre 

-    is  l'empereur  M  d,  on  y  fonda  un  cloître 

chanoines    réj  depuis  en  chanoines 

rt,  et  >  urchevéque  de   Cologne. 

Autour  du  cou.  à  peu  d'autres  (:difices 
qui.  bientôt,  formèrent  une  ville,  et  reçurent  de  l'arc  he- 

véque,  Henri  <!■  S  juillet  1228,  des  lois  et 

privilèges  cona  aux  environs,  riiomicide, 
les  exa<    oi  s,  i 

Conrad  confirma  ces  privilèges  en  1255. 

Ce  prélat  joua  d  rôle  dans  les  troubles  de  son 

temps;  en  1245,  ion  du  pape  Innocent  IV,  lui  et 

,  Mayence  élurent  roi  des 

i                        i  npereur  Frédéric  II,  Henri 

Raspe,  Iandgrav<  turinge,  qui,  pour  cette  cause,  fut 

nommé  rf<  r  Pfafl  roi  des  clercs).  Henri  étant 

mort  peu  après   <  I  élut  roi  des  Romains,  en  1245,  le 

i         comte  de  Guillaume  II,  qu'il  couronna  à 

Aix-la-Chapelle  mbre  1248.  L'entente  cordiale 

entre  le  oouve  iréque  ne  fut  pas  de  longue 

car,  ei  15  incendièrent  à  Neuss  la 

on  où  se  qui  ne  se  sauva  qu'avec 
pein< 


Y  aurait-il  quelque  rapport  entre  ces  relation-  de  1  ar- 
cheréqnea*  le  Solitude  et  Je  I        I       ■  I    - 

de  BOl 

Les  s       I     ■   -  '  '       .'■     t  des  i       naies 

an  \\  j 
Clèves  auraient  <  :  .       ■ 

i    S  ■  i  n  1 392 

de  Cologne  t  J  x  L  Adolphe  d 

M      I  l  ■  j  ■ 

un   n  -  de  H 

i  y  1 1 

M 

I  e  \  I 

rhierry  de  M  I 

1444  |  :  ■  I  ' 

l.H        _-.  1873 

J  -l    •(,.  Mi  ; 
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MÉREAUX 

DE 

BIBITFAISAITOE  {,), 
EO  ET  RELIGIEUX 

Dl<:  LA    VILLE  1>K  JBjffcTTGHBS. 


K. 

Le  méreau  a  diverses  dénominations  : 

on  l'a  appelé  en  ■'■),  en  latin  signaculum, 

<>u  plombetum  (*),  et  en  flamand 


(')  Nous  ne  nous  oc<<  ,  dans  ce  travail,  des  méreaux  d'obits  et 

d'anniversaires,  qui  portent  un  nom  de  famille  et  que  les  personnes 

notables  faisaient  faire  pour  distributions  de  pain.  Ces  méreaux  sont 

i  i  B 

(*)  Acte  de  fondation  de  Jean  sans  Peur,  du  28  juillet  4441,  dont  il 

'ictionnaire  Dugange,  supp.  Car- 

17. 

(')  Le  méreau  de  le  Cologne  est  également  désigné  sous  le 

te  de  1204,  par  laquelle  l'archevêque 

Adolphe  renouvel  Dinanlais,  les  privilèges  de  com- 

eurs  (Voy.  Messager  des  $c 
le  texte  de  cette  charte).  Les  méreaux 
le  même  nom  dans  un  registre  des 
>>/.  Dictionnaire 

(4)  Oi  eaux  de  Bi 


Z'2'2 

loykiti  .  petil  pic 

plomb, 

;    -  sitées 

L'usage  du  d 

Au  \i 

I 

B     - 

S 

iipte  do  la  ville  pou» 
Bt  pro  sigi 
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ueils,  !••  pain,  la  viande,  le  numéraire  ci  les  Secours 
donnés  aux  fema 

Nous  n'avons   ;  titré   de   méreau   avec  date, 

antérieur  à  1551 . 

\\(,nt  de  nous  tiptiondes  pièces  et  de 

t*ni  destination,  qu  il  permis  de  consacrer  quel- 

ques pa$  -     I  ara  siècles  derniers. 

Dans  les  pren  -  du  christianisme,  l'assistance 

(I.  s  pauvres  était  mme  une  dette  de  l'Église  : 

I  '\i  les  capitulaires. 

pauperum   quos  (').  Les  fabriques 

d'église  étaient,   i  hargées  de  la  distribution 

*   ours  à  dom 

Ali    ges,  con  es  localités,  il  y  avait  pour 

elnique  paroisse,  i  la  fabrique  d  église,  une  institu- 

tion particulière,  connue  -nus  le  nom  de  Table  des  pauvres 
on  rfw  Saint-E  institution  y  fut  créée  à  une 

époque  assez  ancienne  :  elle  existait  déjà  auxiii0  siècle(a). 


(•)  Ca  ti,  c.  130;Baluze,II,pp.  524eH009. 

i  eNoortvelde  [Descript.  hist.  de  l'église  de  Notre-Dame 

rte  qu'au  xm*  siècle,  une  bonne  femme  donna 

-se  de  Notre-Dame  une  rente  de  quatre 

la  moitié  pour  vivre  le  reste  de  ses  jouis. 

le  fondation,  du  45  avril  4315,  par  Jean  de  v 

de  Notre-Dame  et  de  Saint-Jacques. 

!        npte  le  plu  I  conservé  aux  archives  decesinstitu- 

:  i  '  Notre-Dame,  et  de  1459  pour  celle 

milieu  du  xnie  siècle  que  remonte 

"ii  du 

ivait  établi 
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Vives  (!;.  Vives  proposait  la  suppression  de  la  mendicité 
et  l'intervention  de  l'autorité"  communale  pour  soulager 
la  misère.  Ypres  était  une  des  villes  où  le  fléau  sévissait 
avec  le  plus  d'intensité.  Cette  ville  prit  l'initiative  de  la 

impartial  de  feu  M  De  l'état  ancien  de  la  men- 

lans  la  prox  Flandre  occidentale  [Bulletin  de  la  commis- 

sion centrale  de  statistique,  t.  IV,  pp.  41  et  s.). 

1    L'ouvrage  immortel  de  Vives,  De  subventione  pauperum,  sive  de 

humante  necessitatibus  Hkri  duo,    ad   senatum  Burgensem,  parut  à 

Bruges,  en  1526,  chez  A.  de  Crook  ;  il  fut  dédié  au  magistrat  de  Bruges, 

nvier  de  la  même  année.  Uq  exemplaire  de  ce  livre  se  trouve  a  la 

Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  fonds  Van  Hulthem,  catal.  n°  24835. 

Jean-Louis  Vives  naquit  à  Valence,  en  1492,  et  mourut  à  Bruges, 

en  I5i0  [Voy.  sur  sa  vie  et  ses  écrits  :  Namècbe,  Mém.  cour.,  t.  XV, 

|i    109,  et  Km.  Vax  dj  b,  Bruges,  imp.  Daveluy,  1874).  Vives 

aimait  Bruges  comme  une  seconde  Valence.  Ce  qui  lui  plaisait,  c'était 

le  bon  sens  de  l'administration   locale,  l'éducation  et  l'urbanité  du 

peuple  brugeois,  son  calme  incroyable  et  sa  justice  vantée  par  toutes 

tions  :  «  Ego,  écrit-il  dans  la  dédicace  de' sou  livre  au  magistrat  de 

mes,  sic  in  civitatem  hanc  afîicior  ut  in  Valentiam  meam..  .  Placuit 

«  ratio  administrations  vestrse,  educatio  ac  civilitas  populi  hujus,  et 

«  incredibilis  in  eo  quies  ac  justitia  per  gentes  celebrata.  ■ 

cependant  de  rappeler  que  déjà,  en  1433,  une  chambre  des 

lit  organisée  à  Anvers,  par  les  soins  du  zélé  Pierre  Pot, 

marchand  de  cette  ville,  qui  rédigea  les  premiers  règlements. 

titutioo  fut  officiellement  (ondée  en  1440,  par  acte  notarié.  Cet 

eçn!  l'approbation  du  souverain  le  11  octobre,  et  l'autorité  locale 

d'Anvers  confirma  le  tout,   le  28  du  même  mois.  En  1458,  le  magistrat 

d'Anvers  fit  un  i  lent  pour  la  direction  de  l'établis* 

ud  auteur,  il  n'est  pas  douteux  que  ce  fut  ce 

:x  qui  furent  adi  neure- 

inconnues  jusqu'alors 
(V«  ''•  des  revues,  1852.  p.  16.  —  Eté] 

M.  0 
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réforme.    Elle  institua  une  imnôi  «      générait 

nomma  //<  Son  règlemenl 

des  pauvi  es,  r<  ml  n  1525,  lut  imméd     i 

mis  en  pratique,  «t  eul  d'heui  -       ta    i!  i  col  I«' 

1 6 janvier  l'»~ I    I  v       >nne  (•),  so  3 

qoelqi    3  réserves  <  •  ■ 

que  l'interdiction  de  Il  mendicité  publique 

1  reli|  -  1     !  -    s 

|        ;  Fée  dès  que 


utilisa 

Jacques  Pai 

l  s  de  la 

■ 

ogie  dcPr 

sessior 

(*)  ' 

les  frères 

Des  indu  - 

; 

du  pape 
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la  bourse  commune  ne  suffirait  plus  à  son  but.  Le  7  octo- 
bre 1551,  Charles-Quint  porta  une  ordonnance générale  (*), 
qui  prescrivit  L'établissement  dans  tontes  les  villes  dune 
organisation  de  la  charité  analogue  a  celle  dTpres.  Bruges 
ne  larda  pas  à  adopter  l'institution  de  la  bourse  commune. 
ainsi  que  le  constate  on  règlement  de  1564  (*).  Le  con- 
seiller pensionnaire  d<  s  Gilles  Wyts  ou  Wytsius 
prit  chaleureusement  la  défense  (3)  d*'s  principes  <le 
l'ordonnance  du  magistrat  de  Bruges,  mais  le  règlement 
lui  combattu  avec  une  violence  extrême  par  le  père 
Laurent  de  Villavicentio  d<  \  .religieux  de  l'ordre  des 
Ermites  de  Saint-Augustin,  qui  publia,  en   1564  (4),  la 

(')  Placards  de  Flandre,  t.    I,   et  Documents   de  la  Chambre  des 
Représentants,  session  de  19  90,  p.  vu.  Voy.  aussi,  sur  l'orga- 

nisation de  ia  charité  à  Bruxelles,  les  ordonnances  des  1"  mars  4534, 
3  janvier  4538,  84  jan  avril  1552  (Mêmes  documeuts, 

annexe  D,  pp.  44  et  suivantes),  et  Aperçu  historique  sur  les  établisse- 
ments de  bienfaisance  de  la  ville  de  Bruxelles,  par  J.-F.  Van  der  Kest, 
pp.  264  et  s. 

(a)  Le  règlement  de  Bruges  ne  se  trouve,  que  l'on  sache,  que  dans 

l'ouvrage  de  Villavicentio,  cité  plus  bas.  Il  est  analysé  dans  le  mémoire 

:>bé  Cartou,  p.  49,   et  dans  lu  travail   de  l'archiviste  Van  der 

a  »,  intitulé  De  l'état  de  la  mendicité  et  de  la  bienfaisance  dans  la 

"'delà  Flandre  orientale,  pp.  16  et  suivantes.  Ce  dernier  auteur 

dit  que  l'exemple  donné  par  Ypres  fut  suivi  par  la  ville  de  Bruges 

62;  il  fait  sans  doute  allusion  au  projet  du  règlement  arrêté  en  loti! 

par  ce  magistrat. 

(3)  De  continendis  et  alendië  domi  pauperibus  et  in  ordinsm  retliycndis 

Ucantibuê  Banni  Wytsii.  jureconsulti  Hrugensis  consilium. 

ituin  Brugememi 
Àntverpiœ,  ex  ofl  -s°. 

D<  "/.  IwrPlanUn, 

45(i4,  in-8°.  —  ootio  avait  prii  h  Louvain,  |e 
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réfutation  de  l'on?!   -  •■  I 

au  magistrat  assez  s 
lion  de  son  ordou 

ment.    I.  M  P 

<:t,il»lir>  a  l'un 

20  juin  1558.  le  grade  de  d 
appel» 

tor  la  mat 
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la  date  du  30  mars  1565,  mais  on  ignore  la  suite  quy 
donna  le  goui  ut. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  les  mesures  prises  par  le  magistrat 
(!<■  Bruges  ne  fui  tes  pas  entièrement   efficaces, 

elles  liront  néanmo  \  bien  et  reçurent,  d'ailleurs, 

comme  le  dit  M.  l'abbé  Carton,  l'approbation  des  hommes 
[es  plus  savants  et  les  plus  ivli^ieux  de  l'époque  (•). 

D'après  le  règ  'I*'  1564,  quatre  officiers  des  pau- 

étaient  ch  veiller  à  l'exécution  des  nouvelles 

mesures;  ils  étaienl  subordonnés  aux  commissaires  et  aux 
maîtres  des  pauvres.  En  outre,  on  avait  adjoint  à  ces 
derniers,  dans  chaque  paroisse,  pour  la  bonne  marche 
de  l'institution,  des  p<  probes,  choisies  parmi  les 

notables.  Il  y  en  a\  oir  :  neuf  à  Notre-Dame,  neuf 

Saint-Sauveur,  ^tint-Jacques,   trois   à   Sainte- 

Walburge,  six  a  Saint-Gilles,  sixâ  Sainte-Anne  et Sainte- 
Croix,  et  trois  à  Sainte-Catherine  (2). 

Déjà  antérieurement  (le  15  janvier  1529),  le  magistrat 
de  Bruges  avait  publié  une  ordonnance  sur  la  mendicité, 
du  mois  de  mars  1526(s).On  y  lit  que  personne  ne  pourra, 


iDsultatioDS,  et  à  ne  pas  méconnaître  les  attributions  de  chacune 

ui  magistratures,  ni  le  respect  et  la  part  d'autorité  qui  sont  dus 

a  l'une  el  à  l'auti 

(')  La  Sorbonne  elle-même  reconnaissait,  dans  sa  décision  prérap- 

ur  l'ordonnance  lu  magistrat  d'Ypres,  que  la  nouvelle  mesure 

produit  beaucoup  de  bien.  L'historien  Sandeius  s'est  exprimé 

a  illustrata,  édit.  1735,  t.  Il,  p.  43),  à  propos 

(5)  Ci  le  registre  intitulé  Balle- 
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stras  peine  du  pilori  du  toute  autre  peii 
demander  l'aumône,  a        isf  muni  d'une        , 

i  la  part 
ses  ?él  adre  visible  au  public. 

Celui  qui 

la  prél  sentemenl      i  préposés 

leurs,  sous  peu  ou  toule        e  j 

Il  était  défendu  d< 

!  il  •  j  u  ï  quit- 

Mlt'lll 

ou  toi  \  i  qui 

•  u  qui  ai 
poun 
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| 

i  v    qui 
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n'osaient   demander  publiquement    l'aumône,    devaient 

s'adresser  am  i  pauvres   de   leur    paroisse, 

lesquels,  après   -  de  leur  position,   étaient 

irgéa  de  leur  fournil-  des  s  Les    huissiers  ou 

massiers  dejusti  -\  les  agents  de  police 

letters)  |  eiller  à  l'exécution  du 

règlement,  recevaienl  pour  chaque  contrevenant  qu'ils 

amenaient  à  la  prison  d  »,  quatre  deniers  de  gros. 

Le  règlement  de  nrf  mal  observé  et  chacun 
se  permettait  d<  - 1  guise  et  d'impor- 
tuner les  passants,  muni  d'une  marque.  Pour 
parer  à  cette  situation.  lonnance  du  collège  éche- 
vînal  de  Bruges,  pu  mbre  1550  (*),  renou- 
velais defcust  i  t-ment,  dont  il  confirma 
toutes  les  dispositif  pour  en  mieux  assurer  l'exécu- 
tion, il  commit  l<  a  et  les  partageurs  (*)  (deel- 
mannen  )  de  la  ?ill<  de  distribuer  les  marques  «  et 

(f,  les  ordres  mendiants,  les  commissaires   des 
-  lépreux  <  t  pauvres  des  écoles  de  la  ville, 

intitulé  Praxis  rerum  criminalium,  clinp.  CXII,  §  57, 
•■.ire  jurisconsulte  Josse  de  Damhouder  fait  l'éloge  des  écoles  des 

avant  qu'il  en  existât  ailleurs,  et 

dont  i  vint  faire  l'emprunt  chez  nous  :  o  quae  quidem,  dit-il, 

trum  institutio  ita  pia  omnibus  visa,  uteam  plures  hujus  regionis 

Imo  et  ipsa  Francia,  forma  et  institutionibus 

;i  Brug  règlement  de  1564  obligeait  tous  les 

I  rille. 

(')  I  lanls  du  dommage. 

I543,  fol.  3. 

ilrrl- 

:  »rf,  p.  154). 
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d<  r<  iller  à  b  stricte  obseï  -  sans  '    i         favi  ur.  » 

Malgré  tout  s  ces  mes      s  ,    là 
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ramasser  des  ordi  de  l'engrais  dans  la  ville,  per- 

mission qui  >'■:  tordée  par  les  maîtres  des  pauvres 

et  dont  l'usage  remonte  an  moins  an  xiv"  siècle  (').  La 
!  ganisation    am  menl    d'u\w    chambre 

générale  des  pauvi  tè  fois,  un  résultat  qui 

répondit  pleinement  à  l'attente  (-). 

Cependant  de  nombreux  procès  avaient  surgi  entre  les 
diverses  administrations  charitables  au  sujet  de  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  !<■  i   secours.  Pour  porter 

remède  au  mal,  «m  fit  un  concordat  qui  fut  signé  le 
6 juin  1750  ("),  au  nom  du  Franc  de  Bruges,  de  la  ville 
de  Bruges  et  de  la  plupart  dv*  autres  villes  des  deux 
Flandres.  Ce  règlement,  qui  permettait  à  tout  pauvre  de 
s  établir  où  il  lejugeail  à  propos,  disposait  que  le  lieu  de 
lissance  <:!aii  le  domicile  de  secours  (4)  et  que  la  veuve 
et  les  enfants  suivaient  la  condition  du  dernier  mari. 


(*)  En  1775,    uûe  alarme  générale  s'était  produite,  tant  parmi  les 

iteux  que  parmi  les  bonnes  âmes,  au  seul  bruit  qu'on  projetait 

mer  les  immondices  des  rues  au  profit  du  trésor  de  la  ville,  et 

une  dernière  ressource  a  cinq  cent  quatre-vingt-six  familles, 

compo-  trop  âgés  ou  trop  infirmes  pour  gagner  leur 

travaux  pénibles  et  qui  trouvaient  dans  la  vente  de  ces 

-aire  pour  eux,  leurs  femmes  et  leurs 

;.[)ortdu  magistrat  de  Bruges,  du  48  mars  1775,  cité  plus  loin). 

l*j  I.  plu  à  constater  cet  heureux  résultat  dans 

un  ri: 

t  règlement,  qui  fut  ratifié  par  le  Gouvernement  le  5  décem- 
I  -  an  den  vyfden  Placcaert-Boeck  van  Vlaenderen, 

ait  faite  néanmoins  pour  ceux  qui,  après  avoir 

ent  demeuré  trois  ans  ailleurs,  où  ils 

harges  publiques  avant  d'être  réduits  à  l'indi- 
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H  ne  s'était  pas i     ul<;  an  quart  d<         ■    ,        laisui 
rapport  du  18  mars  ITT'»,  dont  il  sei       lestion]     » loîi 
le  magistral  de  Bruges  dem     la  à  M 
pression  du  concordat,  par  la  raison  que,  celuin  i, 
A  dut  des  tables  dn  Saint-J  5] 

rayait  espéré,  en  ai  téla  i  I 

en  effet,  doua  g  rénienU 

Par  décret  dn  -I  mars  ITT»',.  |,  i 

i  ville 

$  qui  ai 
admis  I 

i  qu'il  \  i 

l  1 1  1 3  ,  i 

I  i  : 

:  i  i 

i     La 

i   | 
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(•)  Ce  rapport. 
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Ce  rapport  nous  (ail  connaître  la  quotité  des  secours  et 
l'importance  d»  sress     rces(')  des  tables  du  Saint-Esprit; 

chaque    paroisse   [Mordait    une    pareille    table,    excepté 
Saint-Donat,  qui  n'avait  presque  pas  de  paroisse  locale. 
Le  revenu  (le  la  tabl  5  lint-Esprit  de  Notre-Dame 

s'élevait,    déduction    i  -s  et  d'après   une 

moyenne  «le  dix  ans,  à  *i,T<S~>  florins  (  10,488  fr.)  (*).  Pour 
cette  paroisse,  le  nombre  de  ménages  ne'cessiteux  était  de 
1>  il)  environ (3),  outre  une  centaine  de  vieilles  personnes  et 
les  enfants  sans  p  re,  qui  devaient  être  entretenus 

au  moyen  d'une  partie  de  ce  modique  revenu,  lequel  ne 
donnait  d'ailleurs  qu'un  florin  par  tête.  Le  receveur,  qui 
jouissait  d'un  sa!  90  florins  (652  fr.),  rendait  les 

comptes  (V)  devant  k  ;  I  le  chapitre  de  Te'glise,  en 

original  aux  Archives  du  conseil  privé,  carton  intitulé  :  Hôpitaux, 
1768  j  il  est  reproduit  dans  les  documents  de  la  Chambre  des  Repré- 
sentants, session  de  1853-1854,  no  90,  pp.  166  et  s. 

(')  Le  travail  de  M.  l'abbé  Carton  donne,  pour  1777,  les  revenus  en 
de  gros  de  quatre  tables  des  pauvres. 

(')  A  cette  époque,  le  florin  de  Brabant  valait  fr.  1-81  ,6/I00  et  le  sou 
ou  patard  fr.  0-09  6/I00  (Chalon,  Recherches  sur  la  valeur  intrinsèque 
du  florin  île  Brabant.  —  Revue  numismatique  belge,  1871,  p.  193). 

(3)  On  compte  ici,  en  moyenne,  quatre  personnes  par  ménage.  Au 
rapport  de  Beaucourt  de  IN'oortvelde,  il  y  avait,  en  1740,  environ 
1 ,200  ménages  pauvres  [Description  historique  de  l'église  de  Notre-Dame 
a  Bruges,  1773,  p.  1». 

(*)  Suivant  une  ordonnance  du  magistrat  du  Franc  de  Bruges,  du 

1         ptenibre  1663,  les  recettes  des  tables  des  pauvres  devaiont  se 

gratuitement  par  un  des  m  pauvres,  qui  avait  à  rendre 

D'agi 

Il         :.  K  B  par  lea  receveurs  des 
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présence  des  ]     •  et  des] 

Le  revenu  m  net  délai  s  v 

S      •ne  était  d<  3    ■  '    '  I 

(\r  |  ,723  florins   •".  I:'  I 

-    n-    impotents,    il 

:  -  ;  3  '  ■        -  3  1 2  |  - ..  j         î,688 

sonnes,  soit  15  ou  16  s  1-3  ' 

i  i  _  ■_  I   1  ■ 
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v  -,  ,     g 
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i  -        i 
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^  qui  ont  j  ;  |  port. 
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distribuer  2,417  florin-  (4,383  IV.)  entre  300  ménages 
ou  1,200  personnes,  après  le  payement  de  771  florins 
(i,398  fr.),  pour  les  pensions  des  gens  infirmes  et  des 
enfants  sans  père  ni  m         ;  rail  288  florins 

(413  fr.)  par  an,  el  il  rendait  ses  comptes  devant  le 
curé,  les  pow  >issiens. 

Le  revenu  moyen  nef  de  la  table  des  pauvres  de  Saint- 
Giiles  était  de 2,6  H  798 fr.), qui  se  distribuaient 

entre  455  ménages  ou  1 ,820  personnes.  Le  salaire  annuel 
du  receveur  était  il")  fr.).  Les  comptes 

étaient  rendus  devant  les  commissaires  du  magistrat. 

La  table  du  Saint-Esprit  de  Sainte-Anne  et  Sainte- 
Croix  avait  un  revenu  moyen  net  de  5,851  florins 
(6,984  fr.),  avec  lequel  il  fallait  secourir  900  me'nages 
on  1,500  personi  mpris  (f)  140  enfants  orphelins 

gens  infirmes  <jui  absorbaient  presque  seuls  tout  lé 
revenu  net.  Le  receveur  touchait  pour  salaire  250  florins 
(453  fr.);  ses  comptes  se  rendaient  devant  les  commis- 
sures du  magistrat. 

La  table  du  Saint-Esprit  de  Sainte-Catherine  posse'dait 
un  revenu  moyen  net  de  (500  florins  (1,088  fr.),  avec 
lequel  devaient  être  secourus  1  T>0  me'nages  ou  520  per- 
sonnes, après  le  payement  de  la  pension  des  orphelins  et 
des  infirmes.  I  tir, qui  navait  que  48  florins  (87  fr.), 

produire  les  renseignements  du  magistrat 
-ent  pas  exacts  à  cet  endroit.  Si, 
magistrat  compti  vption, 

;  devrait  dire  :  non  compris  lin   cu- 

it  B  peu  «  4,500  personnes  y  co 

.    enfants  or]  fit  gens  infirmes....  • 
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reftdail     Mipte  devant     -        mi    -    ■  levêq u< 

ré  et  les  p  i    -- 
Ainsi,  |         iea  14,000 

i  I Il       s     |s.:,f,n   i 

15 1     *  (i     !  ~  ! 

!  ]{  -  \  ,  ■     g  w 

le  co m  pi 
i  '   ■  i  3    '         I 
I 
87  178*3 

I 

i 

Do  i 

!  I 

: 

I  arotae de  l  a  exceptée,  d'après  les  renseignements 

que  nous  avons  puisés  dans  les  états  des  biens  du  clergé  fou 

.  Chambre  des  cooptes)  : 

Mpssssi 
n  te- Anne  Bt  fi 

•83 

I    (85 
nt-Jacqui  .69  8,4 

I     KM 

8,404 

(*)  Archives  générales  de  l'État.  Chambre  des  c  on  n»  4648. 

(*)  J  iui«igni6eassemblée, 

ou,  eodéi  [«rsonoes  formée  pour  quelque 

admii.  ;  dans  la  langue  française  depuis 
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généralité  des  prai  [ui  ftU  établie  pour  empêcher  les 

désordres  et  les  troubles  des  mendiants,  avait, comme  nous 
lavons  déjà  dit,  atteint  son  but  et  obtenu  tout  le  succès 
désiré  :  les  mendiants  valides  s'étaient  livrés  aji  travail  et 
les  invalides  étaient  secourus  d'une  manière  convenable. 
A  l'origine,  la  chambre  générale  n'avait  d'autres  res- 
sources que  les  dons  volontaires  et  les  aumônes  dues  à  la 
générosité  des  habitants  et  recueillies  au  moyen  d'une 
collecte  faite  chaque  semaine  par  toute  la  ville.  En  cette 
circonstance,  chacun  remettait  son  don,  soit  annuelle- 
ment, soit  mensuellement,  soit  hebdomadairement,  à  son 
choix,  dans  une  bourse  fermée.  Dans  la  suite,  l'institu- 
tion reçut  différents  *  apitaux,  soit  par  don  manuel,  soit 
par  testament,  et  quelques-uns  avec  la  clause  de  substitu- 
tion en  faveur  des  tables  du  Saint-Esprit  désignées,  pour 
le  cas  où  l'institution  viendrait  à  déchoir.  Les  intérêts  des 
capitaux,  joints  au  produit  des  collectes,  servaient  à 
l'entretien  non-seulement  du  grand  nombre  des  anciens 
mendiants  invalides,  mais  encore  d'aveugles  indigents  et 
de  nombreux  nécessiteux  de  la  ville,  âgés  de  soixante-dix- 
sejtt  aiis.  Les  autres  indigents  étaient  secourus  par  les  tables 
respectives  des  pauvres  et  les  malades  entretenus  gratuite- 
ment à  l'hospice  de  la  ville.  L'entretien  était  fourni  en 
argent  et  mis  à  la  disposition  du  maître  des  pauvres  du 
canton  où  l'indigent  demeurait.  Chaque  vendredi,  on  lui 
payait  la  pension  allouée  et  taxée  par  la  chambre,  pro- 
portionnellement à  ses  besoins  et  à  raison  de  1,  de  2, 

que  Philippe   ■  :  igUC  [Vof,  Trévoux,  Dictionnaire 

n,   1771,   Vo   Jointe;  de  Séjournant,  Nouveau 
dictionnaire  espagnol,  françois  et  latin,  V°  Junta). 
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de  5,  de   i  ou  de  5  sous  par  jour.  Dans  la  taxation, 
on  avait  égard      .  -    d  que  le  pauvre  p<  ivait       ei 
le  travail  1res  ressoo      s  donl    il  dispos* 

Lorsque  le  malt      les  ]  -  serait  1  til  an 

mam  -  on  qu'il   ivait 

sujet,  il  lui   <:t«-n(  libi 

nature.  En  1787,  la  cl  -  poss 

dail  di  il  de  51  ."71  florins  ge, 

20,1    S  florii  51   •' 

20,637    florins     57,  î_T 
I     .  !  h  !  1794, 

i  l,i  j<  Elle 

■   un    ni«"  la  diminul 

i 
avasion  des  I  I 

rt   lui  M 

I 

1 

I.)    Ici   (II;  V  (27  :  "   " 

elles  que 

I   i  ■    i  | 

au  I  I1nstituti< 

A  Bruges,  la  comptabilité  du  bui 


L'ho  possède   actuel! 
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lequel  se  compose  de  cinq  membres  ('),  est  ternie  avec 
ordre  et  méthode.  Il  j  a  actuellement  pour  la  ville  trente- 
trois  maîtres  des  p  qui  sont  chargés  de  la  distribu- 
tion des  secoua  ni  d'intermédiaires  outre  les 
membres  du  burea  -  indigents;  on  en  compte  six 
pour  Notre-Dame,  sii  pour  Saint-Sauveur,  trois  pour  Saint- 
Jacques,  trois  pour  S  -  -  cinq  pour  Saint- 
Gilles,  sept  pour  Sain  i  trois  pour  la  Madeleine. 
En  I8«v>8.  le  total  de  secourus  était  de  4,560(*) 
sur  une  population  de  16,013  pauvres  (").  En  1871,  le 
nombre  d'indigi  que  nous  allons  indiquer 
par  paroisse,  était  de  12,695,  et  les  pauvres  ont  reçu 
du  bureau  de  bien  72,  i,>2  francs,  répartis  comme 
il  suit  ; 


Ne   I 

Secours 

Secours  extraord. 

ordinaires 

vétein.,  coneb.,  etc.) 

Saint-Sauveur.     . 

2,915 

10,856  » 

4,150  29 

Sainte-Anne   .      . 

5,501 

14,802  » 

5,640  99 

Saint-Gilles    .     . 

2,556 

10,470  .» 

5,991  93 

Notre-Dame   . 

1.597 

5,190  » 

1,980  79 

La  Madeleine  .     . 

.       1,236 

5,558  » 

2,112  16 

Saint-Jacques. 

853 

5,168  » 

1,209  46 

Sainte-Walburge. 

659 

2,448  » 

954  38 

Totaux    .     .     .     12,695      52,452  »     20,000    » 

(')  Ce  nombre  est  <  elui  qui  est  fixé  pour  chaque  bureau  de  bienfai- 

ll  loi  du  7  frimaire  an  V. 
(*)  Savoir  :  à  S  ur,  4,043;  à  Sainte-Anne,  1 ,044  ;  à  Saint- 

Madeleine,  479  ;  à  Saint-Jacques, 
224. 
(')  Au  31  ki  population  totale  de  lu  ville  de  Hruges 
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Il  se  t;iif  un  prélèvement  de  l<>  j».    ■'.,  sur  l 
profit  des  paroisses  de  v  \  ■  ■       le  S        I  ! 

la  Madeleine,  qui   -  oup  moins 

(jiic  |.  ■  s  -<mi-  le  rappoi  !■■  i 

Un  second 

oerobi 

Pour  éti  I  -m  l.i  i 

i 

- 
membres  du  i 

on  qu'il  i  nnmi- 

ion. 

i    distribuai 

hum 

plus  noml 
en  outre,  du 

l  -  i 
les  distributioi 

on  h  ni  que  lorsque  le  m< 

mont  niimmi  de  sepl  j  KUremenJ  il  \  i 

lieu  de  di  ,  kilos.  1 1  moins 

lais»  discrétion  des  mail  |         -  <jui. 
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pour  de  bonnc>  ((misère  imméritée, maladie,  etc.), 

sortent  assez  souvent  de  U  régie,  notamment  dans  la 
paroisse  de  Sainte-Anne. 

Dans  le  cas  <>ù<  d'après  ce  que  nous  verrons  pins  loin, 
Les  secours  en  pain  se  donnent  par  méreaux,  chaque 
inereaii  représente  un  kilo  de  pain. 

Il  se  l'ail,   tous  i  une  distribution  de  chemisai 

(en  toile  à  raies  blanches  et  bleues  pour  hommes,  en 
calicot  pour  femmes),  de  couvertures,  de  paillasses  et  de 
jupes,  mais  alors  chaque  ménage  ne  reçoit  qu'une  pièce 
unique  de  l'une  ou  de  l'autre  es  selon  les  besoins. 

A  la  demande  du  médecin,  on  fournit  aussi,  mais  par 
exception,  de  la  viande  et  des  œufs. 

La  plupart  des  pauvres  font  encore  une 

largesse  d'un  franc  ou  un  peu  plus,  aux  accouchées,  et  la 
Société  des  dames  )£oternitè  fournit  à  celles-ci 

des  trousseaux  ou  des  layettes,  sur  l'attestation  des 
maîtres  des  pauvres  quelles  ont  part  aux  secours  publics. 

On  délivre  également  des  bulletins  pour  sages- 
femmes  ('),  des  bons  pour  cercueils  et  pour  enterre- 
ments (-).  Ces  derniers  >ecours  s'accordent  actuellement 
sur  >imples  bille! 

Après  l'organisation  des  hospices  civils,  dont  le  régime 

(J)  Le  bureau  de  bienfaisance  de  Druges  paye  cinq  francs  aux  sages- 
femmes  pour  chaque  accouchement.  La  femme  enceinte  choisit  la  sage- 
femme    qui    lui  couvit'ut  parmi    celles  qu'indique   une   liste    d 
annuellement  [Yoy.  le  règlement  pour  le  service  de  santé  des  indigents 
malades,  (ait  par  le  bureau  de  bie  Le  13  mars  1864,  et  approuvé 

•  conseil  communal,  V  mois). 

(*)  L'eatexrement  d'un  pauvre  lioairemeni  trois  fraan 

le  bui 
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t  sa  1  tsc  dans  la  loi  du  16  ?i  \ 
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jointe  se  comp 

rhosp         •  ! 

civils  l 

(ration  ni'-t  annuell 

i 
I 
individu, 

I 

incui 

qui  |  > 

D    plus, 

la  1 1 

ment 

PU 

domicih 

jointe 

qui  i 

I  1871, 


n  \ 


mp> 


liH'll 
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serraient    des  chambres  paroissiales  des 

pauvres^  notamment  p  distributions  de  pain. 

Quanta  [a  remis  u\  de  secours  publics  en 

domicile,  par  les 

maitn  t'es!  que  rarement 

5  d'empécl  ;  que  ceux-ci  confient  cette 

ise  au   clerc,    seniteur  ou  n  de   la  table  des 

pauvres  (')  (d  a  un  clerc  de  l'œuvre  par 

!). 

I    s  contre-marq  >il  assez  fréquemment 

figurer    sur   l<  bienfaisance  de   certaines 

paroiss  ;  tppliquées  à  reffel 

d'emp  métalliques.  Elles 

indkju<  ni  aussi  qu  ïtions  <l<is  paroisses. 

berches  dtes  dans  les  comptes 

les  des   p  exception  de  ceux  de   la 

[ui  n'ont  pu  nous  être  com- 
muniqués), n'ont  amené  la  décou verte  d'aucune  mention 
de  méreaui  ou  d.  on  de  moules  pour  en  couler, 

moules  de  mère  tuxan<  us  <•(  modernes  qui  existent 
encore,  -ont.  a  peu  d'exceptions  près,  en  plomb  ou  en 
pien  uivre  ou  en  1er. 

!  ;.  latin,  famulu  um. 

iccessoircs,  à  Sainte- 
90  florins  (463  fr 

nos). 
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en  IST^i,  ce  chiflY  réduit  â  90,000  kilogrammes. 

Il  se  donne,  sut  biltei  urnes  en  couches,  du  char- 

56  kilogramm 
Il  y  a  des  l'.imii!'  qui  distribuent,  sans  me'reaux, 

du  pain  aux  jx  .  chaque  mois  ou  tous 

s  deux  mois. 

L'u>  igedes  méreaux diminue  dans  la  paroisse  de  Sainte- 
Auu*'.  a  cause  des  elles  il  donne  lieu  de  la 

part  des  pauvres, 

«    la  description    des 
aux. 
Ils    se  trouvent  collection  lorsqu'aucune 

autre  n'es!  îndiqi* 

1.  La  sainte  \  nimbée  et  assise,  tenant  l'enfant 

Mis  sur  les  ge  tnl   elle,  est  également  assise 

sainte  Anne  la  têt  nmbe'e;  au  milieu,  globule  ; 

un  peu  plus  haut.  MM  dont  on  ignore  la  signifi- 

i  ait  peut-être  traduire  par 

MVIliKS.   Au-(l«  1668,  qu'un  double  filet, 

inti  (rompu  pat  ix  >aintes,  se'pare  du  reste. 

Dans  un*  .1.  rayons,  le  monogramme 

«lu  nom  de  Jésus  llls  -  gothiques  ;  la  lettre  H 

«si  terminée  en  fo  :  au  milieu,  globule. 

On  ne  connal  e  qui  a  <'(<'■  l'ait  de  ce  me'reau 

•    n'est  qu'hypc  ut  que  nous  le  rangeons 

parmi  les  ploi  h  e  de  la  paroisse  de  Sainte- 

\      .  On  rem  date  qu'il  porte,  esl  «•«'Ile  de 

l'année  pendant  paroissi      i      séparée  de 


—  548  — 

3 

1 


rès  le»  bi~ 

rès  du  pool  màkfm 

udede  port 
mooogramn 

le  affirmai 

.■  rando  con- 
a  firme  qu'il  D'est  parvenu  jusqu'à  nous  aucun  monogran. 
ifé  ou    point,   rem 
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cernent  du  ive  siècle;  beaucoup  plus  tard,  notamment  vers 
le  xivc  siècle,  le  chrisme  constantinien  fit  place  au  mono- 
gramme du  nom  de  Jésus.  Le  aigle  moderne  de  ce  nom 
s'écrit,  dans  l'église  latine,  IHS,avec  la  seconde  lettre  sur- 
montée d'une  croix.  Ces  trois  lettres  ont  été  diversement 
interprétées.  Elles  ont  été  traduites  par  Jésus  hominum 
salvator.  Ce  sens  nous  paraît  devoir  être  abandonné.  Il 
est  plus  probable  qu'il  s'agit  ici  tout  simplement  d'une 
abréviation  du  mot  Jhesus,  ancienne  orthographe  de  Jésus. 
Ce  fut  saint  Bernardin  de  Sienne,  mort  en  1444,  qui 
répandit  dans  la  chrétienté  la  dévotion  du  nom  de  Jésus. 
Vers  la  fin  du  xvie  siècle,  on  ajouta  au  chiffre  IHS  trois 
clous  sous  la  lettre  du  milieu.  Cette  forme,  qui  est  la  plus 
usitée,  fut  adoptée  par  la  compagnie  de  Jésus,  à  qui  elle 
sert  de  blason  ou  de  devise,  devise  dont  on  avait  été 
jusqu'à  faire,  entre  autres,  Jésus  humilis  societas  ('). 

2.  S.  ANNA  OR  A  PRO  NOBIS.  La  sainte  Vierge  cou- 
ronnée, debout,  ayant  l'enfant  Jésus  sur  le  bras  droit  et 
un  globe  dans  la  main  gauche;  derrière  elle  se  trouve, 
également  debout,  sainte  Anne,  nimtée  et  tenant  de  la 
main  gauche,  un  livre  ouvert. 

Rev.  Légende  circulaire  :  SANCTjE  CRVCIS.  Étoile. 
Dans  un  don  M  :  Sr  AN  —  NjE.  Croix  traversant 

le  double  cercle  et  terminée  au  bas  par  deux  clous  de  la 

p.  31  ;  Cahier,  Caractéristiques  des  Saints,  V°  Chiffre,  p.  219;  Cohen, 
ipt,  kistor.  des  monnaies  frappées  sous  l'empire  romain,  t.  VU, 
p  365,  note  1),  etc. 

(')  Voy.  sur  le  monogramme  du  nom  de  Jésus,  Cahier,  ouvrage  cité, 
ViB  Auréole  lumineuse  et  rayons,  t.  I,  pp.  9o-96  ;  Cavedoni,  Notice  1846  ; 
Acta  sanctorum,  t.  X,  octobris,  pp.  348  et  s. 
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nimbée  et  voile'e,  et  tenant  un  livre  de  la  main  gauche.  Au 
milieu  du  champ  ;  B  —  T  (Brood-Teeken,  marque  de 
pain). 

Rev.  Légende  circulaire  :  CRVClS  *  SANCT^E.  Dans 
le  champ  :S*  ANfl  tu-dessus,  banderolle  avec 

INRI;  an  bas  de  la  croix,  deux  clous. 

Plomb 

Ce  méreau  a  e'te  employé  autrefois  pour  les  distribu- 
tions de  pain. 

I.   .   SANGLE  —      A.YYi;   o       17  •  08  o  en  trois 
-     5,   Deui  bâte  rminés  des  deux  côtés 

en  forme  <lc  patte  <■(  placés  derrière  la  le'gende;  e'toile  en 
haut  e1  étoile  en  :  ut  se  trouve  dans  un  cercle. 

«et?. Dans  un  HOYTo  —  TKCKEN  —  o  VOOR 

DEN  —  -  ÂERME"    marque  de  bois  pour  les  pauvres). 
Plomb. 

Ce  m<:reau  a  eu  autrefois  pour  objet   la  distribution 
qu'il  indique. 

■     v    \     s  point  ou  figure  de  forme 

ovale,  (jui  pourra  une  (<■(<'  ecrase'e. 

comme  reine  du  i  imme  patronne  ou  protectrice  de 

l'Égli>  Mlles  ou  des  familles.  Alors 

;  Ire  et  l'enfant  Jésus  [Icono- 
I    images  portant  l'enfant  Jésus,  ce  n'est, 

qu'on  com- 
■  Nestorius,  en  démon- 
;u'il  niait;  mais  on  en  a 

B  ilditti,  Osservazioni 

I.  I«r,  c.  5,  p.  21.  Homa,  1 720). 
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médiaire  du  bureau  d(  -     ce,  â  (occasion  d'obits, 

d'anniversaires  on  de  maria 

9.  S.      A.WI  dans  un  encadrement  hexagone. 
-     .  DISCH.  En  liant,  fleuron,  cl  en  bas,  rosace:  le 

tout  es!  dans  un  ei  _one. 

Plomb. 

Ce  méreau,   qu  ne     serf  aujourd'hui  aux 

distributions  de  char! 

10.  S'     5 

Fer-! 

te  m  trque,  emploie  pour  les  dis- 

tributions de  paii  pauvres  celle  des  sœurs  de 

Saint-Vincent  de  Paul,  qui  a  dans  son  ressort  la  section 

ssialedeS 

11.  A  v  D  —  \. 

I 

Ce   méreau,  également   nniface,   mais  ayant  la  forme 
d'un  i  i  employé,  il  y  a   quelques 

de  Muelenaere,  membre  de 

ociation  dit  delà  Miséricorde,  dont  il  porte 

itiales,  loi  charitables  dans  la  paroisse 

rinte-Ann<  œurs  de  Saint-Vincent  de  Paul. 

i  fait  aujourd'hui  est  entièrement  con- 

forme  à  ee  qui   n   pratique  pour  la  marque  précédente 

Le  chifl  i  rencontre  i<i  csi  un  numéro 

d  ordi  prévenir  les  fraudes  el  les  doubles 

emplois.  Il  j  la  paroisse,  cinquante  inéreaux  de 

même  et  chacun  un  numéro  distim 
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L'église  pi  oie  S         Ci  '    .  ■ 

1270    .1    dniinlh'    Bfl    18T3     1  I 

célébra  ensuite,    pour  la  ;  !  '    N 

l'eglif  '  •    : 

pelle  !  peu  plus 

■ 

l       '    -  •  i  lis 

I 

En  1 75É 
GuiUelmites,  qui  ! 

I 

-  :i    fut 

S 

i  I  et  3  ' 

■ 
Au  milieu  «i  nu  donbl<  I 

liste. 

/.'     .    I  ■         ~       ■  'unie 

au  di<      i '    -  an  double  \ 

IlilKlUt   ft  ' 

Plomb. 
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Ce  mereau,  dont  nous  ne  pouvons  préciser  l'ancienne 
destination,  a  la  forme  d'un  cane  aux  angles  arrondis. 

Le  glaive   et  la   rou.  e,  attributs  ordinaires  de 

mainte  Catherine,  rappellent  les  instruments  de  son  sup- 
pliée. La  vierge  subit  !«•  martyre  sous  Maximin-Daza. 
Celui-ci  avait  prépare  pour  la  déchirer  des  roues  à  dents 
de  fer  ;  mais  Dieu,  dit  la  légende,  voulut  que  ces  roues 
tombassent  en  éclats.  Sainte  Catherine  eut  plus  tard  la 
tôle   Iranehee. 

13.  DISCH  VAN  S.  <  VTIIAULNE  (Table  de  sainte 
Catherine).  Roue  bris< 

R<  <    SES  ILW  1  i  fagots  ou  morceaux  de  bois). 

Fleurons  (?).... 

PJomb.  Collection  de  la  Société  archéologique 

de  Bruges. 

Ce  mereau,  très-fruste,  servait  à  distribuer  du  bois 

IL  D"  (Disch).  Filet  brisé.  ST.  C  (Sint  Catherine). 
Ii<r.  I)'  Filet  orné.  M  :  MAGD  •  (Maria  Magdelena). 
IxoT.  Fleuron. 

Plomb. 

Ce  mereau  serf  •  ncore  actuellement  à  la  distribution 
du  charbon,  en  hiver. 

15.  M.  M.  (Mari     '/        \end)\  en  haut,  étoile,  et  en 
bas,  filet  orné;  le  ton!  dans  un  cercle. 
Uev.  BROOD  ercle. 

Ce  tnén  1S2.S  ;  il  est  encore  en  ii^  tgi 

aujourd'hui  noni  stributiona  de  pain  que  les 
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nnilr 

| 

kilo  et   d< 

disti 


1 
: 


des  re<  ige». 

*  Annale»  de  la 

mire  de  iieura 

.:  -    :  )  ordoon< 

■  ■$  por  les  »  «tre 

t,  cc»t 

•  as5.i  pour»   porteront   le 

■ 

«  esct  e  eûseiognes  por  par 
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de  Flandre,  fonda,  dans  1  église  de  Saint-Gilles,  un  anni- 
versaire en  commémoration  de  la  victoire  qu'il  remporta 
sur  les  Liégeois,  à  Otl  s  de  Tongres,  le  25  septem- 

bre 1408,  et  il  voulut  qui  cette  occasion  il  fût  fait  aux 
pauvres  des  distributions  en  nature  (provendes),  à  l'aide 
de  me'reaux  qu'il  d<  sous  le  nom  d'enseingnes.  Nous 

n'avons  rencontré  aucun  exemplaire  de  ces  méreaux.  La 
messe  de  requiem  pour  le  repos  de  l'âme  du  père  et  de  la 
mère  du  comte,  messe  ordonnée  par  l'acte  de  fondation, 
a  été  célébrée  jusqu'à  la  révolution  française  du  siècle 
dernier. 

Dans  la  paroisse  de  Saint-Gilles,  il  se  fait  actuellement, 
en  moyenne,  quatre  distributions  de  ebarbon,  pendant 
l  hiver.  Le  contingent  de  charbon,  fourni  en  1872  par  le 
bureau  de  bienfai  -lève  à  70,000  kilogrammes. 

Chaque  distribution  est  ordinairement  de  20,000  kilo- 
grammes, et  le>  maîtres  des  pauvres  suppléent  à  ce  qui 
manque  au  moyen  des  fonds  dont  ils  disposent. 

Habituellement ,  la  chambre  des  pauvres  de  Saint- 
Gilles  ne  l'ail  pas  i  'li^tributions  de  pain  générales  et 
régulières  ;  il  s<  par  méreaux  isolément  aux 

pauvres  qui  en  ont  le  plus  besoin.  L'excédant  des  distri- 

«  eulz  estre  donnez  ;<oures  ou  bon  leur  semblera,  auquels 

«  poures  seront  donnes  treyze  des  provendes  dessusdictes  et  les 
«  aulti  seront  données  et  distribuées  par  les  dicts  proviseurs, 

«  et  lors  ycheulz  proviseurs  intimeront  aulx  dictes  bourgmaistres  et 

uevins  que  ledit  messe  et  anniversaire  se  feront,  afin  que  eulx  y 

«  puisent  venir  ou  envoyer,  se  y  leur  plait »  L'acte  de  fondation 

autoi  :  i  acheter,  à  cet  effet,  une  rente  perpé- 

tuelle  de   60  lifi  an,  rente   que   le  comte  se  charge 

»rlir. 
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butini-  en:  argent  est  emploj    -    ta  des  $     >urs    a]  i  -. 
sok  m  p  nréei  -  • 

valeur  <1<-  _•»  - 

laide  ■       rtes,  cas  \  i  sur] 

chaque  mal 

il  le 

16.  s.iini  Gilles 
Baillei 

;l   une 

('•h.ili      i 

I        «i        7 
à   lïi. 

Dans  i 

i 
Dieu  if  un 

l 

(11111-  '). 

i 

i 
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en  quels  terni  <:  donnée  (4)  par  un  abbé  de 

Bruges,  aussi  a  qu'instruit  : 

«  Saint  Gill«  Je,  naquit  à  Athènes, 

vers  640.  A  la  mon  de  ses  parents,  il  distribua  aux 
pauvres  son  riche  patri  et   pour  se  soustraire  aux 

honneurs  que  lui  attiraient  ses  miracles  et  ses  vert  us, 
il  passa  la  mer  et  vint  en  France.  Après  un  court 

séjour  à  Arles,  il  -  dans  une  vaste  forêt,  à  proxi- 

mité du  Rhône,  où  il  vécut  deux  ans  en  compagnie  d'un 
saint  ermite,  nom  ne,  qu'il  quitta  pour  s'en- 

foncer plus  avant  dans  la  forêt.  Une  grotte,  dont  l'entrée 
était  cachée   par  vailles,  lui  servait  de 

retraite,  et  Dieu,  qui  i  jamais  ses  enfants  dans  le 

besoin,  permit  qu'uni  bi<  be  se  fît  sa  compagne  fidèle  et 
le  nourrît  de  son  laii  ~>,  Flavius  Vamba,  roi  des 

\  isigoths,  se  fcroui  .  voulut  faire  une  partie  de 

chasse  dans  la  forél  qu'habitait  l'humble  anachorète. 
Traquée  par  une  s  «mbreuse,  la  biche  du  saint  se 

ra  dans  la  grotfc  lire,  et  la  flèche  qui  lui  était 

destinée,  tmei  sailles,  vint  frapper  le  saint 

ermite.  Saint  Gi  ntôf  découvert.  Le  roi  bâtit  un 

monastère  eo  i  pieux  anachorète,  cédant 

aiu  pressantes  30  as  du  prince,  eu  prit  la  direction 

le  titre  d'Al  de  Dieu  et  dos  hommes,  saint 

Gilles  mourut    !  fort  avancé,  entre  les  années 

720  e(  726,  le  ,  du  mois  de  septembre  (')•  * 


(')  /'  1  grande  procession  jubilaire 

Grand  dietfannah  /u«  do 
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17.  S  •  EGIDIVS         \  3    i 

tique  orné,  saint  (.il!' 
d'une  11' 
Rev.  SAN(       SoSPIl         S  il        7.  Le  S 
nimbé,  BOUS  I 

I 

lo. 

il   obliquent 

l 

it,  de 

CUÎvn 

Sainte»Trinit<    I  !.'»  juin  i' 

llmlion. 
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tS90ciation;  irenl    inscrire   les    abbés 

d'Oudenbourg,  it- André  et  d'Eeckhoute.  Le  but  de 

la  confrérie  était    la  délivrance, des    chrétiens  retenus 

captifs   «mi  Turqui'  |>oli,    à  Tunis,  à  Alger  el   au 

Maroc.    Dautn  -  semblables   existaient   en 

France  et  dans  les  h<*  concert  avec  celle  de 

Bruges,  elles  étaiei  mes  a  délivrer  2,404  esclaves, 

depuis   1602  jusqu'en  1780,    En   1709,  la  confrérie  de 

Bruges  envoya,  à  titn  ...  à  Alger,   i~>(>  livres 

en  monnaie  de  ch  la  libération  du  Brugeois 

Jacques  Gadeine,  r<  l  - 

19.  Dans  un  nimbé,  debout,  entre 
des  arbustes  ou  d<  -nant  obliquement,  de 
la  main  droite,  un  al  le  bras  gauche  percé 
d'une  flèche  :  â  a  la  biche  qui  pose  sur  lui  les 
deux  pieds  de  dev; 

II".  Figure  un   M  orné  et  renversé^ 

ayanl  un  fleuron  ei  tel  aux  cotés.  Au-dessous, 
late  17      ::, 

Plomb. 

20.  Dans  un  es      •  D  •  (Disch),   filet 
tis,  ST  GILS  l  fleuron. 

Rev.  Dans  uc  p            BROOD  -  TEEK1  N 

(marque  pour  du  n  haut,  un  fleuron,  et  «mi  bas, 

nu  autre  fleuron  milieu  une  étoile. 

Pion 

(')  C 
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Ce   m»:r«-.ni    indi.jiK'   fa  -         rçad     il    i      '     iff< 
autrefois.  Il  on  aâl  îfa  Éaéme  «lu  suivait 

21,  I).  -  -  s1  GEL-  Rosace  en  ta 
Rm .  Hoi'hT        TEECK-  ■   i  ■■  u  i 

bois).  En  bira 

mb. 

■2-2.    D  s:  G     Wid  s  ( 

Set  G. 
/;       Au   milieu  <1  u  -  - .  f;lobe 

en  foi  me  de 
V  D 

n  h. 

I 

i  il   du 

| 


Q    D  SI  G  (Sint  Gillis).  1      I 

i     ile. 

j;       Dans  m  I  fi     initi  Je  du    i 

tribution 

i     M  j  pi       lent. 

Re&.  B.  1848        ; 
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25.  Datas  u  <i.  et  filet  tenant  le  milieu 

entre  le  file!  ai  l'ornement. 

Rev.  Dans  un  HOUDT(oot>),  deux  filets  doubles 

et  le  même  filet  qu'au  droit. 

Plomb.  Collection  de  la  Société  archéologique 

■  uges. 

Il  existe  dans  no  >n  un  raéreau  semblable, 

a?ec  la  date  ISiS  au-d  l'inscription  du  revers. 

-H\.  Même  droit  û  du  méreau  pre'ce'dent. 

Rev.KQOL-l  que  pour  du  charbon)  dans 

un  cercle. 

Plomb.  Collection  de  la  Société  archéologique 

<ie  Bruges. 

t>7 .  Même  droit  qn  an  n 

Rev,  I)an>  an  -KOOL  (charbon)  et  filet 

orné. 

Plomb. 

28,  Dans  nu  i  tagone,  S1  (\  ^S'mt  GUlis) 
et  nu  filet  ayant  oi                u  milieu. 

H  ' .  Dans  un  i  al  hexagone  •  II  ■  (Bout,  bois) 

\  II    i 

Pl0! 

On  voit  que  ervait  a  la  lois  à  la  distribution 

d<-  bois  i-t  à  cell< 

29.  \    I  i.n  contre-marque  I. 


I 
troua  i  à  dislrib 

30.  !)<;  ST G (Sint  G 

d  un  Ûlet 

cnlii 

| 

S  l     el  0 


•d'hui 


- 
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fairi     il  \  a   |  s,   pour  être  distribué  aui 

pauvres  qnî  éta  -  â  l'école  dominicale  el  pour 

lesquels  il  avait,  <  omme  on  le  voit,  la  valeur  de  dix  cen- 
time en  uuméraii 

32.  S   (..  Espi  ttièreet  filet  anglais. 

Méreau  uuiface  angles  ai-rondis. 

Plomb. 

Kn  1872,  la  chambrt  -  de  Saint-Gilles  a  lait 

fondre   tous   les   o  et  ceux   qui  étaient 

encore  en  usage,  el  nier  quatre  nouveaux,  celui 

que  non-  venons  <  trois  suivants.  On  s'en 

Mit  indifféremment  pour  distribution  de  pain  et  de 
charbon  :  mais  on  emploie  tantôt  l'un  tantôt  l'autre,  afin 
d'empêcher  que  l<  ;;  lieu  d'échanger  immédia- 

tement lesme'reaux,  m  les  conservent  pour  profiter  d'une 
distribution  ultérieure  plus  avantageuse.  Les  mêmes 
marques  se  distribuent  aussi  aux  obits  et  aux  anniver- 

33.  S   <-•  I  ip  gouttière  et  filet  anglais. 

Ploi 

34.  Même  d  mais  de  forme  hexagone. 

Plomb. 

■    DansuB  G    Espèce  de  filet  à  gouttière 

et  Qlet  su 


-M 


UlOISS  -  \  I  HT-JACy      - 


L  église  (!••  Saint-Jacques  fol 
paroissiale  ?ers  1240  le  Touri 

Dans  l,i   paroisse  de  Sarat-J  >  ei 

couoh<  i   ■  tl    h-.   2  ■'  6  rgenl  ; 

houille. 

56.  Coquill 
/;    ,  JACOP 

V< 

li  coquille  que  Pon   «I 
M 
i 
Btrppli 

37.  ( 

/;    .  S  J    v 

1 
i 

p] 

On  I  M 

presque  Loua  i  ibuts  d  ai 

*  a  voyage  ei   I    ,    p       |        y  ]  l  i 


vol.  II .  //.  jet. 
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cwte  du  crin  b  son  tombeau  de  Compos- 

telle,  en  Galice  (')•  La  tradition  rapporte  que  saint 
Jacques  remit  à  li        g        docteur  des  Pharisiens,  le 

bâton  qu'il  tenait  dans  les  mains  pour  permettre  à  celui-ci 
de  comprimer  la  pu i -  nions. 

58.  Quatorze  p<  entre  ^\vu\  perdes.  Dans 

le  champ,  coquill»  |  pains;  plus  bas,  le  chiffre  ï. 

indiquant  des  peina  à  s.  La  coquille  et  le  chiffre 

sont  posés  sur  le  cercle  intérieur. 
Rev....  Coquille 
Plomb. 

(  <    meieau  s*  tmtion  de  pains  de  4  sous. 

On   voit,  par  les  de  fondation  et  les  méreaux, 

qu'aux  \vf,  wii  et  \m  ,  siècles,  on  donnait  à  Bruges, 
«1rs  pains  de  (>  et  de  1  de  3,  de  4  et  de  6  sous,  et 

quelquefois  des  pains  blancs  d'un  sou. 

39.  Dans  un  double  cercle,  trois  étoiles;  une  gourde 
est  placée  en  haut  .rcle  intérieur.  Deux  bâtons  de 

pèlerin,  en  sauloii.  cOBpcnt  ce  dernier  cercle  et  divisent  la 
1        17        02,  pli  nilieu.  Dans  chacun  des  angles 

formés  par  les  l'angle  inférieur  excepté,  se  trouve 

un  pain. 

fi"     Entre  ,  huit  petites  étoiles.  Dans  le 

champ,  coquille.  1702  et  pain. 
Cui\ 

Ce  mereau  e  ut  étaient  destinés  à  la  distribution 

de  pain. 

.itiquedes  S  P     rin,  t.  II,  p,  | 
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•  I     M 

M.  lecbaooir  ,  à  Bnrçw. 

il     i;i;uiih 

i 
S 

•'S. 

i 
I 


■        H   *H'   M\ 


I 
| 

■ 

-st  a  tort  que  la  gra  [laocbeG  \  étoiles  ju 

droit,  au  heu  de  trois. 
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Ce  méreau,  qui  était  employé  autrefois  aux  distribu- 
tions de  fagots  ou  de  bois,  l'est  actuellement  aux  distribu- 
tions de  charbon  qui  se  font,  trois  ou  quatre  fois  Tan,  en 
hiver,  à  tous  les  indigents  de  la  paroisse,  ou  aux  femmes 
pauvres  en  couches,  lesquelles  reçoivent  en  échange  un  sac 
de  houille.  Le  chiffre  V  indique  sans  doute  le  nombre  de 
fagots  ou  de  morceaux  de  bois  que  le  méreau  représentait. 

44.  Deux  bâtons  de  pèlerin  attachés  ensemble  par  un 
lien,  coupant  un  cercle  et  placés  en  sautoir;  au-dessus, 
chapeau  de  pèlerin;  à  côté,  17  —  47,  et,  en  bas,  trois 
pains. 

Rev.  DISCH-  TEECKÉN  ■  VAN  ■  Sr.  IACOBS  •  (marque 
de  la  table  de  Saint-Jacques)2  1747.  Rosace  formée  de 
quatre  valves  de  coquille  et  ayant  au  milieu  une  étoile. 

Cuivre. 

Autre  méreau  identique ,  mais  avec  une  étoile  en 
contre-marque  sur  la  bordure  du  droit. 

Autre  méreau  semblable,  avec  contre-marque,  ayant 
au  milieu  de  la  rosace  du  revers  un  globule,  au  lieu  d'une 
étoile. 

Ces  méreaux  et  ceux  qui  sont  décrits  sous  le  numéro 
suivant  ne  servent,  pour  ainsi  dire,  qu'aux  distributions 
de  pain  qui  se  font  aux  obits,  aux  anniversaires  et  aux 
mariages. 

45.  DISCH  —  ST IACOB  -  1747. 

Rev.  Rosace  formée  de  trois  valves  de  coquille  et  ayant 
au  milieu  un  globe  entouré  d'un  cercle. 

Cuivre. 

Méreau  dentelé. 
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M<  i  i    .  -  .  biabk  |T(    •  ■  i  ftoili        nntm  m*ïi\ 
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lions.  Ce  demi  iployé  parfois  Pom"  <t1,('s  Muc 

fait  le  charitable  curé  de  la  paroisse  dans  le  ressort  de  sa 
section. 


PAROI  (AME. 

L'église  de  Notre-Dame  doit  son  origine  (')  à  une 
chapelle  construite  par  saint  Boniface  sur  le  territoire 
de  Sysseele  et  qu'il  nomma  Notre-Dame  au  bord  du 
canal  (Onze  II  Reyen),    Elle  figure  déjà 

comme  église  paroissiale  dans  un  diplôme  de  l'an  961.  On 
l'appelait  communément  Église  de  Saittt-Honifdce,  et  ce 
saint  en  fut,  après  sa  mort,  considéré  comme  le  patron. 
Reconstruite  en  1120,  à  la  suite  d'un  incendie,  et  agrandie 
en  1 180,  elle  prit  en  1185  le  nom  de  Notre-Dame  (-)  et 
conserva  saint  Boniface  comme  patron  secondaire. 

Ainsi  qu'on  le  verra,  la  paroisse  de  Notre-Dame  rem- 
porte sur  les  autres  par  le  nombre,  la  variété  et  la 
gravure  des  méreaux. 

Les  pièces  qui  sont  décrites  sous  les  nos  48  à  66  inclusi- 
vement, appartiennent  probablement  à  la  première  moitié 
du  xvi"  siècle. 

■i«s.  A  gothique. 

Plomb,  i  lire. 


I  "y.,  entre  s,  FI.  Eihn.,  517; 

n  historique  de  Péglii 

(')  Voy.  leiin  do  Tournai,  en  M 
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19.   f)  gothique. 

;ib. 

Méreafl    uni! 
l  dier. 

50.   I.  gothique. 

M.  Saint  ; 

H 

I 

I 
I 

1 

butioo  •!• 

Il  est  leroier  I 

i 

\ 

(•)  Dealcoirt,  ouvrage  cite,  pi 
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une  figure    ss        tenanl   une  espèce  de  torche;  à  sa 
gauche,  une  i  mi  corps,  tenant  la  même  chose. 

Plomb. 

Me'reau  uniface  en  Ioé  terminé  à  chaque  coin  par 

une  boule. 

Le  personnage  principal,  qui  figure  sur  ce  me'reau, 
serait-il  saint  Lloi  ?  Sil  en  étaif  ainsi,  nous  ferions  remar- 
quer qu'il  existait  autrefois  dans  l'église  de  Notre-Dame 
une  chapelle  qui  portait  le  nom  de  ce  sainl  et  dont  la 
corporation  des  orfèvres  obtint  l'usage  en  1510. 

'»~.  Dieu  le  père  assis  de  face,  sur  un  trône,  la  tête 
nimbée  ;  il  tientles  bras  de  la  croix  à  laquelle  Jésus-Christ 
lâché;  sous  la  barbe  du  Père  éternel,  le  Saint-Esprit 
il  la  figure  dune  colombe  aux  ailes  déployées. 
Rev.  Dans  un  encadrement  rectangulaire   et  orné,  la 
lettre  gothique  D,  qui  marque  peut-être  une  section  de. la 
paroisse,  comme  les  lettres  se  trouvant  sur  les  méreaux 
décrits  sous  les  n"~  18,  i(.>  e(  50  qui  précèdent,  et  le  n"  64 
qui  suit  plus  loin. 
Plomb. 

Méreau  rectangulaii  rois  globules  à  l'extérieur 

de  la  partie  supérieui 

54.  Dans  un  encadrement,  la  tête  du  Sauveur,  de  face, 
a  longue  chevelure,  ayant  trois  globules  de  phaque  côté. 
Re\ ,  S  A    s  lettres  gothiques  entre- 

ivec  trois  chaque  c< 

PlODD 
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i  .    |  |        '    ■ 

I 
l'ail  ri! 

qu'il  a  s  fotre-D 

i  !     ! 

\  JSOUï 

- 
H       I 

Mi  •'    Il 

humain.  v 
donnant  ! 

rmes  un  poêt* 
l>orte  son 

Sola  fuit  tanto  munere 

1 

(•)  Y 
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50.  Dans  un  octogone  double  et  orné,  les  mots  SOL  — 
LYNA  en  lettres  gothiopes,  séparés  par  on  lilet  gras. 

Plomb.  Uni  face. 

La  même   pièce  une  contre-marque   au 

revers. 

Ce  méreau  fait  allusion  au  texte  de  l'Apocalypse 
(chap.  XII,  v.  I)  :  Va  ù§nmn  apparuii  in  cœto  :  Mtdier 
ttmicta  sole  et  luna  tub  pedibus,  et  in  capite  ejm  corona 
stella  ni  m  duodecim.  «  11  parut  alors  dans  le  ciel  une  chose 
prodigieuse  :  c'était  une  femme  qui  était  revêtue  du 
soleil  et  qui  avait  la  lune  sous  les  pieds  et  une  couronne 
de  douze  e'toiles  sur  la  tête.  »  La  sainte  Vierge  est  com- 
pare'e  à  la  lune,  comme  le  Seigneur  est  compare'  au  soleil. 
On  a  l'habitude  d  appliquer  à  Marie  ces  paroles  du  can- 
tique des  cantiques  (chap.  VI,  v.  9)  :  Pulchra  ut  lima, 
ehrta  ut  sol  (*).  On  dit  Marie  revêtue  du  soleil,  c'est-à- 
dire  de  son  divin  Fils,  qui  Ta  entourée  de  gloire,  comme 
de  sa  propre  divinité  (*). 

57.   Dans   un   encadrement   rectangulaire,    la   sainte 

(')  •  Qnœ  est  ista  quœ  progreditur  quasi  aurora  consurgens,  pulchra 
ut  luna,  electa  ut  sol,  terribilis  ut  castrorum  acies  ordinata  ?  »  Quelle 
est  celle  qui  s'avance  comme  l'aurore  lorsqu'elle  s'élève,  qui  est  belle 
comme  la  lune,  éclatante  comme  le  soleil  et  terrible  comme  une  armée 

;ée  en  bataille  (Voy.  Sainte-Bible,  par  leR.  P.  de  Carrières,  et  les 
Commentaires  de  Mbrocbii  s,  de  la  compagnie  de  Jésus,  t.  III,  p.  536. 

inçon-Lille,  MDCCCLVI.)? 
(*)  Vi  point,  ent:  -.iini  Bernard,  Serm.  de XJI  pro- 

rugativis,   D»  3,  |  .  III,  op.  éd.  Maiui.i.on,  Parte-,  1690;   Mgr 

Malou,  Iconogra  ■  ;.  pp,  60  etsuiv. 


Vierge,  couronnée,  debonl  • 

tant  l'enfant  .lt:>ux  sur  I.-  bi      ^  ;  pieds 

Mir  un  croissant. 
/;.  p.  Les  -   _  s  MA  (H 

d'un  fi-.ni  ins  on  en 

re. 

Marie  est  rcpi 
1 
qn'elli 

tuev 

!  ! 

I 
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59.  V  accost-  nz  traits  et  de  deux  globules  ;  dans 
l'intérieur  du  V  et  en  haut,  un  troisième  globule. 

Plomb.  Unif.i  ngulaire. 

Il  est  possible  que  \    soit  l'initiale  du  mot  flamand 
h  ;  dans  ce  cas,  le  méreau  aurait  été  employé'  autre- 
fois pour  les  distributions  de  viande. 

60.  Dans  un  double  cercle,  les  instruments  de  la 
passion  de  Jésus-Christ  (f),  savoir  :  la  colonne  de  la 
flagellation,  le  mari  cois  clous,  la  croix,  le 
bâton  d'hysope  av<  la  lance,  les  tenailles,  etc.  ; 
à  l'extérieur  du  cercle,  dans  chacun  des  quatre  angles  de 
la  bordure,  un  fleuron. 

Rev.  Dans  un  double  cercle,  croix  dont  chacune  des 
branches  est  fixée  par  un  trait  placé  entre  deux  points; 
dans  chacun  des  angles  de  la  croix,  une  figure  trilobée, 
terminée  en  pointe  et  surmontée  d'un  globule;  à  l'exté- 
rieur du  cercle,  un  globule  dans  chaque  angle  de  la 
bordure. 

Plomb. 

Ce  méreau  qui  «  s  et  ceux  qui  seront  décrits  sous 

les  n    67  ci  68  rappellent  la  chapelle  de  Sainte-Croix  qui 
lut  érigée  dans  I  >tre-Dame  en  l'honneur  du 

saint  Bois,   l'an    I  ■   Wautier  Uutenhove  (8).  Ils 

(')  Voy.  M  ,ts  de  la  passion  de  N.  S.  J.  (\, 

i  •  iut  \\  autier  i  Tristram,  qui  lit 

n.  laquelle  avait  été  rapportée, 
ii.  En  1174,  l'évoque  de 
tater  rautl 
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rappellent  au>-i  la  confrérie  de  II  Sainte-Croix  qui  fut 
fondée  par  l'éféque  Denys  Christophore,  luh  :.:  lettres 
épû   ipalei  ta  15  aura  1326. 

61.  Dans  un  cercl<  onenfanl 

mb. 

Ce  ni.'i  ean  ni  enrail  :  1 1  d  tfi  il  il  ioi  \  d<  * 

aux  femn 

62    Dans  un  doublt      i        formanl       '    ■  lu  •     i  i 
ercneil 

Ce  mer       j        l  ! 

63.  La  ^  tenant  l'enfant  J 

B    .  GR< >s  |     i 

an  bai  0. 

( ..    ■     .    m    •  •  •    *    '    ■  [ d'un   (!<>nicr  d< 

l  ;    E. 

B     1 1  •  |   •  ■     \  s,    • ,   .    , 

droit  l'on  nimb 

■'■■<: 
■    -    ■ 
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Rev.  Dans  un  double  cercle,  le  buste  de  la  sainte 
Vierge  à  gauche;  la  tête  est  voile'e  et  entoure'e  dune 
aure'ole. 

Plomb. 

66.  AVE,  entre  deux  barres  horizontales,  traversant 
chacune  deux  globules. 

Plomb.  Uniface. 

La  pièce  a  la  forme  d'un  octogone  irre'gulier. 

Après  avoir  constate'  qu'il  s'agit  d'un  me'reau  de  secours 
pour  les  pauvres ,  nous  nous  sommes  naturellement 
demandé  à  quelle  occasion  il  se  donnait  à  ceux-ci.  Le 
mot  AVE  comporte,  en  effet,  des  interprétations  diverses. 
Le  méreau  était-il  remis  aux  pauvres  pour  prix  de  leur 
assistance  à  un  office  de  la  Vierge  qui  se  faisait  à  certains 
jours  à  l'église,  à  celui  du  salut  par  exemple?  Jusqu'à 
preuve  contraire,  nous  inclinons  à  croire  qu'il  était  une 
marque  ordinaire  de  secours  et  que  le  mot  AVE  ne  servait 
qu'à  le  différencier  des  autres  méreaux  de  la  paroisse  de 
Notre-Dame,  affectés  aux  distributions  générales. 

67.  Dans  un  cercle,  longue  croix  terminée  par  deux 
clous  de  la  passion  et  accostée  à  gauche  de  deux  objets 
ressemblant  à  des  clous  doubles.  La  croix  porte  au  milieu 
une  espèce  de  cercle  et  est  accostée  de  la  date  15 — 51. 

Plomb.  Uniface. 

La  Société  archéologique  de  Bruges  possède  un  méreau 
semblable  avec  une  contre-marque  au  revers,  ayant  à  peu 
près  la  forme  d'une  gourde. 
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GH.  Dans   un  doul>l  dremenl   octogou 

ouvert  surmonta  du  Saint-Esprit  nimbé,   - 
d'une  colombe  au  iil<  s  éployées  \  obulc 

globule.  I 
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CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  M.  W.  J.  de  Voogt  à  M.  R.  Chalon. 


Amsterdam,  45  avril  4873. 

ÎRÈS-HONOIW  EUR, 

Permettez-moi  de  vous  adresser  quelques  observations 
dont  peut-être  quelques-unes  mériteront  votre  attention. 

Mon  ami,  M.  Lddekinge,  de  Leyden,  a  nettoyé'  les  mon- 
naies de  la  petite  trouvaille  que  vous  connaissez,  et  nous 
y  avons  découvert  encore  un  esterlin  inte'ressant.  Comme 
vous  vous  le  rappelez  peut-être,  le  trésor  ne  contenait  qu'un 
esterlin  qui  montrait  les  lettres  €CD6C.  Eh  bien,  mon 
ami  vient  d'y  reconnaître  une  pièce  inconnue  de  Frédéric 
d'Anholt.  Je  chercherai  quelques  renseignements  généa- 
logiques sur  c<  ir  et  vous  les  adresserai.  En  atten- 
dant, voici  le  dessin  de  la  monnaie  de  Megen  de  ma  trou- 
vaille. Elle  est  de  Jean  ÏII  (1559-1415)  et  unique.  Le  type 
est  connu  pour  Utrecht  (voy.  la  monnaie  d'Arnould  de 
Hornes;  Vander  Chijs,  pi.  XII,  n°*  5  et  6).  Au  lieu  d'un 
éféque,  on  y  voit  saint  Servais. 

Parmi  les  monnaies  d'Utrecht,  avec  D6CI22TRIVS 
P7£VP€IRV£I2,  dont  vous  en  avez  fait  dessiner  une,  j'ai 
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trouvé  deux  exemplaire^  avec  une  légende  fil  noir  : 

*  D€CHTCRIVS  x  DOIimVIl  n  [125 

M        M         M 

J*OM  y  vr.ir  une  indii 
lei  tntres  peut-éti  .  n 
que  M.  Valider  Chijs  n    s 

p    ipar  l<       ipitn    le  Saint-Martin,  ]    n  être  distribu  i  - 
parmi  les  panvrei 

Sur  l.i  pi.  III  de  la  do nière  limiaon  de  la  l; 
roU  un  jet  ■    ■''     I  \   nO   len1      us  son  //  .  ;    • 

connaître  tu        I     rariél 

rai  rencontré,  i  ■  ne  ] 

ma  nue 
propi  G       Ire,  une 

i     ..    ffi 

i    -     inf. 

Ai/  ttretGM  I  V  :       IH]  :  1 1 

R€C  :  SP6C8  :    .\  :  :  •  •  ■     .-•::::.     R  g  CKICD 
g  xcv. 

i  i  i 

frappée!  en   i  HM       M  i  jetoi    qui 

poil 
M.Nahuysi  b,R  ■  ■  •    pi.  1. 

i  ■  i   ■  i  i  \ 

Il  |   MlÏM.    ; 

prëci(    i  |  ■     I 

existai  encore 

médaille,  qui   fol   *  ■  ,  , 

préft  nté    inx  dignitaires  d<      \ 

Cetexemplaiiv  darg<  nt  est  pas*    de  la  collection  (.uyot. 
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à  la  Haye,  dans  le  Cabinet  royal.  Je  l'ai  fait  dessiner  pour 
une  brochure  sur  la  numismatique  de  Gueldre,  qui  sera 
publiée  plus  tard,  et  je  vous  en  offre  ci-jointe  la  figure. 
Quelques  noms  on  emplacés  sur  l'exemplaire  qui 

nous  occupe,  à  l'aide  du  burin  ;  la  date,  aussi,  a  e'té 
changée.  Les  comptes  de  la  ville  m'ont  fourni  plusieurs 
particularités  sure  faille 

Enfin,  comme  supplément  à  la  description  des  monnaies 
d'Orange,  que  tous  avez  donnée,  j'ai  copié  une  note  que 
j'ai  trouvée  quelque  part  dans  un  registre  de  la  Monnaie. 
Je  crois  que  les  documents  sur  la  numismatique  d'Orange 
sont  en  général  assez  rares.  En  voici  la  teneur  : 

«  La  monnoye  de  Son  Excellence  a  commencé  de  tra- 
vailler le  16e  du  mois  d'avril  1616,  estant  maistre  le  sieur 
Jean  Filiard,  où  s'est  fabriqué  les  espèces  cy  après  men- 
tionnées scavoir : 

«  Des  quadruples  et  pistolesfÀ9  marcs,  au  titre  de  vingt- 
un  karatz  trois  quarts,  à  un  octave  de  quarat  de  remède, 
du  poix  de  cincq  deniers  quatre  «grains  la  pistole,  et  les 
quadruples  ou  double  dudit  poix  qu'est  le  pied  d'Italie,  y 
en  ayant  37  pistoles  au  marc. 

«  Des  demi- francs,  2186  marcs,  au  titre  de  dix  deniers 
de  fin,  à  deux  grains  de  remède  pour  chacun  marc,  du  pois 
de  r>5  pièces  au  mal  I  nt  un  quart  de  pièce  de  remède, 

revenant  au  poix  de  cinq  deniers  douze  grains  pièce,  au 
pied  de  France. 

t  Des  douze  l  marcs,  au  titre  de  dix  deniers,  de 

21  grains  de  fin,  grains  de  remède  pour  chacun 

marc,  du  poix  de  10!  au  marc,  à  deux  pièces  de 

i  ède,  revenant  au  poix  d'un  denier  19  grains  pièce,  au 
pied  de  France. 

«  Toutes  les  susdites  espèces  de  monnoye  qui  se  sont 
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fabriquez  depuis  le  su-dit 

présent     urée  4  61 9 ,  n  _    •' 

«  Pour  les 
d'en  faire  I  M 

rOIIllH    m  v 

au  titre  de  oi 

du  poi        25  deniers 

i  du 

I    .  •  • 

li u il  n  I 

■  | 

n      .... 

D    l 


•  C 

d<  tout 

\  ■     .■    v  •  I 
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/  M.    i  Dupont,    à    M.    R.    Chalon, 

nt  a  oyale  de  numismatique. 


Poitiers,  45  avril  4873. 


Monsieur  et  cher  Confrère, 


;  li  tardé  à  afin  de  pouvoir  vous  donner 

quelques  détails  bui  découverte  de  monnaies  du 

environ,  au  lieu  dit  la 

!  Noire,  de  Poitiers,  sur  la  limite 

communes  d<  de  Noaille',   très-près  du 

funeste  champ  de  bataille  de  Maupertuis. 

Le  petit  trésor  était  renfermé  dans  un  vase  en  leire  qui 

brisé  lors  de  te,  el  il  a  e'te'  dispersé  sans 

que  son  ensemble  âil  pu  être  étudié;  loutefois,  comme 

il  parait  être  p  ni ier  dans  les  collections 

des  aumismati  i  de  Montmorillon  et  dans 

1      boutiques  >:  Leurs;  j'ai  lien  de  croire 

qu'il  ^-on >- ï->t «# i  i  monnaies  d'argent  environ, 

etdemi-gi  îns  du  prince  de  Galles,  fils  atné 

d'Edouard  111.  comme  prince  d'Aquitaine,  en  vertu  de 

l*ér<   non  en  pi  une,  qu'en  1562  son  père 

avait  faîte  en  n  duché  <lr  Guyenne, 

augmenté  des   |  [ue  le  traité  de   Bretigni   lui 

avait  douiii  lonnaie  étrangère  était  mêlée  à 
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ces  nombreuses  pièces  anglo-françaises,  c'est  un  gros  au 

lion  de  Guillaume  l'Insensé,  sans  doutepei  lant  la  régence 

d'Albert,  portant  l<    !■  $  adesGVILLELM  DVXœMES 

MONETA  BOLLAND.  Elle  I 

et  i  nrant  collectionneur,  M.  Bon»  :  - ■■  •  I .         i  aussi  1 1 

l'heureuse  cfa  u        I  i?oir   une   ru  d<    _;  m 

portant  en  toutes  letti  i,  I    i    m   EDWARD,    m     la 

qualification  PMOGNS  EŒG1  AGD 

Angli  .  Ccgi   i,      ides  pi  -    i  i  i  I  ni 

été*  frappe*  lu         la  pi  r,  est  sort    le  lat  lier  <le 

la  Rochelle.  Lef      tre*       - .   :    coins  très-fai    i,  tppar- 

tiennent  aui  i         Poil     i,  ]  | :  i  •     (  -  i  l 

aombi  i       ■    i    '  la  Rocl  Lii     ces,    \ .  •  ■.  e( 

Tarnes.  Les  e1  osnombreui  que 

||       _.  '        pi  ■       •    ,  ;         -  |  '     ;  "  ■    ; 

catii      '                             i  i       I            ■      lonte  pai 

mite  d'un*  ■    «!«•  la 

t                   leED¥  \l;  POGNS  ANGI1  édela 

eroii                      PRNt  PS  AQI 1  M  .   il    | 

ED  P0G1T  REGI  A', il.    I!  i      j 
i     u  illig. 

Il  es(               Q  ;  '   '     '  '    i  '•       rgeni  da 

prince  i        •                '  ■  ■                         i  '  -i  i    - 

esterlins  q     pai       ent,  \  lu  j           ad  nombn 

avoir  en  une  trop  ■    , 

jSei  q|  Lat  .:  i  i 
l'émis*  '  plot  com- 
mune du  pria  Cet  effet, 
avoir  en  lien  an  moment  de  la  repi  ise  du  P  irlei 
Anglais,  quinze  an-  aprèi  la  bataille  de  Hanpertnjs,  et  il 
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est  assez  remarquable  que  ces  monuments  de  la  courte 
domination  anglaise  en  Poitou,  au  xive  siècle,  se  soient 
i      :ontrés  sur  le  champ  même  de  cette  bataille. 

Un   compte   des  (    dépenses,  revenus  des 

sénéchaussées  d'Aquit  des  dépenses  de  perception 

de  ces  revenus,  du  19  juillet  1302  au  t>9  septembre  1570, 
publie,  d'après  des  copies  conservées  aux  archives  de 
l'Echiquier,  par  M.  Jules  Delpit,  t.  Ier  de  sa  Collection  des 
documenté  français  q*  en  Angleterre,  p.  169, 

nous  donne  des  rei  >$ez  curieux  sur  l'im- 

portance  <lu  monnayage  d'or  et  d'argent,  dans  les  diverses 
sénéchaussées,  du  19  juillet   1362  à  la  fin  de  1368. 

Pour  la  Rochelle,  le  monnayage  d'or  produisit  une 
recette  brute  de  liv.  10.5   de  guyennais  noirs, 

valant  les  cinq  un  esterlin,  et  le  monnayage  d'argent  une 
recette  brute  de  66       i    '.8. 

Pour  Bordeaux  : 

55,334.9.11,  monnayage  d'or. 
15,316.17.5,  »         d'argent. 

Pour  Poitiers  et  Limoges  : 

150,372.9.2,  monnayage  dor. 
7, 119.». 4,  »  d'argent. 

Pour  Agen  : 

"25,981.9.9,  monnayage  d'argent. 
»  de  monnayage  dor. 
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Pour  Caourcin  (Figeac?)  PéYigord  : 

1,397.  ;>.  8,  monn  t     -      l'or. 
18,305.16.10,      •  i  irf  nfl 

Pour  Bigorre  (Tarbes  ! 

13,898.19,       mou  j  g    d  irgent. 

»  I        de  Qioiir  d'or. 

\        .,      .  •    \  |  •  .     r  et  cher  Confrèi  elqm 

t  de  1  dansfotreF 

où  I  '""ru 

»  découvert 

Jr  in 

Je  i        i  el 

I  ,  I  ■    ■    ,        !    •  I   '       l        ■• 
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Lettre  du  M.    E.    ANDRÉ,  membre  de  la  Société  française 
de  num  ,  à  M.  R.  Chalon. 


Gray,  le  12  avril  1873. 


MONSIEI  ai  R]  RE, 

Les  monnaies  que  le  baron  de  Gilley  fit  frapper  dans 

terre  de  Franquemost,  en  Franche-Comté,  ont  déjà 
bien  des  fois  occupé  les  numismates.  La  Revue  française 
<»nsacré  plusieurs  articles;  la  Revue  belge  en  a 
|         à  deux  reprises  difl  ,   en   1855   et   1863; 

MM.  Plante!  et  Jeani  rit  dans  leur  beau  livre  sur 

l      monnaies  de  1  i  it<:  tontes  les  variétés  qui 

leur  étaient  connu  l  Avant  les  a  également 

comprises  dan-  ind  OU?rage  sur  les  monnaies  féo- 

dales de  Fran< 

Le  «Ici  nid-  mot  ; ,  .  -t  pas  encore  dit  cependant  sur  ces 
i  u  ■•  -  monnaies,  v\  q  d'autre  prétention  que  de 

compléter  une  i  g  isqu'â  ee  jour  inexpliquée. 

^"  sait  que  le  j  de  cette  baronnie 


-  ni  - 

se  di\i 
Dombi 

1 

S 

i 
I 

I 

: 

/ 
l.i.ju.il.   on  lit  I  CI  III.  •  -t  NM  iém  Util    •  '''■  •  ".'.j.  (;turc 

I 


'•    •    •  ! 


►ufcr 

\«  nijil 

•>i!  on  ' 


il       \m\      «,m  i       FBE1         i 
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Rev.  DEM  ;  HYMEL  S  LO   §  155..  Croix  fourchée. 

Bas  billon. 

L'H  qui  commence  la  première  légende  doit  être  lu, 
je  pense,  HELLER  (liard),  et  l'abréviation  FREY  me 
semble  représenter  le  mot  FREIHERR  (baron),  ce  qui 
donnerait  la  traduction  à  peu  près  exacte  de  GILLEl 
BARONIS  NUMISMA  qui  se  lit  plus  ou  moins  complète- 
ment sur  les  monnaies  à  légendes  latines. 

Le  revers  se  traduit  sans  difficulté  par  :  louange  au 
ciel. 

Voilà,  Monsieur  et  honoré  Confrère,  un  bien  petit  grain 
de  sable  apporté  à  1  'édifice  de  la  science,  mais  rien  n'est 
indifférent,  et  il  m'a  semblé  que  ma  faible  trouvaille  pou- 
vait intéresser  quelques-uns  des  lecteurs  de  la  savante 
revue  que  vous  dirigez  et  que  j'attends  toujours,  chaque 
trimestre,  avec  une  nouvelle  impatience. 

Agréez,  etc. 

André. 


-    : 


Lettre  de  M.  Ed.  Préyot,  à  M.  K.  ÛULOK 


'    ! 

H  ,   :  !' 

- 

imiii 

M 

; 

I 

fil  : 

I    Tout  c€  qui 

(l.mi 

allemande  : 

..    I 
jetoi  illes  el  ins 
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3°  Les  décorations  ou  médailles  décoratives  officielles, 
et  les  insignes  <1<  tiOM  ou  sociétés,  de  toutes  les 

époques  et  de  tous  I-'-  j  . 

Veuillez  agréer,  M  r  et  honoré  Président,  avec  mes 

remerctments,  l'assurance  de  ma  plus  haute  considéra- 
tion. 

Ed.  Prévôt. 


NKIlIt,   —    Im«V. 
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Lettr      '■    M .    Mr.un. .  cabinet  royal  du 

//  If .  R*  Chj      -.    • 


Moi  I 

Je  • 

| 
I 
| 

|  ; 

I 
l'OUYl 

I 

I 

I 

i  •    ■ 

I 

Blai  I 

Demi-blanc  du  mém< 

Blancfl  i  la  a  Louis  \!  -" 

Blanc  mu  soleil  «In  mé 
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Double  gros,       rlander,  de  Philippe  le  Bon  pour 

1 

Même  pii  75 1 

Mêm<  pour  le  Hainaul 1 

Don  de  Cliarles  le  Téme'raire 

pour  le  Brabanl  2 

Même  pièce  pour  la  Flandre 1 

Dem    -  mil-  pour  la  Flandre.       3 

Double  briquet  d  Téméraire  pour  le 

Brabant,  1 176 1 

Simple  briquet  du  même  pour  le  Brabant,  1474.      2 
Briquet  de  .Mari  pour  le  Brabant, 

une  tourelle  connu*  aire,  1478     .     .       1 

Même  pi<  3 

Même   pièce,  la    main   d'Anvers   au-dessus  de 

1  eeusson,   î  1X1 2 

Douille  briquet  de  Marie  de  Bourgogne  pour  la 

Flandre,  1 178 1 

Briquet  de  la  même  pour  la  Flandre,  non  cité  par 
ure  dans  le  cal  prince  de  Ligne     ...       1 

mftRITÏ  *DVCCISS7Î  *  BG  *  COmiW 
*  F.  Lion  assis,  tenant  un  eeusson. 

rpv(-::  I  L80. 

Denier  d'argent  de  la  même  (Den  Duyts,  pi.  V, 

n    VI  .  pour  la  Flandre 2 

i"<'i  de  M  pour  la  Hollande. 

1 

|uel  de  la  même  pour  la  Gueldre,  sans  date 
Van  der  Chijs,  pi.  MF  n*  1  ) 1 
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Petite  pièce  de  cuivre  ou  de  billon  de  Philippe 
le  Beau,  frappée  à  Gand,  sans  date 1 

La  pièce  inédite  est!  briquet  d  Jeu  de  la  Un  h 
comme  postula  de  Liège  : 

*  :■  ►ïjfl  •  DSI  *  i    ;        '     '    '    :      ■ 
[j€D  >DI€C.  Ltoi     nie,  tenant  I      m  i    •  ■ 

ëchï' j         de  1 

fiée,  v  B  '  »  I      I 

:.  ;  ;:■:'<■,''  i 

i  i  sont  très-  s  les 

sont   j 

1 1  •     \ 

i 

I  J 
Guill  '  ■  simple  bi 

i     I  i      t  ei  ' 


Veuill< 


M 


307  — 


MÉLANGES. 


La  direction  -  >ition  de  Vienne  vient 

ipter,  pour  h»  disti  impenses,  une  règle 

nouvelle.  Tontes  les  ner  seront  de  même 

grandeur,    sept   cent  de   même  métal   (de 

broi  :e,  sans  doute,  p  momie). 

Kilo  auront  toutes,  Inévitable  tête  du  sou- 

vt  r.iin.  «  i    Ton  en  inq  revers  diflerents, 

formés  d'emblèmes  upes  alle'goriques,  et  por- 

tant,  selon  leur  des  scriptions  allemandes  : 

FUI!    Kl  \M  ;     DEM    FOI  .    :     DEM    VERDIENSTE  ;     DEM 

geschmack;  et  in  m  m  a.  Cest-à-dire :  pour  l'art; 

progrès  ;  an  mê\  goût  et  au  coopérateur. 

R.  Ch. 


I.,i  Revue  archéol  qui  s'occupe  assez  rarement  de 

numismatique,  contient,  dans  l<4  numéro  de  mars  1875, 

une  notice  curieuse  elier  monétaire  que  les  comtes 

de  Hanau-Lichtenbi  i  ut  i  Woertn,  en  Alsace,  depuis 

environ  1587  jusque  :  lestruction  de  cette  petite  ville 

I     li  s  troupes  inp  152  el  1633. 

I. existence  de  i  •  i  •  ■  par  de  nombreuses 

citations  du  r.  /-  omn •   en  1578,  et 

par  «luufre.N  doeuin.  i  t  i,ptj  .r  échappé  aux  auteurs 
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qui  se  son!  oc        s  I       \  s  Rerstetl 

qui  a  traite   de  Phisl 
D'après  M.   I    gène  Muni 
serait  dans 
de  la  i 
prem 
mis» 
I 

ploi 

M.   Muni 
S 
I .     I  mil  >ii   i  -' 

\ 

l.    P,   D 
elle. 

1 


I 

p  /' 

Dobl( 

!  tille,  que  M.  I 

dont  il  a  lui-mên 

nom  que 
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-    i,  difficile  de  roin- 

m  cabinel  dé 

ni  exemplaire  connu. 

-  tis  fait.  Car,  pour 

as  comme  \um\- 

était  pénible  et  long. 

(      til  an  souvenu  .  qu'on  voulait  laisser  i  - 

famille  et  qu'on  ne  multip  Inutilement. 

R.  Ch. 


>  j  taire  pour  l'Empire  germa- 
nique, qui  »  r  la  prochaine  session  du 
Reichstag,  on  '  Ulemagne,  outre  les  pièces 
de  H>  »•(  de  -  -  pièces  cC argent  de  o,  1  et 
I  -  marc,  des  pi  de  10  et  de  5  pfenning,  et 
en  i  '"  /<  des  pièc<  -  -  et  de  1  pfenning. 

CleM.N. 


La  commisse  d'étudier  la  question  moné- 

re,  constitué  Bas,  par  décret  royal  du 

•""><>  octobre    Int.  prononcée  pour  l'adoption  du 

double  étalon  <  &ion  de  pièces  d'or  de  5  et  de 

10  florins. 

De  Bon  côté,   M  i  omte   Nahuys  a  eu  l'honneur 

d*adr<  M  Ivrier  de   cette  année,  un 

mémoire  dans  il  propose  l'adoption,  en  principe, 

1  pour  unité  le  fratu .  i  * 
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l'omission  de  pièce*  d'or  il  10  et  fie  20  faftce  -    I.   l-T"> 
et  fl.  9-50. 

R.  CL. 


M.  Dljrsm  Capitaine,  mort  |  Rosée,  le  "i  un  1871, 

avait,  j..«r  un  f«  -I  ;  i»1o-i-;i|>1h'.  en  date  du  lOavril  1865, 

i.  _•  .,     i    !     -,   l||  &     |       _-.     M  |    :       >j  |     .-..    .    -,  j      .,.;.  .  ■  ■,,.,, 

de  sceaux,  de  gravures,  dantogra]     -  •  •    le  méd 

|  .    .,■  •  .•',.■...  |  ■ .  h        |U(     es  personnes      mpétentei 
■  s<  iru  m  dresser  un  el    ■  \ 

«  détaillé  dont  rimpression  den  endéans 

«  les  deux  mn<    iquî  t.  ■ 

La  ville  de  Liège  qui  empressement, 

,  •     .      ■     •  •  ■  >|  |     la  rëd 

tinn  i1  M  'I    i,  el  II.  Helb 

Ce  travail  vient  d7       ■  ■  •  .       ■ .  i  . 

m-x  .  Les  d        ,  rs  1 

le  troi 

;     _..  réunion  d 

'■  «  i  '        n  cher  pays  de  Liège,  que 

M.  <..ij.  ' 

(.<  H  si  ■  <  j  ii  î  ne  aer.i  [»lu<  «  i  i  <  ]  »  ■  ;  -        [><>ui  i  i 

lerfÎTy  '  ('llli  (jlll   entreprei  t  l  -, 

flUU  ■  '       H-.  I       hr    •  f    >      ,     :  ■   .    |      \        :       |         _•   .    ' i     ■    ■ 

considérable  el  que  M.  Hell       ferait  plu  , 

personne  de  mener  à  bonne  fin. 

R.Cii. 
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Trotta  28         Dans  le  livre  des  besoins 

el  nécessités,  d<  -  comptes  à  U  Haye  (Bouck 

•  on  trouve  â  l'an  1554 

t  Nocfa  des  XXVI  januarj  d  I  janvier  1561, 

-         //  er  jour  de  mars),  Jan 

titi  Unis  tende   -  n    dat   hy  met 

brieven  deaer  cam<  q  den  voorn  ontvanfcr 

van  de  wildernisse  d  eynde  dat  hv  $yn 

1  i  §entk  doen  so  ;  de  -<>ude  penninck 

mit  écart  plate  -  sen  pol  omirent  Lisse  on 

:    -  Mmd«a  te  w  de  coninpuM  ten 

w.inv  bevonden  \>  gne  nwuwieheden  op 
_■  il  II  i  u  "ii.  » 

Cette  annotatii  I  qu  au  commencement  de 

L'an  1598,  on  trou  prés  de  Leyde,  une  urne 

renfermant  une  monm  et  an  médaillon  assez  pré- 

cieoj  pour  que  U  comptes  ait  eu  l'intention 

de  les  offrir  à  la  i  »  te,  gouvernante  des  Pays-Bas. 

Dihks. 


La  morraic  ï>*ji  .  —  En  1873,  MM.  Testelin 

ei  Descat,  députés  di  ment  du  Nord,  présentèrent 

à  l'Assemblée  nati  i  projet  de  loi  demandant  une 

nouvelle  émission  lions  <!•'  francs  en  monnaie  de 

enivre. 

La  commisse  I    ;  d'examiner  ce  projet 
i  tissa  au  gouvernement  le  soin  de  ieeidei  quels  seraient 


—    402  — 

l,i  râleur,  le  mél  il  ou  l'ail    - 
divisionnaire. 

Ton!  Foii    Mil    S  I  ;-  v     S 

ilumi- 
nimn  pour  lai  £0 

I» 
de  B  ~  '  '    "  l    M  I 

el   Pii 
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! 
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h  |  ' 
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s  les  <  et,  surtout,   de  rendre  la   méprise 

impossible,  •  >ptanl  la  pièce  de  i2o  centimes  en  alumi- 
nium, "i  varie  entre  celles  <lu  franc 
et  de  cinquante  centimes  1 1  dont  Le  poids  n'est  que  d'un 
gramme.  Soil  d  •  pièces  pour  peser  autant 
[e  franc  el  an  lui  -  mme  pour  représenter  une 
valeur  de  ^<><)  frai 

«   Notre  mou  dit  M.  Carion,  pèse  un 

imme  par  cent  m   kilogramme  pour  une 

«  valeur  de  l<»  «mmes  pour  une  valeur 

«  de  200  fini  ois  plus  de  poids  que  la 

«  monnaie  d'aï  quent,  que  la  monnaie 

«  d'aluminium. 

Si  on  voulait  la  lacune  au  moyen  de  pièces 

«  de  20  centii  il  faudrait  leur  donner  le 

«   poids  inconnu-  &0  grammes. 

«  En  Belgique,  on  a  fait  des  pièces  de  20  centimes  en 
«  nickel,   d'un  as]  .rre'able  à  l'œil,  mais  qu'on 

«  retire  de  la  circulation,  parce  qu'on  la  confond  souvent 
«  avec  la  pièce  de  Ll  francs  en  argent.  » 

Cependant  le  projet  si  savamment  défendu  par 
M.  Carion,  d'abord  accueilli  avec  faveur,  est  définitivement 
abandonné. 

A    <•<■   sujet  Est,  journal    républicain  <!<• 

Charleville,  i  nnattre,  dans  ><m  numéro  du 

23-24  juin  181  aisons  principale»  qui  ont 

motivé    le  n  isition  de  MM.   Sckeurer- 

\\    tner  et  A.  N 

1    On  a  craii  ne  industrie  privée,  parce 

qu'un  seul  él  luit  de  l'aluminium. 
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2  Cettt   nouai        imllc   '   lurail   nui     lou 

:,.;•..        n ,      1 1       •        '  ,   -      5  pays  voisins 

«  .i  notre  dmm  t  pu  en  résu 

«  !•■;■■  ' 

3  Enfin,   q  i         •  i  ision 

i    u   ■.    ■ 

. 
Il  i  si 

1rs  M     I 

•    Il 
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I    ■  ■  \  ' 

■ 
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r.  » 
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y,/,,,  ■  th<   medallic  Mstôry  <>f 

0           Ç\  i$  coins,        dais,  (nul 

C'ea  que  M.  Henri  W.  IIi.mki  y 

vient  de  faire  y  re  livraison  de  son  histoire 

oumismatiqui  i  il. 

Après  ce  quai  monnaies  et  des  médailles 

du   Protecteur,  V<                  Ilîng,  Folkes,    lluding    et 
Hawkins,  il  resUh  encore  beaucoup  à  glaner,  et  M.  Hen- 

frey  n'a  rien  n«  ter  son  œuvre;  il  a  visite 

ou   consulte  to  ions  publiques  et  prive'es, 

i-seulemenl  mais  dans  les  divers  pays 
de  l'Europe, 

Les   planches  un  livre  de  numismatique, 

forment   une  des  lus  importantes,  exe'cute'es 

par    le    procédé  !                        -ont    d'une   perfection 

extrême.  Ce  sont  !  -  Hles-mêmes  que  Ton  a  sous 
les  yeux. 

Ce  bel  ou vi m  <>mposera  de  6  livraisons,  formant 
un  volume   in-4°,   du  prix  —  pour   les  souscripteurs  — 

At>  1  liv.  1  sh.  H  ne  sera  tiré  qua  250  exemplaire. 

R.  Ch. 


Le  défaut  <l  nef   dans  L'impossibilité  de 

donner  un  compfc  rendu  plus  détaillé  des  publications 

relatif  -  à   I.-.   i  rae  <|ui   sont   venues   I  notre 

connaissance,  d<  |  le  dernier  numéro  de  cette  Revue. 

Nous  nous  bo  ri  indiquer  les  titres 
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moyen  âge,  de  Christian  Jurgensen  Thomsen,  vient  de 
paraître.  On  sa  partie,  la  plus  importante  des 

collections  formées  par  M.  Thomsen  ne  sera  pas  vendue. 
Elle  a  été  acquise  en  masse  par  une  réunion  de  riches 
particuliers  qui  en  ont  fait  hommage  au  cabinet  national 
de  Copenhague.  Nous  nous  réservons  de  parler,  une  autre 
fois,  de  ce  catalogue  qui  formera  un  véritable  manuel  de 
numismatique,  pour  le  moyen  âge. 

R.  Ch. 


Collection  Giovanni  di  Demetrio.  —  Numismatique.  — 
Egypte  ancienm  deuxième  partie.)  —  Domination 
romaine,  par  F.  Fei  utDENT,  membre  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Normandie.  Paris,  1873;  grand  in-8°  de 
344  pages,  orné  de  15  planches  et  de  nombreuses 
vignettes  dans  le  texte. 

La  première  partie  de  ce  beau  travail,  publiée  en  1870, 
et  comprenant  les  monnaies  des  rois  d'Egypte,  fut  cou- 
ronnée par  l'Institut  et  obtint  le  prix  de  numismatique, 
fondé  par  feu  Allier  de  Hauteroche.  Cette  seconde  partie, 
plus  considérable  encore  et  plus  étendue,  traite  des  mon- 
naies impériales,  depuis  Auguste  jusqua  Dioclétien. 
M.  Feuardent  commence  ce  volume  par  l'explication  d'une 
monnaie  qui  était  pour  Eckhel  et  Mionnet,  une 

énigme  sans  mol  :  et  il  la  restitue  avec  beaucoup  de  bon- 
heur  à  Plolémé    \ y.  pion),  (ils  de  Cléopâtre,  que 

Canidius  Cl  lieutenant  d'Antoine,  fil,  après  la  mort 


-     »i. .s 

oV  h  reine,  pro         :  i  . .  ;  m   I  i  !  •  ri  ■  -   :    -       m 
qui  tei      '          rede  résist*  [ueur  d'Action, 

Il    lit,    du; 
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Les  prii 

i  j    :     i.  taienl  I       n  noi 
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Sur  les  pièces  no  tu  contraire,  dont  nous  donnons 

ci-dessus  les  em  nom  du  prince  et  sa  tète  ont 

disparu;  il  n'est  armoiries.  On  prétend  que 

cette  suppression  ir  le  sultan,  son  suzerain. 

Os  pièces  ont  éti  *,  et  elles  portent, 

pour  signe  distincti i  marque  monétaire  de  cette 

nlle,  une  petite  t<  'ace. 

R.  Ch. 


La  librairie  Hach  Paris,  vient  de  publier  la 

première  livraison  d'un  U  re  des  antiquités  grec- 

rayons  destine'  à  avoir  un 
grand  succès.  Fait  sui  dogue  à  celui  de  Rich, 

mais  dis  fois  plus  étendu,  •  dictionnaire  de  MM.  Ch.  Da- 
rbmberg  et  Edm.  S,  |  mis  au  courant  de  l'érudition 

moderne.  Il  compi ••  pins,  les  antiquités  des  Etrus- 

ques qu'on  avait,  jusqi  trop  laissées  dans  l'ombre 

ou  les  plongeait  IV  d  ssant  de  la  Grèce  et  de 

Home  Chaque  mol  LtanJ  que  possible,  accompagné 

d'un  ou  de  plusieui  s,  toujours  puisés  aux  sources 

authentiques,  toujours  pris  soif  sur  les  monuments  eux- 
mêmes  que  nou>  lés  l'antiquité,  soit  dans  des 
ouvrages  qui  offrent  toutes  les  garanties  d'une  exactitude 
rigoureuse. 

Ces  dessins  seront  au  nombre  de  plus  de  trois  mille. 

Le  Dictionnaire  composera  d'environ 

ring!  livraisons,    ;     |  i  francs,  et  contenant  vingt 

feuilles  d'impi  md  in- «  . 

R.  Ch. 

';','  si'.lilK.  —  1  27 
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J.-O.  M»  i  taire  de  révision  du  département 

*  d*'  la  ji 

Sont  élus  ni!  -raires  :  MM.  le  docteur  Bror 

Emile  Hildebrand,  antiquaire  du  royaume;  Son  Excellence 
[e  comte  B.-J.-E.  voi   i  incien  ministre  des  affaires 

étrangères,  e(  fit.-G.-l      K  .  bibliothe'caire  royal. 

Au  S  juin,  la  So  niptait   déjà  cinquante  et  un 

membres. 

Voici,  à  peu  pré  uction  du  prospectus,  rédigé  en 

suédois,  qui  a  i  I  .  numismates  et  amateurs 

de  médailles  «lu  p  lettre  d'accompagnement, 

du  1er  février  187 

«  L'intérêt  quon  rces  derniers  temps,  dans 

notre  pays,  à  la  numismatique,  s'est  montré  assez  vif 
pour  qu'il  y  ait  lieu  de  jue  les  amis  de  la  science 

monétaire  devraient,  pour  le  progrès  et  le  développement 
de  cette  science,  s'unir  à  l'effet  de  former  une  société  de 
numismatique.  Dans  I  «*ette  société  aurait  princi- 

palement pour  but  imprimer  de  temps  en  temps 

de  petits  volumes,  qui  i  «  n fermeraient  de  courts  articles  et 
relations  toucbanl  les  monnaies  n\  général,  mais  surtout 
la  numismatique  que,  pour  couvrir  les 

frais  d'impression  aux  de  l'espèce,  une  rétribu- 

tion annuelle  de  M  )  par  membre  serait  suffi- 

sant»;. Un»  annuelle  serait  consacrée  au  règlement 

A  liïaircs  important  s  et  à  la  présentation  des  statuts 
économiques  d  qui  voudraient  entrer  dans 

ther,  fr.  5-64. 


-     H2 


cette  v    ïéié  smà  priés  d1  rp]         leur  nom  ci-d  ssous 
Stockholm,  I»'  2  décembre  1872. 

Ace    ri     S 
<     Snoilsky.  W.  T.  S  M.  La(  : 

John   \  I     I       1!  E.  G.  H 

.1.  F.H.Oldi  i.i.i  rg.J.  <  K  VI  ;         i     ; 

Ki.m    R  G  I  II    v 

|  B  \     ! 

a    • 
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de numismatiqu     qu'il  me  soit  permis  de  fous  demander 
si  vous  n'épron 

et  de  participer  à  I  e  produire.  Je 

joins,  à  cette  lin.  un  d'avoir  ht 

■  «h-  le  rev<  :  ption  h  de  me  le  i 

\o\r\-  par  le  retour  I  permettez  que  la 

Suri'  ft>US 

«  Gothembou 

«  Cou  usée  de  ("lOthcrnLourg  (•).  »' 

On  Bail    qu'un  latique   semblable 

-  ji  il  déjà  en  Su<  èbre  poëte 

Stjernhjelni  cette  société  avait 

pour  objet  l'histoi  is      -  Historia 

gaiement  qu'un  siècle 

plus  lard  i  en  1 7  ,  ;  S     rneman  fut  <:lu  membre 

d'une  société  «pu  le  but  «pic  l'ancienne,  mais 

il  n'est  parvenu  jus  i  travail  de  ces  sociétés. 

Dr  Sch. 

kholm    och 

'natisk 

I  la  till  Eder 

ii  saltioda  i 
kunna 

underskrifva  och  med 
x   '  rakoa 
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L'un  des  dei  •    de  Paris,  lé  8  jan- 

vier   ISTl,   M.  Cl  la  ville 

voulut,  à  Foccasio  de  la  naisfi 

son  fils,  offrir  à  e  déjeuner   commémo- 

ratif.  Au  lieu  de  nu  sur  un  beau   ?elin, 

comme  le  vulgaire,  il  en  daille  ci-confre.  aussi 

originale  par  sa  forme  que  par  son  sujet.  C'était  un 
caprice  de  numismati     M  et,  comme  on  le  voit, 

avait  su  conserver  son  humour  et  sa  gaité  au  milieu  des 
boulets  prussiens.  Soi  onal,  ma  foi,  très- 

présentable,  prouve  au-  le  peuple  mourait  de  faim, 

les  bourgeois  et  les  march  •  omestibles  étaient  loin 

d'avoir  épuisé  leurs  Quant  aux  rats,  aux  fameux 

rats  dont  on  a  tant  parlé,  aux  rats  qui  sont  devenus  U 

es  et  tiennent  ici  U  pli  "de,  s'ils  entourent 

!  nu  de  M.  Charvet  et  le  regardent  d'un  œil  d'envie,  ils 
n'y  pe'nètrent  pas,  soyez-en  certains.  Et  qu'on  ne  croie 
pas,  surtout,  que  i  poulets  d'appartement  ne 

soit  qu'un  euphém  [uel  se  cachent  ces  inté- 

ressants quadrupèe  iûen,  ici,  devrais  poulet>. 

de  poulets  à  plume*,  nourris  et  engraissés,  à  huis  clos  par 
noire  prudent  nue; 

Il  n'existe  de  ne  dix  exemplaires  d'argent 

et  vingt  de  bronze  »  brisés  immédiatement 

après  la  frapp 

R.  Ch. 


16 


ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


i . .  i  ti 


hf<    i  B  -  |iiin 

de  monui 
du  Rhin 

i 

I 

! 

: 

1 

R  ; 

dÎTÎnitë 

dont  le  culte  i 

i  i  i 

m, nu?  est-il  cefo     I 

n  Boh  :  toutefois  b  plupart  des  philoli 


r 


;it  - 

on!  attribué  u  oir  pu  jusqu'ici 

fournir  nu  -  Me. 

Rosmerta  d  tf<  i 
les  Gaules  an 

•  iptions,  loin  uvent  que  leiu 
crants    apparti 

diverses.  Il  esl  i  oe  de 

l'aboi  jam       !     gouvernail, 

embl<  de  la  Fortune.   La 

divinité  gauloise  a  un  douJ                    .  elle  porte  tantôt 

at<  i              antôl  les  deux 

symboles;  elle  |  -     sauf  dans  quelques 

bas-reliefs  où  il  lui  offre  la  boiu 

le  contenu  de  [u'elle  lui  tend.  Elle  est 

chaussée  à  la  man  res. 

M.  Ch.  Robei  ompositions  semblabl 

Pouzzoles,  i  Pompéi,  dans  lesquelles  Maïa, 

c  est-à-dire  la  T<  i  tanie  â  Mercure.  Il  conclut 

donc  que  l«-  <lon  :                         Mercure  à  sa  parèdre, 

tel  qu'il  es  :-  nord  esl  des  Gaules, 

est  le  symbole  >nienne  de  Mercure 

!         .but  l.i  ten  ,               produits,  donnant 

enfin  à  l'honni  i  ne  el   renvoi,  à  ce  sujet,  à 

un  remarquable  I   publié  |>;ir  Otto  Jahn   dans  les 

m  H               La 

conclusion  de  M  nfirmée  p            il  que 

inscription  I  aussi  souvent  Maïa  que 

i;     ,,.  1 1,1  ..  Mi  itre  que  la  T< 

i     |  □  qui  les  Romaû 

'.u  Men  I  nom 
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indigène  par  les  ramilles  gauloises, 

nationale,  tandis  quelle  prit  le  Dom  de  M      lorsq 

01  sacrants  étaient  des  G     lois  roi     aisés  <      les  P 
en  Bejou  i'  dans  les  Gaules. 

Sur  !'■  désir  exprimé  par  l'Académie,  M.  Iî<>' 
engagé  à  dom         *on  mémoi      |      [ues  nom 
loppi  i  ! 

li   ;    I 
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MIIIOLOGIE 


DEWISMES. 

Le  7  mai  1873,  biiement,  à  Saint-Omer,  à 
i  Igi  de  soixante-qua  s,  M.  Adolphe  Dewismes, 
bien  connu  de  tous  le  numismatique  par  sa 
magnifique  colle*  ;  onnaies  d'Artois  et  de  Flandre. 
Infatigable  ch<  il  a  parcouru  bien  des  fois  la  Bel- 
gique et  la  Holl  rouverà  compléter  son  cabinet. 
investigatioi  été  infructueuses.  Dès  qu'il 
arrivait  à  sa  co  qu'il  existait  quelque  part  une 
pi  e  manquant  à  j  rien  ne  lui  coûtait,  ni  démar- 
ches réitérées,  ni  fatigues,  ni  dépenses,  il  mettait  tout 
en  œuvre  pour  |  rir.  11  était  ainsi  parvenu  à 
réunir  la  plus  I  ftue,  non-seulement  dans  le 
DOrd  de  la  li  i  dans  toute  la  Belgique. 
I  icoup  de  j  trouvent  qui  n'avaient  pas  été 
avant  lui.  bien  qu'elles  fussent  représentées 
!  h  3  \eé  plaçai 

II.  DewismeG  était  unateur  éclairé  qui  ne  désirait 

p      COn8erver  pour  lui  Seul.   Non-seulement 

il  faisait  voir  \  >n,  mais  encore  il  avait 

entrepris  de  la  au  public,  en  publiant  son 
catalogue  ilhu 
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Un  premier  volume  avait  di  :     paru  sons  :     I   :  ■    I 
i    '  t  monnaies  du  comté  d'Artoû 

tant  '  '  I  <" 

\     j  n'insk  I  i  pas  soi      i            m 

i    '          leur ,  que  i  j  partag       i  ei 

grande  ]            S              -  du  reste,  i 

:    ■  réunir  e(        mettn 

.  •     |                      ■  :   s              j     i .  i  ■ 

x     .  :    ■    ■  -    |  | 

&  Saint-0  I  177. 

;  '  I  I 

i    '        .    t  qu    tëparalt  ui 

■  t  un  au!         ri         I  i 

! 

(  (  osi  un 

|       !    .         Il 

1 1  ; 

i  '    I  '     '   i     :  ''    ' 

la  w  |  P  le  Hardi.  Non      1101 

.    .  •  ■        Q  .  •        .     | 

•        -    "  i      ■  |      ût  mai         i  f       a  , 

ichever  !  prise.  La   continuation  de  Bon   u 

par  ni  n'aurai!  pin  \  de  raison  I 

I       sa  collection,  recueillie  a?ec  tanl   le  soi 
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dirons  même  :   d'amour,  •  trouver  dispersée 

au  feu  des  encl 

On  a  droit  de  s'étonner  qu'Adolphe  Dewismes,  qui  avait 
passé  toute  son  lier  et  à  améliorer  sa  collec- 

tion, et  qui  n'avait  directs,  n'ait  pas  pris 

quelques  dispositions  pour  er  la  conservation  eten 

éviter  la  dispersion  après  - 1  mort.  Mais  Dewismes  était  de 
ces  personnes  qui  faire  un  testament  les  fera 

mourir  immédiat* •:  laginent  avoir  toujours 

le  temps  suffisant  qu'ils  voudraient,  sans 

penser  que  la  moi  qui  frappe  à  leur  porte. 

11  avait  déjà  resa  Dti,  il  y  a  environ  deux  ans,  une 
attaque  d'apoj>I«*\i«-  dont  il  >'était  parfaitement  remis. 
Cependant  depuis  quelque  temps,  il  devenait  fort  allourdi  ; 
ses  amis  le  voj  pour  ainsi  dire,  à  vue  d'œil 

et  l'on  pouvait  craindi  atastrophe.  Néanmoins,  on 

était  loin  de  s'a  à  le  voir  mourir  aussi  subitement, 

sans  faire  aucuiv  a  testamentaire.  Il  avait  bien, 

paralt-il,  manifesb  eurs  personnes  son  intention  de 

léguer  son  cabin<  lie  natale,  on  l'avait  vainement 

i        ,:  de  <  nu  i  par  écrit.  Aussi,  en  l'ab- 

sence de  testan  née  d'héritiers  collatéraux, 

dont   plusieurs  sont    dans  une  position  précaire,  est-il 
impossible   de  nserver  à  Saint-Omer  cette 

collection  d'un(  leur,  que  la  ville  se  trouve  d'ail- 

!      -  dans  lin  |  licier.  Nous  le  regrettons 

[>OUr  nOtl  rini'l,  car   celle  collection, 

fI"'  était  entii  otre  disposition  ,   nous  avait 

permis   d'enta  .  rie   d'études   sur   les 

monnaies  de  I  que  nous  eussions  voulu 
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pouvoir  continuer  et   qui  se   troufent   ainsi    forcrimnl 
interrompues. 

Saint-Omer,  le  3  juin  1873. 

L.  Deschamps  de  Pas. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


EXTRAITS  DES  PROCÈS- YBRBAUX. 


Réunion  tlu  bureau  du  I"  avril  1875. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Chalon  et  de  Schodt,  le  titre 
d  associe'  étranger  est  conféré  à  M.  Alkan  aîné,  membre 
de  la  Société  française  de  numismatique,  à  Paris. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

De  Schodt,  R.  Chalon. 


Ilrunion  du  bureau  du  2i>  avril  1873. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Chalon  et  Vanden  Broeck, 
I»'  titre  d'associé  f  conféré  à  M.  J.  Charvet, 

archéologue  et  nui  i  Paris. 

Le  Sécrétait  Le  Président, 

De  Schodt.  R.  Chalon. 


*       I 


[.(■union  extraordinaire  <ln  -2.'»  mai  i.".7r>,  tenue  ;*  AJiTen 


La  &  midi. 

s      prâ         :  y   (   ■       .   -  :   ■    m  ■  ■  ■ 

rice-préf  B  l  v  - 

Bbo  S  •  ,  faisant  au! 

lient  I 

G  M 

et  M.  I 

I 
Ml  \ 

MM.  S  I 

j  '  :     I 

Kf. 

2 

i 
dctn 

M 

M 

M.  le  Président 

■         i  le  I     :' 
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par  M.   le  général   M  bureau  est  actuellement 

seul  compétent  en  occuper. 

M.  de  Schodt  donne  lecture  d'un  résumé  de  l'état  de  la 
bienfaisance  à  Bru  s  derniers,  résumé  qui 

servira  d'introduction  à  un  travail  sur  les  méreaux  dé 
charité  de  cette  ville,  i  séré  prochainement 

dans  la  Rei  u< 

M.  Hoofl  Van  Iddekinge  lit  une  notice  sur  une  monnaie 
attribuée   à  Théopl  trice   d'Orient,   femme 

de  Romain  le  Jeune. 

M.  Chalon  donn<  <  un  article  de  M.  Rabut, 

professeur,    à   Dijon,   sur    d'anciens  jetons    de  la   Sa- 
voie. 

Outre  la  pièce  dont    M.  Hooft  s'est  occupé  dans  sa 
notice,  cet  honorai  ibre  exhibe  plusieurs  médailles 

artistiques  et   anti  autres  différents  bronzes 

appartenant  au  Bas-Empire. 

M.   Chalon  fait   |  les  yeux  des  membres  : 

!      i\  pièces  d'éssa  en  argent,  frappées  pour  la 

Colombie  (1873)  car  Barre;  2°  quatre 

nouvelles    monnaie  en!  japonaises    (nouveau   sys- 

tt'ini'   1870-1871  pièce  inédite  de  c2  décimes,  en 

i-  ut.  de  l'an  VIII  d  .  ublique  française. 

M.   Vanden  Br<  be   une  médaille  frappée  en 

l'honnenr  de   !  ,  comte  de  Monterey,  etc., 

rerneur  de  I  i  Franche-Comté,  en  M>7;>, 

;i  l'occasion  des  Li  mx  fortiflcatipna  d 

tende. 

M.  I..  Geelhai 

!    i  ne  ûgui  fouille  el  représentant 
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Lycaon,  roi  d'Arcadie,  changé  en  loup  pour  la  punition 
de  ses  crimes  ; 

2°  Un  gntld  bronze  d'Antonin  le  Pieux,  d«  benne 
conservation,  au  twmnêt  l'fiiijii-ri-ur  assiSy  couitmni  ptl 
la  Victoii  -  ; 

T>    In*-   médaille  ei   Ntnnt'il,    ivlativ»'  à    la   diète  de 
Francfort,  en  1539,  pour  1        rd  des  tathéii  ta  et  d»^ 

catlioliqu* 

k   \)vu\  inoni  ii        ;  > .■!        I«  -  inodites,du  wn    BÎi  oie; 

B   i            !  rgent  et  d<        ad  module,  mit  la 
part  glori    le  priai    |   ■   la  i   tisoi    le  Bi   asv    k>Lune- 

I  ■          eoi  ,|N~  I    I    '          I        e  )     nn<     *siei:<:  par  ks 
Tin 

M.         -  tessèn      romaines 

dont    l'uni  ,        ,  •  • 

inédit      i  \  \   <  > .         bulle  byzantine  ef 

un  jeton  "ii  |         de  ]  monnaie!  du 

j  ■  ■■  - 

M.  Versnaej  •     [aille 

le  ot       byzantin  e(  ■..■..  i         .     fabbai 

'Ihuin. 

M.    Union    ■  ■  -  |        M.  I  '    Fail 

doD  •■       S  d'une  m-  rlui-ci 

:    •   fi  I       tsion  <1  un  d<  nnn  rsain 

h  s     i  net  IB71. 

La  -         .,...,  {\,-U\  \r    :    - 

/.,    $ea  /.'   Priai    -  ' 

Di  Scnoan  il.  CnajbOH. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE, 


LISTE  DES  OUVRAGES  RI  DANT  LE  2«  TRIMESTRE  1875. 

Le  cabinet  historique,  19e  année,  livraisons  1  à  3. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  du  Hainaut,  oc  série,  t.  VIII,  1875. 

Der  MÛDzfuod  zu  Vallendar,  par  M.  Wuerst,  in-8°.  (Extrait.) 

.Bulletin  des  Commissions  royales,  12e  année,  n°«  1  et  2,  1873. 

Don  Alvaro  Campaner  y  Fuertes.  Mémorial  numismâtico,  t.  111,  livrai- 
sons 1  et  2. 

Zeitschrift  des  historischen  Vereins  fur  Niedersachsen.  Jahrgang  1871, 
in-8». 

The  canadian  antiquarian  and  numismatic  journal.  Vol.  I,  april  1875, 
n°  &. 

Neues  Lausitzischcs  Magazin.  Gôrlitz,  1872,  49e  vol.,  2e  livraison. 

Supplément  à  la  numismatique  lilloise  (£e  partie)  premier  fascicule,  par 
Edw.  Van  Hende.  Lille,  1873,  in-8<>. 

Polybiblion.  Avril,  maj,  livraisons  4,  et  5,  1875. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  1872,  n°  &. 

Annales  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique,  t.  X,  1««  livraison,  1873. 

Bulletin  de  l'Académie  royale,  "2e  série,  t.  XXXV,  n°  3. 

Jahrbûcher  und  Jahresbericht  des  Vereins  fur  Meklenburgische  Ge- 
..ichtc,  etc.,  t.  XXXV!  n-8>. 

M  année  1873,  l«-e  livraison.  Gand.  in-8°. 

tes  de  la  société  archéologique  du  Midi  de  la  France,  t.  X, 
livraison.  Toulon*  -i°. 

Collection  de  mono  feu  le  lieutenant  général  J.  de 

Bartholomei.  Saint-Péiersbourg,  1873,  in-(°. 

Catalogue  de  feu  M.  Thomson.  2*  partie,  Tome  I.  1873,  in-8° 

Le  Secrétaire-Bibliotht'raire, 
Dr  Schodt. 
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TALOGUE 


DES 


MONNAIES  OBSIDIONALES  ET  DE  NECESSITE. 


DEUXIÈME   SUPPLÉMENT. 


AIRE.  1710. 

(1.     1 .  ,v>()  sols.  —  du  n°  5,  pi.  I  ;  l'écusson  et  la 

couronne  sont  |>lus  grands,  et  le  mille'sime,  au 

lieu  d'a<  milieu  de  l'e'cusson,  se  trouve 
plus  haut. 

M.  Wolff,  à  Gœttingue. 

•     2.  28  sols.  -  du  n°  6,  pi.  I;  PRO  •  REGE  • 

ET      i  OB*Les  armes  de  M.  de 

Goesb  < ■iiieur  de  la  ville;  au-dessous, 
la  dal 

Arg.  —  I 

1   li  M   le  l>r  Dugniolle. 
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AU  8  \    ■ 

1 .  lu  tols,  —  Semblât  ! .  pi.  I. 

a  pas  d  -   -       -         ■   , 

(lll    !  •    • 

I.  //  CAROI  VS  •  D  -  G  « 

m,    BRI    ;  il     mi;-     i;i.\     l 

■ 
I 
/  :     ■  <  HRISTO       l      I   -  I      RI  GNO 

i  ■    ■  \ 

. 

I  pi.  \  Il   l 

l    6  S  nblable  i  pi    X  dv 

pl-  D 


—  431  — 


GSBOURG. 

Monnaies  frappée*  à  lu^sbour-.  pendant  la  guerre  de 
Trente  Ans.  par  4.u*(u\e  %riolp)ie.  roi  de  Miiède.  et  ayant 
servi  à  payer  la  solde  «les   troupes,  de   IG30-1G35. 

d.  1.  Ducat.  f.YSTW  :  \DOLPH  ■  D  :  G  •  SVECO  : 
GOTHO  :  VANDALO  :  REX  •  MAG  •  Buste 
armé  et  lamé  do  roi,  tourné  de  trois  quarts  à 
droit*  une  de  laurier  cache  en  partie 

ses  il  porte  moustache  et  barbiche, 

une  grande  colle  il  nie  de  dentelles  et  un 

manteau . 

Rev.  —  PRINC  FINLAND  :  DVX  —  ETHO  : 
ET  •  CAR  DOM  ■  ING  —  Écusson  ovale,  orné 
et  couronné  aux  armes  delà  Suède,  portant  au 
cenii  s  de  Wasa.  Au-dessous,  les.  armes 

d'An .  plus  bas,   un  fer   à   cheval, 

marque  mon  le  la  ville.  Des  deux  côtés 

de  la  couronne    la  date  :  10 — 33. 

inet  impérial  et  royal  des  médailles 

•une. 

d      J-.  Ducat.       &  mblable  au  n°  1,  sauf  que  le  buste 

Rev.  Semblable  a  -  sauf  quelques  petites 
diffî  i  irnemenl  de  l'écusson  ,  el 

qu'il  •  16  -34. 
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,1.    |t,   Ducat.  —  GYSTAY  :  ADOLPB  :  I)  .  G     S  VIT.  : 
GOTHO  :  \  ANDAI.o  :  ÏIKX     MAC,  »— s 
blabl    i    d    1 .  sauf  une  diffén     e  d  •  -    •  .    s 
du  buste. 
/»<<  .  —  Sembla)  ' 

16-  3 

1      2    Thaï  r.  -    i   GVS1  W    :    kDOLPB  :   D  :  G 
SVECO  I  GOTHO     \  UTOALO  |  l;i  \  •  MAG 
—  Sembltb  l. 

R  PRINC      IIM.AM»      DVX  —  ETHO 

Il      CAR  DOM  i 

I 


M— ni  cm  fra|i|)tf.  a   %u»    •  .  rn    I  7  (>  I .  pcurl  nit  la  gurrn 

«I.      la     MMMMlM     il   I  «.jiii-ii.  .     p. u      1la\imili<ii.|  nniiuii  tu  I . 

i  l«  <  .  .       ;      .    ■       .:   .  v  ,.      .   .      .  |  .nj».i.{       iv  .  ••■     v.,ii     ai  néfl 

*.«ms  !«■      mm  i       . , i ic. 

d.    5.  Ducat.       M     I      \     B  '{  P*S*  D    C       P 

i;  -s  ■  i;  •  i     \     g    il     il-  i;, 
droite, 


—  453  — 

fie».— CLYPEVS  OMNIB  -  ÏN  TE  SPERANTIB  • 
Km-  de  li  lecteur,  surmonte  du 

boni  ''t  d'une  image  de  la  sainte 

Vierf  17 — 04  au- 

dessus  de  (I  tes  rosaces. 

Or.  Van  Loon,  t.  IV,  p.  422,  n°  I . 

,!.     \.   [Skreutzer.  -  MAX-  EM  •  —  H  •  I-  B  •  Ctf  — 

Semblable  au  n°  1 . 
Un  .  —  LAND  —  MINZ  —  Ëcusson  orné,  sur- 
monté du    bonnet    électoral,    aux   armes    de 
L'électeur.  En   bas,  la  valeur  (XV)  accostée  de 
la  date  17-' 

Arg.  Idem,  n°  2. 

.  1799-1812. 

*  I .  Dmi'ki  FRANZ  ■  KAI'  V  ■  OES  •  KO  ■ 

Z  •  \\\       BO  •  GAL  •  U  •  LO.  Tête  laurée  de 
l'empereur,  à  droite. 

Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  :  —  i  -  KREUT- 
ZEB      1812  nié  d'un  cercle  de  nœuds. 

1619-1623. 

•  11  *  •  SIT      NOMES  '  DM    BE- 

NED  i  N  ornées  de  la  Bavière. 

fia  on  lit:  —  1822— LANDT 

\  — 


à— légég    par    Iph    \ll(-m;imls.   <  ri    1«00-1*0f. 

(1.    I.  /; 

ne  d'un  I 


Joou   pout   ctuaiuuitc  rtoucd 


r 


■ 

i  \ 

■ 

Sur  I' 

■  /  (  I  /  /  /. 
/'  i  : 

<!u  billet 
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1°  LE  GÉNÉRAL  COMMANDANT  SUPÉRIEUR. 

BEI  i  i  centre  —  RÉPUBLIQUE 

FRANÇAIS 
2    PR]  RE  DU  HAUT-RHIN— Au  centre, 

dans  une  couronne  de  feuilles  de  chêne  et  de 
laurier.  CABIN)        -  DU— PRÉFET. 
3"  RECETTE  PARTICULIÈRE  DES  FINANCES 
Aucei  LFORT  -  HAUT-RHIN. 

Papier  iose,  impression  noire. 

c2.  Billet  '  i.  —  wSemblable  au  n°  1,  sauf 

qu'il  porte  le  n"  17-49, 

BON  POUR  VINGT  FRANCS 
et  que,  sur  le  coté  droit  du  billet,  on  lit  :  A  vue 
cinque  seront  remboursés  en  billets 

de  la  Bû  France, 

Papier  jaune,  impression  noire. 

3.   Billet  de  5  -  Semblable  au  n°  1,  sauf  qu'il 

porte  le  n    1910, 

B01N  POUR  CINQ  FRANCS 
et  que.  bot  i  oit  du  billet,  on  lit  :  A  vue 

lions  seront  remboursés  par  la 
Banqx 

-ion  noire. 

ME.  L619-1621. 
\.  Kreut  i   Mo  FOR   -     TITVDO  — 

i  debout,    à   droite;    eu   biS,    Il 


—  43fi  — 

lin*.—  =   MONK  •  RKG  ■  BOHEM 
royale,  au-dessous,  U  date  :  1619. 


<     ironne 


.  60  tol$,       \   '    •    du  ir  1 1,  pi.  W1I  :  il  ■        i  ■- 
de  point    |     -  BREDA. 

>.  40  sols.  —  S  !  >,  pi.  W  II.  ii 

i  I  i  : 

Arg.  —  i 

Les      M 

llllllr 

B 
i     /  Il  1 : 1  >  1     II     D     i,     ROUA     I M  l 

SEMP      \M.     —  ^  I 

HO    \n       m        \V         •  BREMKN! 

1  ■  I 

1 
(juin-  •  t  demi 

Arg. 

3 

i     18  &  mblable  i  pi.  XXII 

plémenL 
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Rev.  —  Dans  le  champ,  entouré  d'un  grènetis,  on 
Ht  :  _  \|<  )  :  \(  |  :  _  VAST  :  ALS  :  —  3g 

ET  ;   -  IHUSIACAi;  ~  ■  IM)EX  ■  -  —3^ 

Arg.  —  Gai 

Cabinet  de  M.  \Y haïtes,  à  Bonn. 

d.   ['.   18  batz.  —  Semblable  au  n°  %  pi.  XXI  du  sup- 
plément. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  entouré  d'un  grènetis,  on 
lit  :  _  +  -     MO  :  NO  :  -  '  VAST  :  ALS  :  — 
+  ET  +  -    BRISIACÀE  -  •  INDEX  ■  czrcz; 

Arg.  —  Gai 

Même  cabinet. 

d.    2.  24  batz.  —  Semblable  au  n°  H,  pi.  XXII  du  sup- 
plément, mais  le  long  des  côtés  de  la  face,  on 
a  gravé  :  liephaben  —  besser  denalles  wissen 
et  au  re\<  uhard  —  wisserd  —  margrehd 

—  WISSERDEN   — 

-  c 

met. 

Bl  JBS.  1579-1580. 

*      1.   \Ssols.  -  ETOBDVRABRVXELLA 

—  Les  arn.«  rîlle  accostées  de  la  date 

-7-  0;  au-dessus,  la  valeur  :  18  ST. 

Arg.  —  I 
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BU]  \<  3-À1  ;  :  - 

Honnalt'K   el<*    iu;rr»*ltt>    fni|»pccN    pendant    la    mirrrc 
l'inilrpciulancr   «le     1  •»  t  O 

|.  Deua  CASA  DE  MONEDA 

BUÉN0S-A1 RES.   Dana  le  champ, 

d'in  lit    :  |)(>S 

III    \l  !  - 

Rev.      t  VI  VA  LA  FEDERACION!  en  bas,  1844 
Dans  i   d'une 

i  QO  lit 

-2       h 

l.  h  ■  I  i'\ 

REAL  — 

H  -  '  ISiO 

i      i; 

CAV 

NmiP.iU's    «l<     mit.  Ksln-    f  i  ji  |>|»i«-    <n    t«ltt. 

1  .  i  I 

nde  de  I 
droite,  sous  M         //. 

/,*,  >  i 

on  m  :__  BONO—  PVBL         CAW  •    162 


—  459  — 

2.  7)  pfennig.  —  Srmblable  au  n°  1,  mais  au  lieu  de 
M    ZZ,  il  j  a  3       ; 
Rev.       Sci  ii  n"  1 . 

Cuivre.  nann,  n°  !». 

CHINE.  1850-1^ 

I .  Av.  —  Trésoi 

Rev.  —  Empire  cel* 

'iiismatiquc    belge,   t.    l«r, 
;  ie,  pi   IX,  n°  1. 

DANEMAI  1-1648. 

1.  Demi-ducat.  —  CHRISTIA  —  •  4  ■•  —  D  :  G  : 
DAN  :  N  :  Il  Le  n»i,  debout,  à  droite,  arme' 
et  couronne' ;  il  tient  le  sceptre  dans  la  main 
droite  el  be  crucigère  dans  la  gauche. 

Entre  les  jambes  du  roi,  le  chiffre  4. 
Rev.  —  Dans  l<-  champ,  sous  un  ornement,  on  lit  : 

—  iustus      rr^îT  —  iudex  ■  —  16 

2  heu  In 

1701-1713. 

I     Dem  PHILIP-  V-DGv  IIISIWNIAU 

•    I  ;  I  \  couronné,  aui  armes  <lc 

I  ni  au  centre  celles  de 

il.  mi    :    i;  Il    el    plus 

luche, 

un  \ 
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/?,,..  — DEXTERA    I)    EXALTA  VÎT    MK 
1708.  Dana  le  champ,  so«fl  mm        roiun     ' 
P  ori:   -  •  •  entrelfl  él    l¥(      !       hiffi  i     l 

tout. 

IIAKLEM.  i 

i  Dans  le  chu  |     es  armes  d<    i 

15-     73    et     L  entoui 

d'i.'  ]      bas  conl 

I  §      I     '  I 


Mniliuilr  «1«     m  i  .   ssllr  ,\r*  tiuMliil.lv.    fruppi  r  u    Mrn,»oi  I.  il  | 
I   Inniiillr    «1«-    Irur    \lllc      juii    1rs    mn  Iro  n  (  <  m  I  s .  «n    liHt 

|  1 

un-  ,  b  Nieuport 

ft  Dai  13-82 

HONDS*  01  \        DESTRVCTA  -    l  i\ ^ 
COI  i        NEOPORTVM        i  VGAT1  HBG 

i  \ci.i;i 
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.  3811-1813. 

d     i.  Rm,    -   AMERICAIN)    CONGRESO    ■    Aigle 

mexicaine  posée  sur  une  branche  de  cactier. 

Hcv.  -  DEPOSIT  •  D     L     AUTORÎD  ■  D  —  Sur 

le  fond  d'un  manteau  royal,  drapé  en  forme  de 

tente  et  surmonté  dune  couronne,  les  lettres 

II- 

Arg.  Communication  de  M.  Yklal-Kamon, 

■îrcelone. 

«1.  c2.  Real.  —  FERDIN  Ml  DE1  GRATIA  ■  ET  • 
1812  •  Aigle  mexicaine,  surmontée  d'un  pa- 
nache, pose*  m  une  branche  de  cactier, 
au-dessus  dun  g  maçonnerie. 

/{<>:.  —  * VÏÏNO  GUV  •  T  IR  •  S  •  M  • 

Une  main  tenant  un  arc  avec  sa  flèche  préparée  ; 
au-dessous,  une  hallebarde  et  un  carquois 
rempli  de  flèches,  posés  en  sautoir  ;  plus  bas, 
un  lasso. 

d.    5.  Real.        FERDIN  ■  vil  •  —  DEI  GATIA  (sic)  ■ 

1S11  •  l  ouronnées  d'Espagne  entre 

deux  cci  is  par  une  banderole. 

Rev*  —  Ai  té  posée  sur  une  branche 

de  cai  is,0  •  D  — RTE. 
■ 


- 
NÀVY-I8LANE 

I»apirr-iiioiiniiir    nuls    a    \a\  > -I -laiul.    |j<-iiilatit    la    ïuciit 
de   «nuisis 

1 .   6  —Dans 

li(   : 

( 

\    52 

\  /  /  |  i  ;  ~    :  -  ".  ; 

Provirional  € 

1 
//  /'  I 

// 

/ 

J.   I  | 

I 

I 
! 

■ 
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SALZBOURG.  1594. 

(I.    i .  Huit  ducat*.      \\  <  )L1     TEODORIC  :  ARGHIEP  : 

SALIS!)  :  SKI)  .   \l>  :  LEG  :  —  Écusson  ovale 

et  orné,  à  sii  quartiers,  surmonté  d'un  chapeau 

de  cardinal  ai  ds,  accoste'  de  deux  e'vêques 

assis;  («lui  de  gauche  porte  la  be'nate  dans  la 

main  droite  et   tient  la  crosse  dans  la  gauche; 

celui  de  droite  porte  une  e'glise  sur  la  main 

gauche  et  tient  dans  la  droite. 

lia.  —  •   IN  DOMINO      SPERANS  ■  NON   ■ 

INFÏRMABOR  ■  1394  ■  Une  forte  tour,  au  milieu 

de  la  mer,  est  assaillie  par  les  flots  et  les  vents 

et  battue  par  la  grêle. 

Or.  Cabinet  de   M.   le  Dr  de  Caisne,  à 

Bruxelles.  # 

SALZBOURG.  1631. 

1.  2.  Ducat.  —  SANCT1 S  RVPERTVS  •  (ne)  EPES  : 
SALISB  •  1651  Le  Saint,  assis  de  face,  mitre' 
et  nimbe,  tient  de  la  main  droite  la  be'nate  et  la 
crosse  de 
Rev.  -  PABISD:G:ARCHIEPSSAL:SE- 
A  •  L  •  on  ovale,  orné,  surmonté  de  la 

croix  et  d'un  cardinal  avec  glands. 

Or.  - 

Môme  cabinet. 


!'     M 


Mil  II    I  . 


;',;  — 


I  )  1873,  I  : 

I 

•    h 

3 

: 

I 

I 

:  I 
I 
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«  Philippe  le  Noble  ou  plutôt  à  un  de  ses  prédécesseurs, 
«  peut-être  Henri  l'Aveugle;  ils  portent  sur  leur  unique 
«  face  une  église  sommée  dune  énorme  fleur  de  lis  en  tout 
«  semblable  à  cell<  u  sceau  tient  à  la  main. 

«  C'est  ainsi  que  se  confirme  journellement  le  principe 
«  mis  en  avant,  pour  la  première  /ois,  par  M.  Piot,  à 
voir  :  que  les  pi  nettes  du  XIe  et  du  xue  siècle  ne 

i  peuvent  recevoir  d'attribution  certaine  que  par  leur 
•  confrontation  avec  les  sceaux  des  communes  ou  des 
«  églises.   » 

Cette  pièce  nous  la  retrouvons  à  la  fig.  8  de  la  planche  II 
jointe  à  la  remarquable  étude  de  M.  Ch.  Piot  :  Notice  sur 
trois  monnaies  inexplx  mtè  de  Narnur  ('),  et 

décrite  en  ces  ternie- 

Buste  d'un  guerrier  casqué,  de  face,  tenant  un  drapeau 
et  un  glaive. 

lier.  Eglise  avec  abside  et  flanquée  de  deux  tours; 
au-dessus,  une  fleur  de  lis. 

Dans  son  Essai  nismatique   namuroise,   notre 

ancien  confrère,  M.  le  chanoine  Cajot,  décrit  ainsi  l'essai 
en  plomb  : 

Sine  epigrammaU     Buste,  de  face,  portant  le  casque. 
Drapeau  à  droite:  une  épée,  la  pointe  en  bas. 

lier.  (Sine  epù  Vl)side    circulaire  *  d'une 

église,  entre  deux  toits  pointus  et  surmontés  de  croix. 
La  croix  de  I  e  par  une  fleur  de  lis. 

M.  Chalon,  boi  donne  la  pièce  en  argent 

dans  ses    Re<  i  mnaû  s   tft  \   i  omtes  de 

\ 

(')  H  160-161, 


La  confusion  e< 

se  pro  -  ' 

• 

Mais  s,  et  plus 

armoii 

du  n  '  i 

'  '    I 

\     i      I 


U7  — 


nxroTTCiE 


UNE  TROUVAILLE  DE  MONNAIES 

DE  LA  FIN  OU  QUATORZIÈME  SIÈCLE. 


l'L.    X 


Il  ya  quelques  mois,  un  brocanteur  m'offrit  quelques 
monnaies,  âéU  tit  où.  Jetais  occupe'  à  mes 

affaires,  et  je  nai  lia  pas  le  temps  de  les  examiner  minu- 
tieusement.  Je  lu.  le  prix  demandé  à  tout  hasard. 

Peu  de  temps  api  regardant  plus  attentivement, 

j'acquis  la  conviction  que,   non-seuiement  mes  monnaies 
n'étaient  pas  hop  d  es  comme  je  l'avais  cru  d'abord, 

mais  quelles  ■  ■  pour  la  plupart  très-intéressantes. 

Parmi  soixante  composait  mon  trésor,  j'ai 

trouvé  vingt-cini  dont  plusieurs  inédites.  J'ai  fait 

de  raina  efforl  ouvrir  où  les  monnaies  avaient 

été  déterrées.  Uj  u  <lr  croire  que  ce  fut  dans 

environs  la  Veluwe.  L'époque  de 

renfouissement  remonter  aux  dernières  années 

du  m  ttta  au  parti  dit  des  Heec- 

'ii!  des  nombreux  combats 
temps    •  pauvre  diable  aura  caché 


I 

«•s. 


■ 
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Une  monnaie  analogue  a  été  publiée  dans  cette  Revue, 
4e  série,  t.  III,  pp.  loo.  Comme  je  l'ai  dit,  la  pièce  a  été 
imitée  des  monnai»  nceslas  et  Jeanne  (1555-1385). 

En  1578,  Frédéric  vendit,  avec  Millen  et  Vucht,  sa  seigneu- 
rie de  Gangelt,  à  M  s.  Si  notre  monnaie  a  été 
frappée  à  Gangelt  avant  1578,  pourquoi  le  comte  de  Meurs 
aurait-il  estropié  ce  nom?  Le  mot  LOnOV7Tin  me  fait 
plutôt  penser  à  une  imitation  du  mot  qu'on  trouve  sur  la 
monnaie  de  Brabant,  IiOV7Tni€C,  ainsi  que  le  mot 
G2ÏRR,  à  la  monnaie  de  Flandre,  qu'à  un  emploi  d'un 
atelier,  que  personne  ne  lui  aurait  contesté  avant  1578. 
La  pièce  portait  a  D  nom  e#t  son  titre  en  toutes 
lettres  et  était  reconnaissable  pour  tous. 

N°  2.  Monnaie  attribuée,  suivant  une  indication  que 
mon  ami,  M.  Van  ïddekinge,  a  bien  voulu  me  donner,  à 
Florent  de  Wevelinchoven,évêque  de  Munster  (1564-1 579), 
par  Cappe,  qui  doit  en  avoir  donné  un  dessin  dans  sa 
Monographie  (planche  IV,  n°  59).  Je  n'ai  pas  à  ma  dispo- 
sition cet  ouvrage,  mais  je  ne  trouve  ancune  mention  de 
notre  pièce  dans  les  n  Mùnzen  des  MillelaUers, 

du  savant  Grote.  José  l'attribuer  à  Meurs. 

Tête  de  saint  Paul. 

Rev.  Écusson  de  Meurs.  (PI.  XV,  n°  9.) 
Arg.  \  exempL 

DUCHÉ  DE  BRABANT. 
wencesi  se  (1555-1585). 

N   5.  Denier  lie  :  MOHSTOÏ  *  — x  LOVft- 

nie. 


;    i  — 

Rev.  *  W3PC*  i-  \Oli*  BR7M  ■  DVC 

m  ■ 

SEIGNEURIE  DE  GENNEP, 

\    i    1 1  { D      . 

I 
/;      l 

PI.  XIV,       . 

Arg. 
Rev.  I  PI.  XH 


\    I 

•.    M 
P 
Rev.  (  SI  — nO 

: 
'  '  •    M,  \|\. 

n°4). 

Arg.  4  ev  lont  un  Cfl 

Ïambe!  k  trc 
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Ces  ttôte  -  plus  curieuses.  Jeanne  a 
imii<:  [educ  de  illaume,  I5T7-1593),  son  mari 
suivit  lé  type  de  ^  Brabanl  1 1355-1585), 
comme  l'a  fait  Thiei  -  >t>  n  '21),  et 
Jean  111  de  M<  g  -  jour,  les  pro- 
duits de  râtelier  mnep  bayaient  i>ii>  été 
retrouvés.  iJne  seule  monnaie  est  mentionnée, 
Savoir,  en  1590;  Van  s,  dans  ses  Monnaies 
dUtrecht,  j>.  290,  i  ite  suivant  : 

«  Die  eorte  en  iers  à  la  croix  courte), 

die  ghene  leliaerts  en  sijn,  (^jen,  tôt  Gennep  ende 

lot  Meghen  gesl  jn  niet  beter  dan  een  Dor- 
drechtsche  placken.  » 

Peut-être  nus  monn  nos  6  et  17  sont  ces 

pièces  décriées.  Il  retroutés  les  teliaerls  qui 

paraissent  avoir  •  illeur  aloi. 

11  ne  m'a  pas  de  me  procurer  beaucoup  de 
renseignements  hi  néalogiques  sur  la  sei- 
giieurié  de  Genne]  .ourlant  assez  pour  en  conclure 
que  celle  petite  monnaies  de  Gennep  ne  sera 
pas  totalement  dé]  ma  collection  gueldroise. 

La  petite  vill<  et  les  quatre  hameaux  qui  en 

dépendent,  <■<  Pannover,  Picardie  et  Roep- 

Aan.   sonl    situé  la   province  actuelle  de  Lim- 

bourg,  arrondi  Roermondé.  Suivant  Van  der 

\       Ààtârijksh  lenboek,    publié   en    1845, 

ou  \  comptait  1,100  habitants.  Là  ville 

située  bu)  Niers,   près  de  son 

embouchui  11  lieues  nord  de  ftoer- 

mondt    ~  io,  3  ll%  sud-ottesl  de 
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Nimèg       Son  église  es  M 

me  trompe,  Genni 
chemin  de  fer  qui  reliera  le  Bi 
Prusse,  j 
Déjà  en  1012,  il  \  a 

! 

I  -  s  con t rées 

5.   A   plus 

- 

lui  |  ■  En  1378  »  et  son  fi  h 

(.ni  II 

: 

^.  qui  I' 

On     h 

MiiiH'liii 

PIuj 

1 

'  l    I 

I  3  |  S  I  "  |  !  i .   ! 

i 


,  ,,     isedel  ge  m  est  inconnue  (*)•  Il  est  mort 

en    1390,  elle    en    1413   (•)•    Renaud    Ir    de   Bréde- 

,   ■■      \  i   S    ,  iss  Bi  noble  de  Hollande, 

suivant   la  ge'nealoj  par  M.  J,  A.  Alberdingk- 

Tbijm,  dans  la  1>  •  1866,  j>.  300,  efait 

le  Thierrj     III  rode,  f  1576,  et  de  Béa- 

1354,  fift  d  de  Yalkenburg.  Il  était, 

comme  son  père,  ai  I  des  Hoecks,  et  protégea 

ni   le   parti   <  n  (aieldre.  Albert  de 

i,  comte  de  Hollande     le  nomma  baljuw  (écoutète) 

de  Kennemerland.  I  urenteului  un  ennemi 

1 1,,  .  el  une  fois  de  leurs  mains  qu'en  se 

igianl  dans  i    gl  i.  Longtemps  il  appuya 

(forts  de  Malin  Idre  pour  soutenir  son  pou- 

En    1371,  il  esl   nommé  avec-   IVvèque  dTJtrecht, 

Arnould  de  Hornes  le  cbâteau  du  Kannenburg 

sur  le  Veiuwe;  en   1375,  il  s  «liait  avec  Matbilde,  qui 

onûrmail  les  droits  i,  en  1376,  avec  elle  et  son 

mari  Jean   de   Bloû  de  pardon  pour  un  grand 


îjours  si  complaisant,  a  bien 
voulu  i  igie  manuscrite  par  feu  Van 

posée  dans  les  archives  du  haut 

■  e  de  notre  Jeanne  de  Gennep.  Il  m'é- 

i  peu  de  temps  auparavant.  Son 

se  nommait  Jeanne  Both  van  der 

lil  frappé  monnaie  durant 

eur  de  Gennep  en  1368,  et 

comm-  [e  Gueldre  (4377-43931,  on 

i  (90- W  3). 
Berg(4387-  1446) 
■ 
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nombre  de  noMes,  i  cous     les    iflaii             suii      ni  II 
iikiii  du  doc  ]            I 

Phtoieur*  foit  il  j  es  s          s  à  Mal 

<|ni  ne  lui  devait  en  1377  p  -       107,0  " 

u*c  s<  -iips.    Kilo  lui 

-■■•■.       -   ■  I  Lobi        l          |     sieurs 

B  Veluwe.  Pi      iprès 

.   ■      retiré         sait  -  *     r 

I  .     |  |  •     ,  ; 

1 5  3 1 1   | 
3  ■  >  revenus 

:  I        i    p  i 37*3 

'  i  ■ 

«i  \ll  i  En  13É 

R 

Zutpl 

Soi        !  ; 

i  II  i  p 


(3)  * 
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tage  (en  1413)  la  moitié  <!<•  Gennep  et  Ecuwcnburg,  à 
condition  de  démolir  la  forteresse  de  Loevenstein,  quelle 
avait  fait  bâtir  à  Gennep.  Lorsque  son  mari,  dans  la 
guerre  entre  Adolphe  de  Clèves  et  Guillaume  de  Berg, 
eut  pris  parti  pour  ce  dernier,  et  tomba,  à  la  bataille 
de  Cleversham,  dans  les  mains  de  son  adversaire,  le 
duc  de  Clèves  lui  rendit  sa  liberté,  moyennant  une  pro- 
messe de  10,400  écus  d'or  (ou  sckilden).  En  1426,  ne 
pouvant  payer  sa  dette,  il  cède  sa  moitié  de  Gennep  au 
duc  de  Clèves,  et  l'autre  moitié,  qui  appartenait  à  Gise- 
bert,  proost  (jprœpositm)  à  Hrecht,  et  à  Renaud  II  de 
Bréderode,  fût  cédée  en  1441  au  même  duc. 

Vue  charte  de  1386,  donnée  par  Nyhoff,  parle  d'un 
Henri  de  Bréderode  et  de  Gennep,  et  de  son  fils  Thierry. 
Je  nai  pu  le  retrouver  dans  la  généalogie  de  Bréderode ('), 
où  on  voit  bien  donné  le  titre  de  seigneur  de  Gennep  à 
Waleran  de  Bréderode,  fils  de  notre  Renaud.  11  fut 
encore  seigneur  de  Vianen,  Ameyde  et  Herlaer,  stad- 
houder  de  Hollande,  et  est  nommé  le  plus  riche  et  le 
plus  noble  du  pays.  Il  mourut  en  1417.  Son  frère  Jean, 
mort  le  14  octobre  lî  \  /.incourt,  est  aussi  nommé 

seigneur  de  Gennep.  Thiern  de  Bréderode,  de  1386,  sera 
bien  le  fils  aine  qui  prit  L'habit  des  Chartreux.  Enfin,  le 
quatrième  fils  était  Guillaume,  mort  en  1450,  qui  épousa 
Marguerite  de  la  Mei 

(')  Ce  nom  Henri  est  probablement  une  faute  d'impression. 


i 


Thierry  III   de   Br> 


Beau 

■ 


Kenaud  I  de  I 

p  rt  de  Jeanne  Bolh  un  d< 

rg  et  Loon. 


VILLE  DUTRECHT. 

\    7.  I  lans  igi    de  huit   d<  i 

les  :  v  D6  :  KRIV8  ■  PAVPH;:umi  -  fTR 

/;    .  Croii  m  0  -  ilXW        DOM1 

:  :    7XM.   ri   \|\ 

Arg. 

N    S.   Mniii- 

La  i 

•;•  ;  >€  Q2ÏRIVS  P  '  ":  •  '  R 
/,•...  IJ    :        OUI-     :  •  :  :   i     MV,  n  B 

■:-  œa  KRIVS  •  DOMI]  VU      H7 

I  i 

I  i  i    ■ .  .  -  . 

!    | 

i  nsi  dire  m 

Oui  aurai!  ind  un  \< 

diable  lui  rappelai!  Il  derî»  charité  d<  ôtres 

iil  frapp*  i  Ou  lit, 
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par  exemple,  sur  d'autres  monnaies  d'Utrecht,  dit  is  (1er 
armen  pefnning)  (ceci  est  le  denier  des  pauvres).  Sur 
une  monnaie  de  Marie  de  Brabant  (Vander  Chijs, 
pi.  XVIII,  n°  7),  on.  lit  :  pro  Deo  da  pauperibtu.  Lorsque 
dans  les  dernières  années  du  xvie  siècle  les  e'tats  de  Hol- 
lande consentirent  à  la  frappe  de  monnaies  de  cuivre, 
ils  exprimèrent  spécialement,  comme  but,  l'encoura- 
gement des  aumônes.  Quant  au  n°  9  à  la  légende 
DOMIRVM  *  M7T,  serait-ce  autre  chose  que  le 
MOnŒmK  •  S  •  M&RFflini  sur  d'autres  monnaies 
d'Utrecht  (Vander  Chijs,  pi.  XXV,  n°  10)?  Le  chapitre 
de  saint  Martin,  le  patron  d'Utrecht,  avait  peut-être 
quelque  part  dans  la  distribution  de  ces  pièces. 

Y  10.  Écusson  de  la  ville  dans  une  e'picycloïde  de  huit 
demi-cercles,    ornés   de  globules   :    *i*    QWITR7ÏS  * 

rrR^ieieirransis. 

Rev.  Croix  pattée  traversant  la  légende  et  cantonnée  de 
quatre  fleurs  de  néflier  :  Cil VI  —  nTOSW  —  R7TIG; 

\rg.  14  exemplai  mparer  Vander  Chijs,  pi.  XXV, 

On  a  employé  ce  type  encore  en  4478  (Vander  Chijs, 
pi.  XXV,  n°4). 

N°ll.  Moitié  de  la  pièce  précédente. 

L'entourage  n'a  que  six  demi-cercles,  sans  les  globules  : 

*  (livrons  *  rmKiaarv&n. 
Rev.  ccivi  -  riwsnn  —  Rma—aman. 

1  exempta  Chijs,  pi.  XXV.  n«  3. 
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V  12.  Variété  de  notre  o   H». 

Sans  j  obales.  La  légend    est  pi  d 

ùi    k*   envi  m  i  •  ."    ~  «iwe   sis. 

Reo.  La  croix  canl  six        tel 

-  Botta  de  néfl»  i     GDIV1         '■•  -        BOTS 

orne  :  ! 


\  i".  \\ 

.  >»l  .:.  :i(   I    .    '  : 

/;.  .  aivi  "   :•      wve  a 

NI,'  10. 

I 

Rev.  ( 

|    ■    !  .\ 

\  i     .  .  y    i 


<  o\|||    DE  HOLLANDE. 

i  î  <  >  i 


\    ir».  Moitié  de  h  monnaie  qu<    M    v  ' 

fait  dessiner  sur  la  pi.  MU-  n    12,  de  sa  M- 
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Aigle  tenant  deux  ëcussons,  dont  lun  écartelé  de 
Hollande  et  de  Bavière,  et  l'autre  de  Hollande  :  2TIi- 

bœwvs  ;  dvx  ;  aom  ;  buOL7î  ;  z  ;  ^auT^w 

lin.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonne'e  de  :  IV  — 

u  _  5s  —  D?;  -  bhdkot  -  a  ■  venirn  —  m  ; 
nomi  —  na  ;  Dm  (Pi.  xiy,  n°  7.) 

Arg.  2  exemple 

MEGEN. 

jeah  m  (irai- iii3). 

N°  17.  Gros  au  lion. 

Lion  couronne'  (la  queue  fourchue),  dans  un  entourage 
de  douze  e'cussons  ornés  de  tréfeuilles.  Dans  le  premier, 
celui  en  haut,  on  voit  les  armes  de  Megen  (d'or  au  chef 
de  gueules)  :  *  MOROTra  x  MŒGecn' 

Rev.  Croix  patte'e  coupant  la  légende  intérieure  : 
x  IOI^  —  TtUn  -  eiS  :  CC  —  O  ;  M  x  ;  légende 
extérieure   :   *    IOtyïïn^eiS    :   GCOMGCS   :   DRS: 

iiaGeinsvs. 

Arg.  3  exemple  Comparer  Vander  Chijs,  pi.  II,  n°  4. 

VI  «S.  Variété  :  MOR€C^2Ç  x  M^GGCR. 

\  exemplaire. 

L'attribution  par  M.  Van  der  Chijs  de  cette  pièce,  qui 
esl  copiée  sur  la  monnaie  de  Wençeslag  <i  Jeanne,  pour 
le  Brabant,  à  Jean  II  <  l3â(M346),  est  etroni 

x-    19.  Buste  mitre,  la  poitrine  couverte  d'un  écusson 


portant  les  M  -      :   v  BRRCPItVS  :  S*  — 

x  ecRvniaivs. 

R<  p.  Cn  10        fi  '". 

— X2S— -CIO  ■  •:•  '■'  >liK)  '    :  8 

GOMSS:  msg&hsv:  PI.  \i\ 

CeC' 

I.M'.i  III.  hl  ïlll  (III. 
i 

l»  BARD1 

1576-1378 

\         ■:■'.":''■•:    I      M  ■  | .  :  *  ;;     8  PG 

IX1R3Ï. 

01  —  €C  *D 
.  |  .     ,         .  .  .       ftovfi 

i:\ll  M:m|  |;., 

MM 

N 
n     17.   I 
B 
lioi  ''  •'   .  ':'  .         '  •;•  3  :  * 

n      l,  p  nd<    il  >ID        >B1        I  W  i 

:  *  DID6RIGVI8      DI2S 

u:  :  B2OT6nBORG!j   M.  W.  n    M 
i 
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N°  22.  Probablement  on  doit  attribuer  à  notre  seigneur 
de  Batenbourg  une  pièce  fruste  que  j'avais  prise,  à  pre- 
mière vue,  pour  la  même  pièce  que  le  n°  24  ci-après, 
mais  qui,  examinée  avec  des  bons  verres,  donne  la 
lecture  :  DIDGiRICVS  (DRS  DO!  B7Ï);  je  crois  y 
reconnaître  les  cimiers  de  Batenbourg.  Le  revers  (aussi 
usé)  aura  donc  eu  :  MO  —  126!  —  fH7£  —  B7£ 
(PI,  XV,  n°  12.) 

BERG  (S  HEERENBERG). 

FRÉDÉRIC    III    (1387-1416). 

N°  2ô.  Heaume  couronné  avec  cimier  :  FR€£DGCRI- 

ccvs  s  ons  *  dg:  j  b&rg. 

Rev.  Croix  fleuronnée  :  MOI?  —  OTHTÎ  —  B&R  — 

ce:n. 

Plus  petite  que  la  pièce  de  Serrure,  pi.   I,  n°  10,  et 
Vander  Chijs,  pi.  XVI,  n°  i. 

Billon.  3  exemplaires. 

N°  24.  Moitié  de  la  pièce  précédente. 

FRex>e;Ricvs  du$  bs. 
Rev.  MO  -  ne:  —  nra:  —  Be:. 

Billon.  1  exemplaire.  Serrure,  pi.  1,  d°  H. 

VMI()LT(?). 
FRÉDÉRIC  (?). 

S  erling  au  f\  [><•  brabançon. 

i     i  aux  quatre  lions,  l  el  i.  la  queue  fourchue  :  PR 
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—  x  -3D3  o  x  -  x  ric  :  les  Lettre  F  d  IG  e&     s 
totalement,  des  dein  R  la  moitié  est  visible. 

fie*.  Croja  ieuronnée    :   *   MOH  ■   OV7T   :  2M 
(PI.  XV.  n    13 

Arg.  <  exempl ^ 

Mon  ami  M.  Van  [ddekinge,   le   n?an1          teui     ' 

cabinet  <!<•  fui  I            luri  l'honneur  de 

attribution,  si  un  exemplaire  «rime  meilli  isen 

'■  ■                        iur  cette  lecture 

Il  fixe  moi  te  qu'il  possèdi 

'  ~  i                /         et  sa 

feram    M  !            et  Fi    I 

ii  |                        pour   Inholt. 

i  i  d'Ânholl  i 

i 
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QUELQUES  MAILLES  DE  TAVERNIER,  EN  SAVOIE. 


PL.    XII    ET   XIII. 

J'ai  pensé  pouvoir  donner  ce  titre  à  la  petite  notice  où 
je  vais  essayer  de  de'crire  et  de  classer  quelques  jetons  de 
Savoie,  d'une  espèce  particulière. 

Ces  petites  pièces  sont  en  cuivre.  Elles  sont  presque 
toutes  anépigraphes,  les  types  se  rapprochent  de  ceux 
des  monnaies  des  princes  de  Savoie  :  lecu  de  Savoie,  seul 
ou  surmonte'  du  cimier  avec  lambrequins,  accompagne'  du 
mot  FERT  ou  de  lacs  d'amours,  sur  un  des  côte's  de  la 
pièce;  de  l'autre  coté,  des  croix  de  diverses  formes, 
tréflées,  fleurdelisées,  formées  de  lacs  damours,  encore 
le  mot  FERT,  etc.,  etc. 

Le  dessin  de  ces  types,  comparé  à  ceux  des  monnaies 
de  Savoie,  peut  servir  à  une  classification  chronologique 
de  ces  jetons,  et  c'est  par  ce  procédé  que  j'ai  tenté  de  les 
placer  ici  les  uns  à  la  suite  des  autres. 

A  quoi  servaient-ils?  sans  doute  à  divers  usages; 
mais  principalenu  s  conventionnels  de  valeurs 

minimes,  qui  n'étaient  point  représentées  sur  les  mon- 
naies du  temps. 

En  Savoie,  comme  en  France  et  ailleurs,  les  seuls 

métaux  reconnus  moi  jusqu'au  wr  siècle,  étaient 

t  l'argent  re  monnaie  de  cuivre  officielle 
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ï.  Un  écu  de  Savoie,  à  la  croix  pleine,  penché,  timbre 
d'un  casque  orne'  de  lambrequins  et  surmonté  du  cimier 
dit  de  Venise  (tête  de  lion  ailé).  Dans  le  champ,  le  mol 
FERT  séparé  en  deux  parties.  Le  tout  entouré  d'un  cercle 
de  lobes  en  forme  de  croissants. 

Au  revers,  une  croix  formée  de  quatre  lacs  d'amours 
enfermée  dans  un  entourage  composé  de  quatre  lobes 
arrondis  dont  les  angles  sont  fleuronnés  et  dont  les  vides 
extérieurs  sont  cantonnés  de  quatre  petites  roses.  (PI.  XII, 
n°l.) 

Cuivre  jaune.  —  Collection  de  l'auteur. 

Les  types  de  cette  pièce  sont  trop  exactement  ceux  des 
monnaies  d'Amédée  VIII,  dessinées  sous  le  nos  4,  9  et  10 
des  planches  de  l'ouvrage  de  M.  Promis,  pour  que  l'on 
puisse  hésiter  a  la  considérer  comme  contemporaine  du 
règne  de  ce  prince,  qui  s'étend  de  1391  à  1440.  C'est 
encore  à  l'époque  de  ce  règne  que  doivent  être  attribuées 
les  pièces  suivantes,  sous  nos  2  et  3. 

11.  Écu  de  Savoie,  debout,  timbré  d'un  casque,  de  face, 
engoulé  par  le  cimier  de  Venise  et  orné  de  nombreux 
lambrequins.  Dans  le  champ,  de  chaque  côté  d*u  cimier, 
deux  |,-ii -s  d'amours.  Le  tout  entouré  d  une  série  de  dou- 
bles lobes  arrondis  et  fleuronn 

Au  revers,  une  croix  de  Saint-Maurice  (croix  tréflée) 
cantonnée  des  quatre  lettres  du  mot  FERT,  gravé  dans  le 
sens  de  rayons  qui  partiraient  du  centre  de  la  pièce,  l<i 
(oui  dans  un  entou  nblable  a  celui  de  l'autre   tôté 

de  la  pièce.  (PL  \li 

Cuivre  jaune.  —  ('.  l'auteur. 
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jetons  précédents,  des  quatre  lettres  F,  E,  R,  ï  gothiques, 
le  tout  dans  un  grènetis  en  torsade.  (PI.  XII,  n°  5.) 

Cuivre  jaune.  —  Collection  de  l'auteur. 

Cette  pièce,  qui  est  le  demi  de  la  suivante,  a  été  frappée 
peu  de  temps  après  la  précédente  et  appartient,  comme 
elle,  à  un  temps  correspondant  au  règne  de  Louis  dont  les 
monnaies  rappellent  les  types  des  deux  faces.  (Écu  d'or, 
n°  8,  et  double  gros,  n°  9  des  planches  de  M.  Promis.) 

VI.  Même  type  que  le  numéro  précédent,  mais  plus 
gros  avec  ces  deux  différences  cependant  :  1°  que  Técu 
n'est  pas  échancré;  2°  que  les  lettres  qui  cantonnent  la 
croix  du  revers  sont  romaines  au  lieu  d'être  gothiques. 
(PI.  XII,  n°  6.) 

Cuivre  jaune.  —  Collection  de  l'auteur. 

Cette  pièce  est  évidemment  le  double  de  la  précédente 
et  du  même  temps  environ,  mais  un  peu  postérieure. 

VII.  Uu  écu  de  Savoie;  lég.  ave  maria  :  gracia  ple  en 
caractères  gothiques. 

Au  revers,  une  croix  fleurdelisée  dont  le  centre  est 
évîdé  en  forme  de  crucifère  et  les  tiges  aussi  évidées  de 
jouis  parallèles  comme  sur  les  monnaies  françaises  du 
w  siècle.  La  croix  est  environnée  d'un  double  fdet  à 
quatre  lobes  arrondis  et  fleurdelisés,  dans  les  angles  ren- 
trants desquels  on  voit  quatre  petites  roses  accompagnées 
»le  deux  annelets.  (PI.  XIII,  n°  1.) 

Cuivre  jaune  —  Collection  de  l'auteur. 

C'est  une  imitation  ona  français  de  la  m< 
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Ce  jeton  est  encore  imite'  dune  monnaie  du  duc  Louis 
qu'il  reproduit  exactement  moins  ia  légende.  Pour  la  face, 
le  double  blanc  de  1457.  Quant  au  revers,  il  est  tout  à 
fait  fantaisiste  et  en  dehors  des  types  savoyards. 

XI.  Ëcu  de  Savoie,  avec  casque,  cimier  et  lambrequins, 
et  deux  lions  pour  support. 

Au  revers,  un  grand  K,  dune  forme  un  peu  bizarre, 
accompagné  du  mot  fcrt,  séparé  en  deux,  et  de  deux  lacs, 
un  au-dessus,  l'autre  au-dessous  de  cette  lettre.  (PI.  XIII, 
n°  10.) 

Cuivre  jaune.  —  Appartient  à  II.  Laurent  Rabut,  peintre,  à  Cham- 
béry. 

Le  type  de  la  face  est  celui  du  teston  de  Charles  II 
(n°  45  des  planches  de  M.  Promis),  sur  lequel  on  voit  les 
supports  de  la  maison  de  Savoie  figurer  pour  la  première 
fois  dans  la  série  des  monnaies  de  ces  princes.  Le  K  du 
revers  paraît  aussi  sous  diverses  formes  sur  plusieurs 
pièces  de  ce  prince.  11  est  donc  tout  naturel  de  rapporter 
la  date  de  ce  jeton  au  règne  de  Charles  II  (1504-looo). 

XII.  C'est  à  une  époque  plus  rapprochée  mais  indéter- 
minée que  doit  se  rapport»!'  le  jeton,  dessiné  sous  le  n°  10 
delà  planche  XIII,  que  j'ai  vu  entre  les  mains  de  M.  Pol- 
lingue,  coiffeur  à  Chambéry,  et  qui  présente,  d'un  côté, 
un  écu  de  Savoie  et,  de  l'autre,  une  croix  de  Saint-Maurice. 
(PI.  XIII,  n°ll.) 

XIII.  Au  moment  où  je  termine  cette  note  on  me  com- 
munique un  nouveau  jeton  qui  pourrait  bien  appartenir 
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CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  M.  J.  Chadtard  à  M.  R.  Chalon,  directeur  de 
la  Revue  de  I"  numismatique  belge 


MONSIEURS   LE    DlRECTEl  JR, 

Vous  avez  bien  voulu  admettre  dans  le  volume  de 
l'année  dernière  (5e  série,  t.  IV,  pp.  519  et  suiv.)  une 
Notice  sur  les  imitations  du  gros  tournois  aux  xme  et 
xive  siècles,  dans  laquelle,  après  quelques  considérations 
ge'ne'rales  relatives  à  l'émission  de  ce  type,  et  à  la  suite 
d'une  liste  sommaire  des  noms  de  lieux  et  de  person- 
nages venus  à  ma  connaissance,  je  faisais  appel  aux 
amateurs  possédant  quelques  exemplaires  ou  des  docu- 
ments qui  auraient  échapp-  premières  recherches. 
Cet  appel  a  été  entendu  ;  bon  nombre  de  pièces  nouvelles 
m'ont  été  communiquées,  et  des  indications  précieuses 
m'ont  permis  de  rectifier  certaines  attributions  sur 
lesquelles  j'avais  primitivement  fait  erreur.  Laissez-moi 
profiter  de  la  publicité  de  votre  important  Recueil  pour 
adioscr  mes  remerciments  à  ceux  de  nos  savants  confines 
qui  ont  bien  voulu  se  rendre  à  mes  désirs.  Je  citerai  spé- 
cialement MM.  de  Longpérier,  de  Barthélémy,  Robert, 
d<  Saùlcy,  Max-Verlj   à  Paris,  Laugier,  à  Marseille,  Mord 
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Province  d'Utrecht. 


V.  Évéché  d'Utrecht.  .  .  . 

VI.  Seigneurie    de  Zuylen. 


Jean  d'Arkel  (1341-1564). 
Etienne  (xive  siècle). 


Je  ne  connais  le  gros  de  Zuijlen  que  par  la  description 
très-sommaire  qu'en  a  donnée  M.  Ad.  Justen,  à  propos 
d'une  trouvaille  faite  à  Clèves  en  1848.  (Conf.  R< mte  de 
la  numismatique  belge,  1848,  lre  série,  t.  IV,  p,  514.) 
Est-ce  un  gros  au  portail,  ou  bien  un  gros  au  châtel? 
C'est  ce  qui  n'est  pas  indiqué.  Vander  Chijs,  dans  son 
ouvrage  sur  les  Monnaies  des  [endetta  ires  de  Gueldre, 
publié  en  1853,  ne  mentionne  pas  cette  pièce,  tandis  qu'il 
cite  un  double  gros  au  lion  heaume  de  ce  même  Etienne 
de  Zuijlen.  Le  gros  tournois  faisait,  je  crois,  partie  de  la 
collection  de  M.  de  Roye  de  Wichen,  vendue  à  Amster- 
dam en  1863. 


VII.  Groningue 


VIII.  Fivelgo 


Province  de  Groningue . 

(Anonyme.) 
(Anonyme.) 


Province  de  Drenthe. 

Renaud  (xive  siècle). 


IX.  Seigneurie  de   Koevor 
den. 


Province  d^Over-Yssel. 
X.  Seigneurie  de  Cunre  .  .  |  Jean  (xiv°  siècle). 

L  im  bourg  h  ollanda  is . 
XI.  Seigneurie  de  Limbricht.  |  Arnold  (xive  siècle). 


GROS   TOURNOIS    DES    PROVIfl    ES    RH1  S  INI  3 


I.  Comté  de  Berg  . 

II.  Comti  de  talion 

m.  c  \ 
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notable  de  l'empreinte  de  saint  Louis,  et  n'en  est  qu  une 
dérivation  assez  e'loigne'e.  Les  pièces  au  nom  de  Ludo- 
vicus  rex  n'ont  d'autre  relation  avec  l'empereur  Louis  de 
Bavière,  que  de  rappeler  le  droit  accordé  en  1528,  à 
Adolphe  de  Berg,  de  frapper  des  gros  au  type  tournois. 
Les  variétés  aux  noms  de  Juliers  ou  de  Berg  se  rencontrent 
par  centaines;  je  n'en  connais  pas  du  duché  de  Clèves. 
Les  exemplaires  portant  la  mention  de  Blankenberg  et  de 
Gerishein  sont  reportés,  avec  le  Dr  Grote,  à  la  suite  des 
comtes  de  Berg.  L'évêché  de  Munster  doit  être  rayé  de 
notre  liste  ;  la  pièce  que  j'avais  cru  devoir  y  rapporter 
appartient  à  Gérard,  comte  d'Epstein.  Le  dessin  du  gros 
tournois  de  Frédéric,  comte  de  Moers,  m'a  été  commu- 
niqué par  M.  Dannenberg;  cette  monnaie  est,  je  crois, 
inédite. 

Cette  nomenclature  présente,  j'en  conviens,  bien  des 
lacunes  encore  ;  je  compte  sur  le  concours  de  nos  savants 
confrères  pour  m'aider  à  rendre  moins  imparfaite  une 
œuvre  à  laquelle  je  consacre  depuis  longtemps  mes  loisirs, 
et  dont  vous  avez  été,  Monsieur  le  Directeur,  un  des  pre- 
miers inspirateurs,  et  en  même  temps  un  des  meilleurs 
guides. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  et  bien  excellent  confrère,  la 
nouvelle  assurance  de  mes  sentiments  du  plus  affectueux 
respect. 

J.  Chautard. 

Professeur  a  la  Faculté  des  sciences. 

Nancy,  15  juillet  1873. 
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PI.   XXIII.  Wildenberg,   Nassau,    Oldenbourg,    Yver , 

Moers. 
PL    XXIV.  Mayence,  Cologne,  Francfort. 
PL     XXV.  Énigmatiques. 
PL    XXVI.  Suppléments. 

Ces  quatre  dernières  restent  à  graver.  L'ouvrage  com- 
plet sera  du  prix  de  20  francs  et  formera  un  gros  vo- 
lume in-8°.  Il  paraîtra  en  quatre  livraisons  du  prix  de 
4  francs.  On  peut  s'y  abonner  dès  maintenant  par  mandat 
sur  la  poste. 

M.  Chautard  se  fera  un  plaisir  d'envoyer,  comme 
spécimen,  un  exemplaire  de  quelques-unes  de  ses  plan- 
ches à  toutes  les  personnes  qui  voudront  bien  lui  en 
faire  la  demande.  Celles  qui  enverront  des  documents 
ou  renseignements  nouveaux  recevront  un  exemplaire 
complet. 

(Note  de  la  Rédaction.) 


eus.  —  Tome  V. 
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TROBS,  etc.,  sur  des  monnaies  d'argent  ou  de  bronze,  et 
les  auteurs  cherchent  au  contraire  à  prouver  que  l'on  n  a 
d  authentique  que  les  CONOB  et  TROBS  en  or. 

A  l'absence  d'analogues  objectée  par  Cohen,  ils  oppo- 
sent, sur  les  monnaies  romaines,  la  présence  des  sigles 
IB,  ir,  IE,  12,  KA,  Ar,  LN,  PKE,  PK,  pour  12,  13,  15, 
16,  21,  53,  250,  125  et  120;  ils  montrent  notamment 
les  chiffres  romains  employe's  au  même  usage,  et,  en 
comparant  TRXXIP  et  TROBS,  ils  en  tirent  la  conclusion 
que,  de  ces  exergues,  l'un  signifie  Treverica  21  Prima 
(ofïicina),  et  l'autre  Treverica  72  Secunda. 

C'est  ainsi  que,  par  opposition  au  CONOBRV  déjà  cité  : 
Constantinopoli  72  Ravenna,  le  CORMOB  de  certaines 
autres  monnaies  byzantines  serait  Constantinopoli  l^Ronta 
(RoMa). 

Les  contradicteurs  se  reconnaîtront-ils  battus  par  cette 
«  belle  et  juste  explication,  »  comme  la  déclare  Kliigmann? 
L'avenir  nous  l'apprendra. 

Nous  demanderons  seulement  s'il  n'y  a  pas  lieu  de 
tenir  compte,  comme  élément  pouvant  contribuer  à  la 
solution,  du  sigle  TROBS  qui  est  inscrit  sur  des  tuiles 
découvertes  à  Bavay  (de  Bast.  2e  suppl.,  p.  51). 

H.  S. 
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de  cuivre  et  de  zinc,  de  manière  que  cet  or  ne  vaudrait 
plus  que  dix  fois  son  poids  d'argent. 

II  a  fait  de  nombreux  essais  et  il  s'est  arrêté  à  un 
mélange  qu'il  indique  et  qui  donne  les  plus  beaux  résul- 
tats, tant  sous  le  rapport  de  la  ductilité  du  métal  que  soui 
celui  de  sa  couleur. 

Les  pièces  d'or  sont  généralement  trop  petites,  surtout 
les  pièces  de  10  et  de  5  francs.  Ce  serait  un  avantage 
évident  que  de  les  grossir. 

Et  qu'on  n'aille  pas  croire  qu'il  s'agisse  ici  de  falsifier, 
d'altérer  la  monnaie,  comme  on  l'a  fait  pour  les  pièces 
de  %  de  1  et  d'un  demi-franc.  Non,  les  nouvelles  pièces 
contiendraient  toujours  la  même  quantité  d'or,  elles 
auraient  donc  la  même  valeur  intrinsèque,  et  si  quelqu'un 
y  perdait  quelque  chose,  ce  ne  serait  que  l'État,  qui  four- 
nirait gratis  le  cuivre  et  le  zinc  formant  l'alliage. 

Voici,  au  surplus,  comment  l'auteur  résume  les  avan- 
tages qui  résulteraient  de  son  nouveau  système  : 

«  1°  Le  poids  devenu  décimal  rattacherait  la  monnaie 
d'or  au  système  métrique  ; 

«  2°  Le  volume  des  pièces  étant  notablement  augmenté, 
celles-ci  seraient  d'un  usage  plus  commode  ; 

•  o°  Les  nouvelles  pièces  de  20  francs,  du  poids  de 
10  grammes,  n'entraîneraient  pas  la  refonte  immédiate 
des  pièces  existantes.  A  surface  et  dureté  égales,  elles 
perdraient  moins  par  l'usure  ; 

«  -4°  Enfin,  comme  elles  ne  ressembleraient  à  anémie 
des  monnaies  en  circulation,  elles  laisseraient  à  l'éearf 
des  susceptibilités  nationales  qui  sont  aussi  FhU  des 
ecueîls  (le  rumination  monétaire.   » 
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prend  à  tâche  de  défendre  l'authenticité  de  ces  indignes 
contrefaçons,  en  suspectant  la  vérité  de  l'unique  original. 
Sapienti  xat! 

Paris,  juin  1873. 


Nous  apprenons  avec  plaisir  que  M.  G. -Th.  Boni, 
libraire-éditeur,  à  Amsterdam  (Kalverstraat,  E.  10),  vient 
de  se  charger  de  la  publication  de  l'histoire  monétaire 
complète  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  (années  1576 
à  1813),  due  aux  soins  d'une  commission  instituée  par 
l'association  provinciale  d'Utrecht  pour  le  progrès  des 
arts  et  des  sciences. 

Déjà  la  première  partie  concernant  la  Gueldre,  travail 
rédigé  par  la  plume  exercée  de  M.  W.-J.  de  Voogt,  est 
sous  presse  (4).  Elle  contiendra  environ  160  pages, 
grand  in-4°,  et  19  planches,  reproduisant  320  figures  de 
monnaies. 

Le  texte  sera  imprimé  à  Haarlem,  chez  MM.  Enschedé 
et  fils.  La  gravure  des  planches  est  confiée  à  M.  J.  Hooi- 
berg,  à  Leiden,  l'auteur  des  planches  des  ouvrages  de 
M.  Vander  Chijs. 

M.  G. -Th.  Bom  s'étant  chargé  de  cette  publication 
d'une  façon  complètement  désintéressée,  le  prix  sera  fixé 
le  plus  bas  possible. 

Le  tirage  se  fera  à  un  nombre  d'exemplaires  limité 

(')  Munkn  (1er  provincic  (îclderland,  door  W.-J.  de  Voogt. 
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rarissime,  d'une  composition  remarquable,  et  une  autre 
d'un  plus  petit  module,  qui  n'est  pas  parvenue  jusqu'à 
nous. 

Nous  regrettons   donc  de  ne  pouvoir  la  décrire  ici. 

Cette  colonie  quittait  le  monastère,  fondé  il  y  a  treize 
ans,  par  S.A.  Catherine,  princesse  de  Hohenzollern,àBeu- 
ron  sur  le  Danube,  dans  la  principauté  de  Sigmaringen. 

A  L.  C. 


,  /LE  SCHAH  DE  PERSE\ 
|  VISITE  ) 
\  LA  MONNAIE  DE  PARIS  j 
V   15  JUILLET   / 


L'événement  si  extraordinaire,  si  inouï,  du  voyage  d'un 
schah  de  Perse  en  Europe,  a  dû  nécessairement  fournir  le 
sujet  ou  le  prétexte  à  la  confection  d'un  assez  bon  nombre 
de  médailles  dans  les  différents  pays  que  cette  rare  majesté 
a  visités.  Nous  n'en  connaissons  pas  encore  qui  aient  <:(<: 
faites  en  Belgique.  Il  es!  vrai  que  nous  n'avons  plus 
l'artiste,  M.  Hart,  qui  s'étail  donné  la  spécialité  des 
majestés  étran 

Voici  la  pièce  qu'on  a  frappée,  à  la  Monnaie  de  Pai 
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Le  n°  3  du  Heraldise/t-rjenealogische  Zeitschrift  (1873), 
organe  de  la  Société  he'raldique  Adler,  à  Vienne,  contient 
un  excellent  article,  dû  à  la  plume  du  comte  Gust 
de  Seldern,  sur  une  splendide  médaille  d'or  au  bu -h' 
du  cardinal  André'  d'Autriche,  gouverneur  des  Pays-Bas 
espagnols  en  1598,  entouré  de  cette  légende  :  ANDREAS  . 
S  •  R  •  E  •  DIAC  •  CARD  ■  AB  ■  AVSTRIA  ■  1600 
(anne'e  de  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  12  novembre.) 

Le  revers  représente  le  plan  du  fort  Saint- André',  que  le 
cardinal  avait  fait  construire  dans  le  Bommelerwaard  en 
Gueldre,  surmonte'  des  initiales  :  D.  F.  M. 

La  me'daille,  qui  est  de  forme  ovale,  est  entoure'e  d'un 
superbe  encadrement  d'arabesques,  travaillé  à  jour,  riche- 
ment émaillé,  et  orné  de  trois  petits  médaillons  ou  écus- 
sons,  le  premier  au  blason  de  l'illustre  prélat,  surmonté  du 
chapeau  de  cardinal  aux  dix  houppes,  le  second  aux 
armoiries  combinées  des  évêchés  de  Kostnitz  et  de  Brixen, 
et  le  troisième  aux  armes  combinées  des  abbayes  de  Mur- 
bach  et  de  Lûders.  Ces  écussons  sont  ornés,  sur  le  revers, 
d'emblèmes  et  de  devises. 

Le  tout  est  suspendu  à  trois  chaînettes  d'or. 

J'espère,  plus  tard,  publier  un  bon  dessin  de  cette 
pièce  admirable  qui  se  trouve  dans  la  possession  de 
Mme  Cornélie  Wesselényi,  baronne  de  Hadad,  née  com- 
tesse de  Seldern . 

Cle  M.  N. 


Par  suite  de  l'adoption  de  l'étalon  d'or  dans  l'empire 
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germanique,  la  commission  d'État  néerlandaise,  chargé 
d'étudier  la  question  monétaire,  rires»  iu  roi  fa 
P  i  i-B  -  un  nouveau  i  i]  1 1  dans  lequ<  I  i  "■  propos* 
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des  divisions  impossibles  avec  l'application  du  système 
de'cimal. 

C,e  M.  N. 


Le  défaut  d'espace  ne  nous  permet  encore  une  (fois 
de  donner  dans  cette  livraison  que  les  titres  des  diverses 
publications  qui   ont    récemment  paru   sur    la  numis- 
matique. 
Ce  sont  : 

L'Art  gaulois  de  M.  E.  Hucher,  les  feuilles  11  et  12. 
Periodico   di  numismatica  e  sfragistica  per  la  storia 
d'Italia,  diretto  dal  march.  Carlo  Strozzi.  Anno  V.  Fasc.  II 
et  III. 

-  Note  sur  les  médailles  et  médaillons  encastrés,  lue  à  la 
Société  archéologique  du  Midi  de  la  France;  séance 
du  22  mars  1870,  par  J.-F.  Chalande.  Toulouse,  1872. 
In-4°. 

Monnaies  inédites  de  la  province  du  Languedoc,  par  le 
même.  In-4-%  avec  une  planche. 

Recueil  de  curiosités  inédites  ou  peu  connues  dans  le 
champ  de  l'archéologie,  de  la  numismatique  et  de  lïpi- 
graphie,  publié  par  A.-P.  Boutkowski  (2e  livraison). 
Genève,  1873.  In-8°,  35  pages,  prix  4  francs. 

Boletin  numismatico.  Noi  3  et  4.  Valencia,  1873.  ïn-8°. 

The  numismatic  chronicle  and  journal,  of  the  numis- 

matic  Society,  1872.  Part  I.  New  séries,  nos  XL1X  et  L. 

In-8°. 

Zeitschrift  fur  Numismatic,  herausgegeben  von  Dr  Al- 
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pr£D  von  Sallkt.  Erster  Band.  Erstes  Qeft  Berlin,  1875. 

In-8°. 

Noos  souhaitons  la  1  relie  revue  numis- 

matique de  Berlin.  I 
volume 

MM.  1.  i  S  .   ' 

II.  I)a-  r 
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trouve  l'écusson  couronné  aux  armes  de  Belgique  avec 
une  banderolle  chargée  de  la  devise  :  L'UNION  TAIT 
LA  FORCE,  et  la  légende  circulaire  :  CONSEIL  COM- 
MUNAL DE  Sl-JOSSE-TEN-NOODE.  Le  revers  porte, 
au  milieu  dune  couronne  de  laurier,  l'inscription  en  trois 
lignes  : 

JETON 

DE 

PRÉSENCE. 

R.  Ch. 


On  sait  que  les  monnaies  coloniales  de  Nîmes  ont  pour 
type,  au  revers,  un  crocodile  et  un  palmier. 

M.  W.  Froehner,  dans  une  dissertation  datée  de  Paris, 
5  janvier  1871  (110e  jour  du  siège)  a  essayé,  avec  succès, 
d'expliquer  ce  type,  resté,  dit-il,  une  énigme  pour  les 
numismates. 

Le  crocodile,  personne  ne  l'a  jamais  contesté,  doit  être 
un  souvenir  de  la  conquête  de  l'Egypte.  11  figure,  avec  la 
légende  Aegupto  capta,  sur  plusieurs  deniers  d'or  et  d'ar- 
gent frappés  pendant  le  sixième  et  le  septième  consulat 
d'Octave  (726-727).  Le  palmier,  bien  qu'il  soit  toujours  le 
symbole  de  l'Orient,  pourrait  être  en  même  temps  un 
symbole  de  la  Victoire,  comme  la  couronne  qui  s\  trouve 
suspendue.  Mais  deux  exemplaires,  jusqu'à  présent  les 
seuls  connus  di  i  qui  font  partie,  l'un  d<i  la 

collection  de  feu  le  général  de  Gansange,  à  Berlin,  l'autre 
<lu  cabinet  de  France,  préci  enl  davantage  la  question, 
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la  commune.  »  Il  était  de  mode,  alors,  de  singer  en  tout 
les  Grecs  et  les  Romains,  et  le  crocodile  y  passa  comme 
le  reste. 

R.  Ch. 


La  nouvelle  monnaie  d'or  de  la  Suisse,  la  pièce  de 
20  francs,  est  l'œuvre  de  notre  graveur  en  chef  de  la 
Monnaie  de  Bruxelles,  M.  Léopold  Wiener.  Cette  pièce, 
très-finement  travaillée,  présentait  de  sérieuses  difficultés 
d'exécution  que  l'artiste  a  parfaitement  surmontées.  Elle 
porte  la  marque  de  la  Monnaie  de  Bruxelles,  la  tête  de 
face  de  l'archange  Saint-Michel.  Le  Journal  de  Bâle  —  cir- 
constance vraiment  comique  —  prétend  que  cette  tète, 
vue  au  microscope,  est  celle  de  S.  M.  l'empereur  Guil- 
laume le  Grand,  et  il  n'est  pas  éloigné  de  croire  qu'il  y  a 
là  quelque  empiétement  prussien  sur  le  territoire  helvé- 
tique. Nous  espérons  que  notre  explication  calmera  ses 
craintes.  Au  reste ,  pour  confondre  un  archange  avec  un 
roi  de  Prusse,  il  faut  y  mettre  de  la  bonne  volonté. 

R.  Ch. 


L'honorable  M.  Dannenberg  a  donné,  dans  le  dernier 
numéro  de  la  Revue  numismatique  de  Berlin  (Berliner 
Blàtter),  le  dessin  cl  la  description  d'une  monnaie  d'or 
bien  curieuse  et  qu'il  attribue  avec  raison,  selon  nous,  a 
Jean  de  Wesemael,  seigneur  de  Rummen,  Cette  pièce 

RIS.  —  TOMI 
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«  sont  généralement  de  plomb,  dorées,  argentées  ou 
«  légèrement  bronzées,  etc.,  etc.  » 

S'il  suffisait,  pour  effacer  le  souvenir  de  la  Commune, 
d'anéantir  quelques  rustiques  médailles  de  plomb,  on 
comprendrait  jusqu'à  un  certain  point  les  agissements 
de  la  police;  et  encore,  la  confiscation  d'une  partie  de  ces 
pièces  va  rendre  précieuses  celles  qui  auront  échappé  et 
les  faire  conserver  avec  soin  et  amour  par  les  curieux. 
Mais  la  Commune  a  laissé  des  souvenirs  qu'on  n'effacera 
pas  :  le  pétrole,  les  otages  et  les  massacres.  Voilà  ses  véri- 
tables médailles.  Monumentum  aère  pcrennius. 

Une  lettre  particulière  nous  apprend  que  ce  ne  sont  pas 
seulement  les  médailles  communardes  que  l'on  saisit, 
mais  surtout  les  pièces  satiriques  ou  injurieuses  à 
l'adresse  de  l'ex-empereur  et  des  membres  de  sa  famille. 
Qu'est-ce  que  cela  nous  présage? 

»  R.  Ch. 


-      I  H 
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qlier  ;  le  baron  de  Chestret,  et  Serrure,  tous  membres 
effectifs  regnicoles; 

MM.  Coubeaux,  Le  Catte,  Derre,  Versnaeyen,  deRois- 
sart,  Vander  Auwera  fils,  et  Parmentier,  membres  corres- 
pondants regnicoles. 

Assistent  aussi  à  la  se'ance  : 

S.  E.  le  commandeur  baron  de  Koehne,  conseille! 
d'État  actuel,  directeur  du  bureau  be'raldique,  à  Saint- 
Pétersbourg,  et  Dirks,  membre  de  rAcade'mie  royale  des 
Pays-Bas,  ancien  membre  des  e'tats  ge'ne'raux,  à  Leeu- 
warden,  membres  honoraires  étrangers;  MM.  Dumoulin, 
notaire,  à  Maestricht  ;  le  chevalier  Hooft  van  Iddekinge, 
directeur  du  cabinet  des  me'dailles,  à  Leyde;  Vander 
Noordaa,  avocat  et  notaire,  à  Dordrecht,  et  de  Vos, 
colonel,  aide  de  camp  de  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas, 
membres  associe's  e'trangers. 

Se  sont  excuse's  par  e'erit  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
se'ance  :  . 

MM.  Robert,  intendant  ge'ne'ral,  à  Paris,  et  le  comte 
Maurin  JNahuys,  à  Wiesbaden,  membres  honoraires; 
MM.  De  Coster;  le  baron  de  Witte,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique  ;  Schuermans,  conseiller  à  la 
cour  d'appel  de  Liège,  et  le  vicomte  de  Jonghe,  membres 
effectifs  regnicoles;  MM.  Daneoisne,  maire,  à  Henin- 
Liétard;  le  cheval  ;■  >ra-Vergano-Brichetti,  à  Asti; 

Mesdacfa  de  ter  Kiele,  i  Paris;  Prévôt,  de  Commmes 
(France),  et  Magnas  Lagerberg,  chambellan  de  S.  M.  le 
Roi  de  Suède  je,  conservateur  du  musée  de 
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dides  de  la  haute  Egypte,  ignorait  la  monnaie,  avant  l'in- 
vasion des  Perses. 

«  ïl  est  vrai  qu'un  pays  qui  a  peu  de  relations  commer- 
ciales avec  l'étranger,  et  qui  admet  l'esclavage  dan 
institutions,  éprouve  à  peine  le  besoin  d'avoir  une  circula- 
tion   monétaire.   On   loge,   on   habille,   on  nourrit   les 
esclaves,  mais  on  ne  les  paye  pas. 

«  Au  reste,  avant  la  monnaie  proprement  dite,  on  adû  se 
servir  et  on  s'est  servi,  en  effet,  comme  représentation  de 
valeurs,  des  métaux  précieux,  de  l'or,  surtout,  le  premier 
métal  que  l'homme  a  dû  connaître,  le  seul  qu'on  trouve 
naturellement  à  l'état  métallique.  On  s'en  servait  au  poids, 
en  lingots  ou  bien  —  ainsi  qu'on  le  fait  encore  dans  l'in- 
térieur de  l'Afrique,  —  sous  forme  de  poudre  d'or. 

La  monnaie,  qui  n'est  en  réalité  qu'un  lingot  dont  une 
empreinte  autorisée  constate  le  titre  et  le  poids,  a  été 
inventée  et  employée  d'abord  dans  les  villes  commer- 
çantes de  la  Phénicie  et  des  côtes  de  l'Asie  Mineure. 
De  là,  son  usage  s'est  propagé  avec  rapidité  dans  les  îles 
de  la  Grèce  et  sur  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée.  Par 
les  Satrapies,  la  monnaie  pénétra  dans  la  Perse  où  l'on 
forgea  les  darique, s.  Sans  pouvoir  fixer  la  date  exacte  des 
premières  monnaies,  on  croit  qu'il  est  impossible  de  la 
faire  remonter  au  delà  du  vie  ou  du  vnc  siècle  avant 
Jésus-Christ.  Ainsi  notre  grand  peintre  Gallait,  jetant  aux 
pieds  de  Dalila,  et  comme  prix  de  sa  trahison,  des  bijoux 
et  des  monnaù  s,  a  commis'  un  anachronisme  évident, 
mais  qui,  du  i  ieu  au  mérite  de  son  admirable 

tableau.   La  monnaie  n'existait  pas  à  l'époque  où  l'on 
place  L'histoire  d  on. 
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globuleuse.  Les  bords  arrondis  et  souvent  fendillés  par 
l'extension  du  métal,  ont  cette  apparence  que  prend  une 
balle  de  plomb  que  l'on  écrase  sous  le  marteau.  On  a  dû, 
dès  le  principe,  employer  pour  la  frappe  de  ces  monnaies 
à  grands  reliefs  un  moyen  plus  puissant,  que  le  bras 
humain,  le  mouton,  par  exemple,  instrument  simple, 
facile  à  construire  et  qui  servait  sans  doute  déjà  à  d'autres 
usages.  Peut-être  aussi  les  flans  étaient-ils  chauffés  pour 
les  rendre  plus  malléables. 

«  Les  anciens,  nous  dit-on,  ne  connaissaient  pas  l'acier, 
et  leurs  coins  monétaires  étaient  de  bronze  dur.  Que  les 
anciens  n'aient  pas  connu  l'acier,  c'est  une  chose  difficile 
à  admettre  (*),  quand  on  considère  que  l'acier  se  trouve 
parfois  spontanément  dans  certains  minerais,  que,  de  plus, 
la  cémentation  et  la  trempe  du  fer  le  produisent.  Évidem- 
ment, les  anciens  ne  fabriquaient  pas  l'acier  d'une  manière 
scientifique  et  régulière,  comme  le  célèbre  Krupp,  mais 
ils  ont  dû  —  ce  qu'ils  ont  produit  en  objets  d'art  le 
prouve  —  employer  des  instruments  d'acier  :  limes, 
poinçons,  burins,  etc. 

«  Puis,  comment  faire  des  coins  de  bronze  dur?  Les 
couler  et  les  repasser  au  touret  comme  des  intailles  en 
pierres  fines.  C'eût  été  un  travail  bien  long.  Ajoutez  à  cela 
que  plusieurs  monnaies  antiques  prouvent  qu'on  employait 
pour  la  confection  des  «oins  l'usage  de  poinçons,  u 
sa  us  lequel  on  ne  pourrait  expliquer  la  présence  de  le!  lus 
retournées  et  interverties.   Or,   comment  enfoncer  un 


'  f1)  Aristote,  de  Meteor.,  IV,  6,  parle  de  la  manière  de  convertir  lu  fer 
eu  acier.  —  Homère,  Odyss.,  IX,  394,  en  parle  également. 
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«  M.  Poey-cT Avant  a  décrit,  dans  le  tome  I  de  la  Rei 
anglaise  de  numismatique,  un  de  ces  singuliers  instru- 
ments. Les  disques  de  terre  s'empilaient  de  manière  que 
leurs  deux  faces  superposées  formaient  le  moule  d'une 
pièce.  Trois  piles  e'taient  réunies  dans  une  enveloppe  de 
terre,  et  Ton  versait  le  métal  en  fusion  dans  le  triangle 
creux  que  les  trois  piles  laissaient  entre  elles. 

«  Toutes  les  monnaies  impériales  romaines  cou: 
sont  fausses,  antiques  peut-être,  mais  plus  souvent 
modernes.  Les  grosses  monnaies  de  bronze  de  la  répu- 
blique, Yaes  grave,  sont,  au  contraire,  nécessairement 
coulées.  11  serait  donc  assez  facile  de  les  contrefaire  par 
le  surmoulage,  si  l'on  parvenait  à  produire  à  leur  surface 
une  oxydation,  une  croûte  suffisante.  Mais  là  gît  la 
difficulté.  • 

«  Quant  aux  monnaies  de  fer  de  Lycurgue,  que  per- 
•  sonne  n'a  jamais  vues,  abstenons-nous  d'en  parler.  C'est 
là,  sans  doute,  encore  un  des  trop  nombreux  canards  que 
nous  ont  légués  les  historiens  de  l'antiquité  (1). 


11. 

«  Après  le  démembrement  de  l'empire  romain,  et  pen- 
dant tout  le  moyei  m  ne  (il  plus  usage,  en  Europe, 
que  de  monnaies  d'une  petite  dimension.  La  frappe  au 
marteau  suffisait  à  les  produire.  Ce  mode  de  fabrication, 
qui  ne  demandait  qu'un  outillage  très-simple  et  un  local 

llotli, 
luit  <ie  l'Italien  i 
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«  pile,  et  on  le  pressait  ainsi,  d'une  main,  avec  la  pile 
«  et  le  trousseau  (le  coin  supe'rieur)  à  l'endroit  des 
«  empreintes;  on  donnait  de  l'autre  main  trois  ou  quatre 
«  coups  de  marteau  en  manière  de  petit  maillet  de  fer, 
«  sur  le  trousseau,  et  le  flan  était  ainsi  monnayé  des  deux 
«  côtés.  » 

«  On  comprend,  qu'avec  un  pareil  procédé,  le  tréflagê 
devait  être  fréquent,  la  main  de  l'homme  qui  tenait  le 
trousseau  ne  pouvant  empêcher,  à  chaque  coup  de  mar- 
teau, le  ressaut  produit  par  l'élasticité  du  métal.  Il  fallait 
alors  rengréner  et  recommencer  la  frappe,  ou  mettre  la 
pièce  au  rebut. 

«  On  dut  évidemment  chercher  un  moyen  plus  puissant 
et  plus  sûr  que  la  main  de  l'ouvrier  pour  maintenir  le  coin 
supérieur  sur  le  flan,  et  résister  aux  contre-coups  du 
marteau. 

«  Nous  avons  trouvé,  il  y  a  bien  longtemps,  un  de  ces 
instruments  dans  un  magasin  de  vieilles  ferrailles.  C'était 
une  espèce  de  tenaille,  à  très-longs  manches,  dont  les 
mâchoires  formaient  les  coins  d'une  monnaie  qui  parais- 
sait être  un  florin  du  Rhin  du  xvie  siècle.  L'oxydation  en 
avait  tellement  ronge  la  gravure  qu'on  ne  pouvait  plus  bien 
distinguer  la  pièce.  Cet  outil  avait  peut-être  servi  à  un 
(aux  monnayeur.  Car  il  esta  remarquer  que  la  plupart  des 
inventions  et  des  perfectionnements  dans  l'art  du  mon- 
ge  sont  dus  à  ces  industriels  interlopes,  si  nombreux 
an  \w  et  au  xvn  !)- 

(')  On  a  découvert,  il  y  .1  .  dana  un  souterrain 

tout  l'outillage  «l'un  atelier  de  taux  monnayeurs  du  \>  Parmi 

se  trouvait  une  espèce  île  laminoir  formé  de  deux  cylindres 
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égard,  la  tradition  française,  telle  que  la  donne  l'Encyclo- 
pe'die  méthodique  : 

k  Toutes  les  espèces  de  France  ont  été  fabriqu 
«  comme  on  la  déjà  observé,  au  marteau  jusqu'au  1 
«  de  Henri  II,  que  les  inconvénients  de  ce  monnoyage 
«  firent  pensera  lui  en  substituer  un  meilleur. 

«  Un  menuisier,  nommé  Aubry  Olivier,  inventa  pour 
«  lors  l'art  de  monnoyer  au  moulin  ;  et  ce  fut  Guillaume 
«  de  Mariilac,  général  des  Monnoies,  qui  le  produisit  à  la 
«  cour,  où  tout  le  monde  admira  la  beauté  des  essais 
«  qu'il  fit. 

«  Le  roi  lui  permit  l'établissement  de  ce  monnoyage 
«  par  ses  lettres  patentes  du  o  mars  looo,  lesquelles 
«  portent  :  «  Nous  avons  pourvu  Aubry  Olivier  de  l'office 
«  de  maître  et  conducteur  des  engins  de  la  monnoie  au 
«  moulin. 

«...  Mais,  parce  que  la  dépense  excédait  de  beaucoup 
«  celle  de  la  monnaie  au  marleau,  il  arriva  que,  en  1585, 
«  Henri  III  défendit  de  faire  à  l'avenir  de  la  monnoie  au 
«  moulin,  et  les  machines  d'Aubry  Olivier  ne  servirent 
«  plus  qu'à  frapper  des  médailles,  des  jetons  et  autres 
»   pièces  de  ce  genre. 

«  Nicolas  Briot   tâcha,  en  1616  et  en  1623,  de  faire 
«  recevoir  à  la  Monnaie  l'usage  d'une  nouvelle  machine 
«  très-propre  au  monnoyage,  qu'il  disait  avoir  invei 
«  mais   n'ayant    pu   la   faire  goûter   dans   ce   royaume 
«  (de  France),  il  se  rendit  eterre,  où  on  l'approuva 

«  peu  de  t  <  *  1 1 1 1  > 

«  Les  machines  d'Aubry  Olivier  ayant  passé  des  mains 
i  de  ses  héritiei  g  d  as    elles  de  W  par- 
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c  Ces  instruments  étaient  au  nombre  de  quatre  : 

«  Le  premier,  qu'il  appelait  instrument  à  ciseau,  devait 
servir  à  couper  et  à  enlever  d'un  lingot,  de  forme  voulue, 
des  tranches  ou  rouelles  minces,  d'argent,  destinées  à 
fabriquer  de  menues  monnaies.  Il  dispensait  du  laminoir 
ou  du  coupoir.  Cet  instrument  fut  trouve'  tout  à  fait 
impropre  à  l'usage  qu'on  en  voulait  tirer.  Le  deuxième 
était  un  véritable  laminoir,  à  la  façon  de  ceux  dont  l'on  se 
sert  en  «  la  Monnaye  du  Moulin.  » 

«  Le  troisième  était  un  coupoir  qui  produisait  des  flans 
de  forme  ovale,  au  lieu  d'être  ronds. 

«  Nous  verrons  tout  à  l'heure  pourquoi. 

«  Le  quatrième  des  instruments  particuliers,  »  dit 
H.  Poullain,  «  pour  marquer  ou  monnoyer  les  flans  ou 
«  espèces  non  marquées  et  fabriquées,  tant  à  l'instrument 
«  àciseau,  qu'audit  laminoir  et  coupoir,  estun  (s/c)que  l'on 
«  peut  appeler  monnoyoir.  C'est  aussi  une  façon  de  boiste 
«  ou  caisse  de  fer,  quarrée  et  attachée  au  susdit  estail  à 
«  menuisier,  comme  est  le  laminoir,  et  de  sa  hauteur  ou 
«  environ,  mais  plus  large  et  plus  profonde  ;  dans  laquelle 
«  boiste  ou  caisse  de  fer  l'on  voit  au  milieu  d'icelle,  deux 
«  quarts  de  ronds  d'acier,  gravez  des  caractères  de  l'espèce 
«  de  monnoye  que  l'on  veut  marquer;  lesquels  deux  quarts 
«  de  ronds  d'acier  se  tournent  et  se  courbent  en  se  ser- 
«  rant  l'un  contre  l'autre  par  le  moyen  de  deux  grandes 
«  manivelles  qui  sont  aux  deux  costés  d'icelle,  à  la  façon 
«  de  ceux  dont  n  Allemagne  pour  marquer 

«  leurs  jetions,  sinon  que  «vux  d'Allemagne  ne  sont  garnis 
•<  que  d'une  manivelle,  celui  deBriot  estant  garni  de  deux, 
«  comme  est  son  laminoir;  qui  fait  que  l'espèce  après 

i.kie.  —  Tome  V.  33 
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au  frappage  des  médailles,  si  analogue  au  balancier  qu'il 
est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  cet  instrument. 
Benvenulo  ne  donnant  pas  cette  invention  comme  de  lui, 
on  peut  supposer  que  ce  procédé  de  frappage  à  la 
ainsi  qu'il  le  nomme,  était  déjà  connu  avant  lui,  ce 
qui  en  ferait  remonter  l'ancienneté  au  xve  siècle,  au 
moins  (4). 

«  Toute  cette  histoire  du  balancier  est  une  preuve  de 
plus  que  les  inventions  nouvelles  ont  besoin  d'une  longue 
incubation  pour  produire  les  fruits  qu'on  doit  en  attendre, 
pour  devenir,  comme  on  dit  aujourd'hui,  pratiques.  Pen- 
dant cette  période  on  y  apporte  des  changements,  des 
perfectionnements,  on  les  applique  à  d'autres  objets,  on 
tâtonne,  on  essaie,  et  quand  le  succès  a  couronné  ces 
efforts  successifs,  qui  parfois  ont  duré  plus  d'un  siècle, 
l'inventeur  véritable  est  complètement  oublié. 

«  Les  Français  ont  attribué  à  Parmentier  l'honneur 
(lavoir  découvert,  introduit  et  cultivé  la  pomme  de  terre, 
à  laquelle  on  voulut  donner  le  nom  de  Parmentière.  Cet 
insipide  légume  nous  avai(  été  apporté  au  xvi°  siècle, 
comme    plante    d'agi  bien   qu'elle    fût   très-peu 

agréable.  Son  véritabl  était  oublié. 

«  Qui  se  souviendrait  do  Daguerre,  de  ses  plaques 
argentées,  de  son  procédé  compliqué,  s'il  n'avait  eu  la 
chance  de  lui  don  nom?  11  y  a  longtemps  que  la 

photographie  l'aurait  ploi  l'oubli. 

En  1685,  un  nommé  Castaing, 
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sur  un  balancier  de  la  Monnaie  de  Paris,  qu'on  avait,  à 
cet  effet,  mis  à  sa  disposition.  En  1786,  lors  de  la  refonte 
des  monnaies  d'or  et  d'argent,  il  frappa,  sur  ce  même 
balancier,  les  e'cus  de  six  livres  et  des  essais  d'une  pièce 
de  vingt-quatre  livres,  qui  se  faisaient  remarquer  par  la 
délicatesse  de  la  gravure  et  la  perfection  de  leur  fabrica- 
tion. L'année  suivante,  un  Anglais,  nomme'  Boulton, 
appela  Droz  en  Angleterre ,  et  construisit ,  sous  sa 
direction,  les  machines  avec  lesquelles  il  entreprit  la 
fabrication  dç  la  monnaie  di  pour  toute  la  Grande- 

Bretagne.  Ce  fut  dans  ces  ateliers  que  furent  frappées  ces 
jolies  monnaies  de  cuivre  qui  ont  circule'  en  France  sous 
le  nom  de  Monnerons. 

«  C'est  à  Droz  que  Ton  doit  la  virole  brise'e,  s'ouvrant  et 
se  fermant  par  le  jeu  même  de  la  machine  ;  la  main  de  fer 
qui  chasse  la  pièce  frappe'e  et  place  sur  le  coin  un  nouveau 
flan,  et  cela  avec  une  rapidité'  et  une  pre'cision  que  la 
main  de  l'ouvrier  ne  pouvait  atteindre. 

«  Ses  perfectionnements,  dont  nous  ne  pouvons  faire 
ici  la  longue  énumération,  s'appliquèrent  à  tout  :  à  la 
forge  et  à  la  trempe  <!•  ti  coins,  au  laminage,  au  de'cou- 
page  des  flans,  aux  pi  <le  blanchiment,  etc.,  etc. 

«  Une  modification  importante  a  e'té  apporte'e  de  nos 
jours  dans  les  instruments  du  monnayage.  La  pression, 
sur  les  coins,  au  lieu  d'être  produite  par  une  vis,  est 
produite  par  un  leviei  i  sur  un  genou  légèrement 

excentrique,  ce  qui  évite  le  bruit  H  détériore  moins  rite 
les  coins.  Du  reste,  on  s  nouvell< 

l.i  main  d<>  U>v,  1  I  1rs  ingénieuses  inten- 

tions du  graveur  P.-J.  1'' 
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ceux  qui  se  sont  le  plus  sérieusement  occupés  de  lViud<* 
des  bons  métalliques,  tels  que  feu  M.  Hermand  et 
M.  Dancoisne,  le  méreau  ou  plomb  suppléait  autrefoû 
moins  dans  plusieurs  localités,  à  l'insuffisance  de  la  menue 
monnaie  de  cuivre  frappée  par  l'autorité  supérieure.  Cette 
opinion,  je  l'ai  également  exprimée  l'année  dernière  ;  elle 
repose  d'ailleurs  sur  des  documents  irrécusables  ('). 

(')  M.  Deschamps  de  Pas,  Notice  descriptive  des  méreaux  trouvés  a 
Thérouanne,  pp.  113  et  suiv.  et  121.  —  11  n'est  pas  possible  de  déter- 
miner l'emploi  primitif  du  méreau,  car  ou  est  loin  d'être  d'accord  sur 
son  origine  et  son  étymologie.  On  voit  le  méreau,  dans  le  mo\> 
comme  plus  tard,  remplir  des  fonctions  diverses.  A  le  bien  définir  il  ne 
faut  pas  soûger,  mais  on  peut  affirmer  que  le  méreau  proprement  dit  est 
une  espèce  de  monnaie  conventionnelle  ou  fictive,  un  bon  métallique 
échangeable  contre  du  numéraire  ou  un  objet  quelconque  en  nature  : 
tels  sont,  par  exemple,  les  bons  de  pain,  de  viande  et  de  secours  en 
général  pour  les  nécessiteux.  En  règle,  il  indique  une  chose  à  rece- 
voir ou  un  payement  fait  ou  à  faire.  De  Vieux  documents  attestent 
qu'anciennement  on  se  servait  du  méreau  comme  marque  constatant 
soit  le  payement  du  prix  d'achat  d'une  marchandise  (Usatica  vice 
comitatus  aquarum  Rotomagi;  Dlcange,  Dict  ,  v°  Merallus),  soit  l'ac- 
quittement ou  l'exemption  d'un  impôt  [Revue  num.fr.,  t.  IX,  p.  445), 
et  qu'on  le  distribuait  aussi  aux  chanoines,  aux  prêtres  et  aux 
serviteurs  inférieurs  de  pour  preuve  de  leur  assistance  à  des 

divins  ou  ecclésiastiques,  ou  à  des  assemblées  prescrites  pur  les 
statuts  ou  règlements.  Le  passage  suivant  permet  de  croire  que  déjà 
en   H87  l'évêque  PlantaviUus,  afin  d'engager  ses  inférieurs  eccl 
tiques  îux  synodes,  leur  donnait,  pour  chaque 

non-seulement  de  la  monnaie  courante,  mais  encore  un  im 
■  Ea  lege  ut  pritn  ipo..    daret  singulis  synodis  sex  denarios 

îculam  unam  «  (Plantavitius  in  episcop.  LodùVen$.t  ann.  IlsT; 
HeraetUa).  Oi  l  donné  la  qualification 

marques  d'admission 
notamment,  il  él 
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d'argent,  attribuées  à  l'empereur  Frédéric  Barberousse 

e(  à  Hiltolf,  archevêque  de  Cologne.  Ces  pièces,  celles  du 

ban  que  des  deniers  douiss U 

as  portes  et  as  veneus  et  as  lonl  udales  et  a 

et  as  toutes  coses  la  on  doit  > . 

tout  por  iiij  douissiens  et  j  a  rs  douissiens  j  maille 

artisienne...,  et  Ici  ne  deceroit  que  j  denier  douissien  que  on  li  r 
MEHIEL  por  le  maille  que  i  et  au  revenir  si  soit  qui! 

denier  por  sen  MERIEL  que  il  rendera  »  (1'  t  DblàROY, 

naies,  etc.,  de  Douai,  pp.  4S  m.  lilloise,  p.   _'" 

D'autres  documents  deBétlu  Sum.béthunoise,  \ 

justificatives,  pp  227  et  suiv.),  qui  ordonnent  la  suppression  de mëreaux 
communaux,  en  attestent  ;  sme  l'existence.  Les  méreaux  de 

cette  catégorie  sont  généralement  de  petites  pièces  de  plomb  du  module 
des  mailles  ou  des  deniers  de  l'époque  de  leur  émission.  On  en  a  trouvé 
à  Lille,  à  Bruges,  à  Courtrai  (dai  à  Louvain  (dans  le  canal),  à 

Malines,  à  Namur  (dans  la  Sambre)  et  ailleurs.  Ils  offrent  des  types 
plus  ou  moins  semblables  a  ceux  des  monnaies  contemporaines,  et  pré- 
sentent quelquefois,  savoir  :  les  méreaux  de  Lille  et  de  Bruges  un  lis, 
ceux  de  Courtrai  l'écussoi)  de  la  vilie,  ceux  de  Namur  un  briquet,  etc.  • 
Ces  tout  petits  plomb-  Dancoisne,  p.  35,  sur  lesquels  on  re- 

trouve «  les  types  reconnàii  ;  le  dégénérés,  «les  diverses 

«  villes  de  nos  contré*  i.   Y  près,   Douai,  Arras  et 

*  Saint-Oi:  sages,  81  leur 

steoce  ne  saurait  s'expliquer  par  une  autre  destination.  »  On  cite 
e  comme  ayant  servi  de  moi  ;  point  les  monnaies  de  plomb 

mité  d'abord  aux  distributions  qui 
lient  journellern  lu  posté l    ■urinent  a  la 

qu'ils  avaient  la  M  les 
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dévoué  à  la  Société,  ni  plus  zélé  que  M .  le'comb    X 
Malgré  l'état  de  sa  santé  qui  l'empêche,  nous  le  regretta 
autant  que  lui,  de  se  trouver  à  cette  séance,  son  ardeur 
pour  la  numismatique   ne  s'affaiblit  pas  et   il  ne  recule 
devant  aucun  effort  pour  produis  vaux  utiles. 

«  De  nombreux  amateurs  continuent  à  vouer  ;ui\ 
jetons,  selon  l'expression  de  notre  honorable  et  spirituel 
président,  un  amour  vraiment  paternel.  Il  en  est  mé 
plus  d'un  qui  n'accorde  cet  amour  qu'aux  seuls  beaux 
enfants ,  aux  bijoux ,  aux  perles  fines.  Ceci  n'est  pas 
nouveau  :  Charles  Patin,  dans  son  introduction  à  la 
Science  des  médailles,  écrit,  vers  1665  Ç),  que,  de  son 
temps,  des  particuliers  avaient  des  bourses  remplies  de 
jetons  et  recherchaient  n  les  plus  beaux.  Avouons 

que  ces  pièces  pouvaient  être  mieux  conservées  que  dans 
des  bourses. 

«  Une  des  femmes  les  plus  distinguées  du  siècle  de 
Louis  XIV  aimait  ses  petits  jetons,  nous  le  verrons  plus 
loin,  d'un  amour  presque  maternel,  et  cependant  elle 
n'était  pas,  que  nous  numismate. 

«  Suivant  le  père  Jobert,  qui  publia  pour  la  première 
fois  à  Paris,  en   II  médailles,  If.  de 

Ganière  (•)  avait  un   «  ramas  >   de  plus  de  trois  mille 
jetons,   dont  les  plus  remontaient  à  Philippe  de 

Valois,    qui    moi  le  trône   <le  France  en    I 

«  J.-B.  Barthél  >nl  l'autorité  en  cette  matière 

(')  Voy.  aussi  I 
.   XIV,  ! 

(»)  On  lit  la  ii    ■ 

'ailles,  imj  î 
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écrit  que  les  entants  de  \oë,  pour  se  rendre  compte  à 
eux-mêmes  de   la   multiplication   de  Leurs   troupeau  . 

employaient  cett<  le  calcul  qui    sou  leur 

mémoire.  Le  fait  n'est  pas  invraisemblable. 

«  Les  Égyptiens  i  ment.  L'historien 

Josèphe  assure  qu'ils  tenaient  ce  mode  de  calcul  d'Abra- 
ham. Suivant  Hérodote,  le  peuple,  qui  comptai!  aussi 
des  caractères,  se  servait  encore  de  son  tqmps  (environ 
4o0  ans  avant  Jésus-Christ)  de  petites  pierres,  de  même 
que  les  Grecs,  a\  ace  seulement  que 

Grecs  posaient  leurs  jeton-  comme  leurs  chiffres,  de 
gauche  à  droite,  tandis  que  l<  ptiens  plaçaient 

leurs  de  droite  à  gauche. 

«  Chez  les  Grecs,   ces    petites   pierres,    qui   fuient 
ensuite  rempla  r  des  pièces  d'airain  de  la  même 

forme,  étaient  rondes,  plates  et  polies;  elles  se  nom- 
maient ^çiSéç  01  et  Ton  appelait  ^ytyopîa,  1  art 
de  s'en  servir. 

•  Les  Romains  imitèrent  les  peuples  pins  anciens.  De 
même  que  ceux-ci, ils  avaient  longtemps  compté  an 
moyen  des  doigts         Sur  la  main  gauche,  ils  comptaient 


(')  Pline  {Hist.  uni..   ,  ;     XXX IV,  cap.  VII,  XVI),  en  s'occupant  de 
l'antiquité  d< 

ir  Numa,  figurent  le 

nombre    de     •  :    dieu   qui   ; 

jiuatis  ut  trecentonn 
quioque  diei 

qui  t'explique  I 

i 
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sous  le  nom  d'Abaque  (Aêa£,  abaùus)  ('),  mais  comme 
Je  moyen  de  s'en  servir  présentait  certaines  difficultés, 
l'emploi  du  jeton  prévalut.  Plus  tard,  Lorsque  1«'  lui 
l'industrie  pénétrèrent  dans  Rome,  au  lieu  de  cailloux, 
calculi  ou  lapilli  (petit)  on  commença  à  \  faire 

usage    de   jetons    d'ivoire.   C'est  Juvénal  (2)  qui   nous 
l'apprend  dans  sa    \  antre  le  luxe  de  la  table, 

H    /  "us)  :  «  Je  lit  une  once 

d'ivoire;  je  n'ai  pas  un  n  jeton  de  cette  matièr 

«  Adeo  nulla  □ 

«  Es!  eboris,  nec  tessellœ,  nec  calculus  ex  Lac 
«  Ifateria  » 

A  Rome,  les  jetons,  de  même  que  les  cailloux,  por- 
taient habituellement  le  nom   de  calculi;  de  là  non 
venu  le  mot  calcul.  Pli:  Q,qui  mourut  soixante-dix- 

neuf  ans  après  Jésu  nous  apprend  que  lesRomains 

appelaient  aussi  parfoi  ions  à  compter  abaculi,  el 

qu'ils  en  fabriquaient  de  ?erre  de  diverses  couleurs  (3). 
*  D'un  autre  côté,  l<  si  employé  par  les 

(')  Voy.,  entre  autres,  sur  PA i  tionnaire  français illui 

tncyclopédie  universel  V*  A baque,  et  Fou  Uanwi 
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-Christ.  Il  i •■ 
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trouvé,  que  je  sache,  de  mention  de  jetons  ante'rieure  au 
xiuesiècle.  Bruges  était  alors  une  des  villes  les  plus  impor- 
tantes de  l'Europe.  Les  comptes  municipaux  et  les  comptes 
du  Franc  de  Bruges  renferment  de  nombreuses  désigna  - 
tions  de  jetons.  Déjà  en  1284,  le  compte  de  la  ville  accuse 
l'existence  du  jeton  à  l'usage  des  magistrats  locaux  (1). 
Les  comptes  municipaux  de  1305  (*),  1331-1332,  1333- 
1534  (*),  1357-1558,  1558-1559,  1540-1541,  1554- 
1355,  etc.,  désignent  cet  instrument  de  calcul  sous  la 
dénomination  de  worpghelt  ou  werpgeld ou  werpgelde  ;  dans 
ceux  de  1541-1542,  1545-1544,  1544-1545,  1545-1346, 
1546-1547,  1562-1565,  etc.,  il  est  appelé  rekenghelde. 
En  1545  et  1546,  cent  jetons  se  payaient  à  Bruges  six  sous 
parisis  (4).  Les  comptes  du  Franc  de  Bruges,  pour  les 
années  1596, 1597,  1598,  1599,  1400, 1401, 1402, 1405, 
1404, 1405, 1406,  1407,  etc.,  mentionnent  des  jetons  avec 
lesquels  on  faisait  les  comptes  :  «  Werpghelde  dacr  de 
«  rekeninge  gheleit  en  ghewerpen  is  (3).  »  Pendant  les 


(')  Ce  compte  porte  parmi  les  dépenses,  fol.  11,  verso,  n°  8  :  «  Tune 
pro  duodecim  bursis  cabinorum  iij  s.  »  (trois  sous  parisis). 

(')  Le  chapitre  des  dépenses  du  compte  de  1303  offre,  fol.  97  v°,  un 

poste  ainsi  libellé  :  «  Item  orne  worpghelt  bi  den  selven.  XXIJD  » 

(Idem  pour  jetons,  au  même  [Lammeke,  le  garçon),  12  deniers  parisis). 

(5j  Le  compte  de  1333-1334  contient  la  mention  suivante,  fol.  88  v<>  : 

«  Louis  de  scrinewerker  (le  menuisier)  van  1  pointore  en  van  werp- 

belde,  28  s.  4  d.  »  (pour  un  poinçon  et  pour  jetons,  28  sous 

4  deniers  parisis). 

(*)  Compte  de  4348-4346,  fol.  126  v<>  :  «  C  rekenghels  g(e)besicht  in 

»  (cent  jetons  employés  à  la  Trésorerie). 
(')  Cela  signifie  littéralement  dans  le  langage  de  l'époque  :  «  jetons 
la  ce  compte  a  été  ailculé  et  jeté.  »  On  disait  autrefois  eene 
série.  -  Tome  Y  34 


■     ' 

i  parisii 
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icere,  ko,  ictum,  jeter,  frapper.  Dans  le  vieux  langage 
français  geëter,  fjétéir,  signifiait  calculer,  répartir  nue 
imposition  sur  plusieurs  personnes  (1). 

Jacques  de  Bie  donna  aux  jetons  le  nom  de  Monillcs(%). 

«  Pour  les  légendes  latines,  on  adopta  en  France  et 
dans  les  Pays-Bas  le  ternie  calculus  (3),  qui  se  trouve  encore 
sur  nos  jetons  en  1694,  et  même  plus  tard.  Saumaise  (4), 
latinisa    les  jetons    en    les   nommant   jacti,  jactones. 

«  Les  jetons  espagnols  sont  désignés  sous  les  noms  de 
contadores  et  cjitones.  En  anglais,  le  jeton  s'appelle 
a  counter,  en  italien  gettone,  en  suédois  rakne-penning, 
et  en  allemand  rechenpfennig. 

«  Les  premiers  jetons  sont  muets,  sans  légende,  et 
généralement   petits   (*).    Ils   portent    des    fleurs,    des 

(')  Dict.  du  vieux  langage  françois,  par  Lacombe,  supp.  Paris, 
MDCCLXV1I,  t.  II,  p.  271.  D'après  les  dictionnaires  de  l'Académie  et 
ceux  de  Bescherelle  et  Littré,  on  dit  jet  pour  calcul  avec  des  jetons. 
et  jeter  pour  calculer  avec  des  jetons,  quoique  ces  mots  aient  vieilli  dans 
ce  sens  :  a  Jeter  ces  sommes-la.  »  On  entendait  autrefois  par  un  jet  de 
jetons,  un  certain  nombre  de  pièces  nécessaire  pour  calculer. 

(2)  France  métallique,  avant-propos. 

(3)  Cependant  des  jetons  portent  nummus  (Van  Mieris,  III,  p.  372  ; 
Van  Orden,  I,  n°  557;  Van  Loon,  Hedendaagsche  penîiingkunde,  p.  153); 
un  autre,  numisma  (Van  Orden,  u°  580);  un  autre  encore  denar , 
abréviation  du  mot  denarii,  deniers  (Van  Loon,  Hist.  métall.,  II,  p.  90  ; 
Van  Orden,  n°  1188).  A  la  fin  du  xve  siècle,  on  trouve  en  France 
calculi  ad  numerandum  reg.  jussu  Lud.  xii  (Fontenay,  Manuel  de 
l'amateur  des  jetons,  1854,  p.  129). 

(*)  Sur  YHistoire  Auguste,  p.  465. 

{',  Suivant  les  auteurs,  les  tout  premiers  jetons  étaient  de  petites 
pièces  de  métal,  rondes,  ptatftfl  et  polies,  sur  lesquelles  on  grava,  a\ec 
le  temps,  des  fletu  uillages  et  d'autres  ornements  (Van  Loon, 

B       '  hutysilu-  pciimtKjKi,  ;4,  p.  149;  Hist.  métall.,  t.  I«r. 
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religieuses  (!)  et  autres,  des  proverbes,  des  monogrammes 
(surtout  celui  du  nom  de  Je'sus),  des  portraits,  des 
armoiries  (2)  ou  antres  symboles  héraldiques,  des  sujets 

entendes  au  compte;  —  gardes-vous  de  mescompte;  —  pour 
et  desgiter  (déjeter),  faut  bien  entendre  et  pou  (peu)  parler;  —  bon 
compte  ne  fait  à  nulz  honte;  —  contes,  pesés,  mesures  justement;  — 
gettessans  falir  (faillir);  —  gettes  sans  falis  (faillir),  payes,  justement  ; 
—  gettes  bien,  paies  bien;  —  entendez  bien  et  loyaument  (loyalement) 
aux  comptes;— jettes  loiaumont  se  feres  (vous ferez)  bien;  —  ietes encore 
un  foa  (jetez  encore  une  fois)  ;  —  icy  comptes  et  gectes  bien,  car  la  fin 
fera  vre  (votre)  compte. 

(')  On  peut  citer  parmi  les  premières  légendes  religieuses  :  o  sit  [sic 
ou  sid)  nomen  domini  (avec  ou  sans  sit  répété);  —  sit  nomen  domini 
benedictvm  ;  —  ave  ave  ave  ;  —  are  Maria  mater  ;  —  ave  Mari[s)  mater 
Stella;  —  Maria  7naris  ttêlla;  —  Maria  mater  m/sm'(cordia3;  ;  —  aima 
loris  mater;  —  ave  Maria  gracia  (ou  grasia)  plena;  —  ave  Maria 
gracia  plena  dominvs  teevm  (avec  ou  sans  :  benedicta);  —  6  mater  Dei 
mémento  met  (avec  ou  sans  amen);  —  virgo  mr  (mater)  ecde(siœ)  cape 
(capellas?;  por  (?);  —  virgo  mater  rosarvr  (rosarum);  —  salvalor 
secvl(orum)  ;  —  dm  (dominus;  lavdctvr...;  —  devs  dns  Jhs  (Jésus)...  ;  — 
pax  nobis  sit  semper  domine  ;  —  ave  salvs  mvndi  verbvm;—  pater  noster 
qvi  es  in  celis  ;  —  agnvs  dei  qvi  tollis  peccata  mvndi;  —  salve  sancta 
par{à)[d)ei  (?)  ;  —  orate  Dei  mémento  mei  ;  —  per  avtem  transiens  (avec 
ou  sans  per  medivm  illorvm)  ;  —  Je  me  recovmande  à  Dieu;  —  Diev  novs 
doin  (donne)  pais  (ou  paix)  ton  amovr  et  sa  grasse  (ou  grss);  —  loenge 
avant  tovt  evrr  Dieu  avant  toute  heure),  etc.,  etc.  » 

Les  légendes  de-  -  dans  la  Bible  sont  fort  nombn 

pour  les  inscriptions  non  religieuses,  ou  a  tiré  parti  des  anciens 
ouvr;i-  ilement  de  TÉnéide  de  Virgile. 

1  Philippe  le  Beau  m  ■  I  m  4506)  et  surtout  sous  Charles-Quint 
otrodoitrus  -jetons  les  événements  les  plus 

(*)  Nos  honorai*  (  I  deux 

de  Testerliû  au  lion  d 

enl  au 
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«  Vers  le  milieu  du  xvnc  siècle,  chaque  administra- 
tion, chaque  chambre,  chaque  corps  ou  compagnie  voulait 
avoir  ses  jetons  spe'ciaux.  Je  laisse  de  côté  la  nomencla- 
ture des  jetons  à  compter  de  toute  espèce;  mon  cadre, 
déjà  trop  e'iargi,  ne  comporterait  pas  d'ailleurs  une 
nomenclature  complète,  si  elle  e'tait  possible. 

«  Les  personnes  peu  aise'es  se  servaient  de  jetons  de 
plomb;  mais  il  en  est  bien  peu  de  ceux-ci  qui  soient  par- 
venus jusqu'à  nous. 

«  Les  jetons  e'taient  ge'ne'ralement  de  cuivre.  Les 
classes  aise'es  en  eurent  d'argent,  surtout  à  partir  du 
xvie  siècle.  Il  y  en  avait  aussi  en  or  ('). 

«  Un  compte  de  la  Monnaie  de  Gand  de  1554  à  1557 
nous  fait  connaître  que  Nicolas  Guiduche,  receveur  du 
comte  de  Flandre,  avait  pour  la  reddition  de  ses  comptes 
des  jetons  d'argent,  qui  coûtaient  xn  parisis  la  pièce. 
En  1596,  on  payait  à  Lille  12  sols  un  cent  de  «  jettoirs 
«  pour  les  comptes  de  le  hanse  et  4  sols  pour  gietons  en 
«  le  halle,  pour  gieter  les  comptes  des  charite's  (9).  » 

(')  On  poussait  le  luxe  jusqu'à  émailler  ces  pièces.  Le  nombre  de 

jetons  d'or  conservés  jusqu'à  nos  jours  est  fort  restreint.  Ces  jetons 

n'étaient  généralement  destinés  qu'aux  princes  et  aux  seigneurs,  et  il 

paraît  qu'on  ne  tardait  pas  à  les  employer  à  des  ouvrages  d'orfèvrerie. 

En  effet,  on  lit  dans  les  mémoires  de  Barbier  (édition  publiée  par  M.  de 

la  Villegille,  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  Paris,  4847-4856, 

t.  IV,  p.  43)  que,  du  temps  de  Louis  XV,  les  jetons  offerts  au  roi  pour 

étrennes  servaient  nettes  et  qu'on  en  fabriquait  ainsi  tous 

a  une  demi-douz  • 

(2)  Archives  communales  de  Lille  ,  I  BOX  comptes,  et  M.  de 

!  v    liCOCq,  bulletin  du  n  ItQgue,    I  7  (Van 

B  se,  p.  458).  Dans  les  compter  de  ta  Monnaie  de 
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«  La  composition  des  devises,  des  le'gendes  et  inscrip- 
tions des  jetons  était,  en  France  et  dans  les  Pays-Bas  (*)> 
l'objet  d'un  soin  tout  particulier. 

«  L'illustre  Sully  faisait  lui-même  la  légende  des 
jetons  qu'il  offrait  en  personne,  chaque  année,  au  1er  jan- 
vier, au  roi  Henri  IV  (2)  (assassine'  en  1610). 

«  Le  père  jésuite  Wastelain  se  livrait  aussi  à  la  com- 
position de  légendes  de  jetons  :  il  résulte  d'une  résolution 
des  députés  des  états  de  Lille,  du  1er  février  1757,  qu'il 
lui  fut  accordé  de  ce  chef  «  20  pistolles  fais  200  francs 

qu'elle  exige  moins  de  frais  que  celle  des  médailles  :  •  En  mettant  un 
«  flan  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre  entre  deux  coins,  la  force  du  moulinet 
o  dont  on  se  sert  aujoud'huy  ou  des  marteaux  comme  on  les  frappoit 
«  autrefois,  y  imprime  des  figures  qui  sont  empreintes  sur  les  matrices, 
«  au  lieu  que  les  médailles  de  ces  trois  méteaux  ont  besoin  d'estre 
«  moulées  d'abord,  à  cause  de  leur  grand  relief,  et  ensuite  d'estre 
«  frappées  et  d'estre  enfin  limées.  » 

(')  «  Alors  (sous  Charles-Quint),  écrit  Van  Loon  (Hist.  métall.,  pré- 
face), les  jettons  devinrent  des  monumens  consacrés  par  l'autorité  sou- 
veraine :  car  le  choix  des  emblèmes  et  des  inscriptions  ne  dépendait 
point  du  graveur;  mais  chaque  année  on  présentait  aux  états  généraux, 
à  ceux  des  provinces  particulières  et  au  conseil  d'État,  divers  dessins, 
dont  on  choisissoit  celui  qui  convenoit  le  mieux  aux  conjonctures  du 
tems.  C'est  ainsi  qu'en  1578,  lorsqu'on  eut  présenté  aux  états-géné- 
raux, selon  la  coutume,  différens  projets  pour  les  nouveaux  jettons  de 
l'année  courante,  ils  les  n  m  ire  ni  à  De  Bye,  maître  des  comptes  de  Hol- 
lande, pour  choisir  ceux  qu'il  jugerait  les  plus  utiles  à  l'État  et  les  plus 
convenables  à  la  situation  .  afin  qu'après  que  le  graveur  des 

états  aurait  fait  les  en  ttre  de  la  Monnoye  de  Dordrecht  fît 

er  le  nombre  de  jettons  nécessaire,  et  que  le  greffier  les  distribuât 
aux  différentes  p<  poieot  les  charges  du  pays.  Cette 

du  trésor  public...  » 

(*)  Voyez,  sur  les  jetons  composés  par  Sully,  Revue  num.  franc..,  4863, 
■    VU 
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ment  établie  par  Louis  XIV  pour  travailler  aux  inscrip- 
tions, aux  devises  et  aux  me'dailles. 

«  L'histoire  de  l'Académie  royale  des  inscriptions  et 
belles-lettres  de  France  nous  apprend  que,  dès  4663,  on 
commença  à  faire  des  devises  pour  les  jetons  du  Trésor 
royal,  des  parties  easuelles,  des  bâtiments  et  de  la 
marine,  et  que  tous  les  ans  on  en  donnait  de  nouvelles  ('). 

«  Les  jetons  que  Sully  offrait  à  Henri  IV  et  à  la  reine 
de  France  étaient  ceux  qu'on  nommait  Jeton*  d'étrennes. 
Les  princes  en  donnaient  aux  officiers  de  leur  maison  et 
aux  autres  personnes  en  charge  qui  avaient  le  maniement 
des  deniers. 

«  Des  documents  défi  23  avril  1510  et  27  février  1528 
(4529  n.  st.),  qui  reposent  aux  archives  du  royaume, 
prouvent  que  cette  coutume  existait  déjà  alors  et  qu'an- 
nuellement on  distribuait  des  jetons  (2)  d  etrennes  à  la 


et  médailles  fut  appelée  ensuite,  en  vertu  d'un  arrêt  rendu  au 
conseil  d'Ktat  du  Itoi  le  4  janvier  1716,  Académie  royale  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  A  la  première  révolution,  elle  devint  la  troisième 
classe  de  l'institut  ou  la  classe  d'histoire  et  de  littérature  ancienne, 
nom  quelle  conserva  jusqu'à  la  restauration.  En  1816,  elle  a  repris  son 
nom  précédent,  et  est  aujourd'hui  l'arbitre  de  la  critique  et  de  l'érudition 
appliquées  à  l'histoire  et  .*  l'archéologie. 
(')  Fol.  I,  p.  2,  ami. 

(*)  Les  comptes  des  monnaies  de  Flandre  du  commencement  du 
xvi«  siècle  établissent  que  l'autorité  publique  avait  coutume  de  distri- 
buer annuellement  i  membres  de  la  cour  des  comptes  de 
i  En  effet,  an  compte  de  1505  porte  :  «  Au  mnistre  particulier  (de 
«  la  Monnaie  pour  la  cantilé  de  xiu  marcs  iij  onces  v  esterlùlfl  d'aï 

é  en  la  chambre  des  comptes  a  Lille. 
ts  comptes  de  l'année  I 

jetons 
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la  ville  de  Bruges  de  1538-1339,  1346-1347  («).  Le 
compte  de  cette  ville  pour  1354-1355  mentionne  un  bac 
de  plomb  (lodine  bac)  pour  l'usage  des  jetons  à  compter  (-). 

(:)  Compte  de  1338-1339,  fol.  121  v<>  :  «  bi  will(em).  Noide  van 
«  wghelde  (werpghelde),  van  bussen,  etc.  XII  s.  4  d.  »  —  Compte  de 
f 34C-1 347,  fol.  415  v«  :  «  van  rekenghelde,  van  velte  ende  bussen... 
.  XVI  s.  » 

(2)  Van  Loon  [Hedendaagsche  prnningkunde ,  p.  151,  4  52,  et  His(. 
métall.,  préface)  rappelle  que,  même  avant  la  Gn  du  xve  siècle,  on  com- 
mença a  distribuer  pour  étrennes,  chaque  année,  aux  frais  du  public, 
comme  on  distribua  plus  lard  des  almanachs,  un  certain  nombre  de 
jetons  d'argent  et  de  cuivre  aux  divers  membres  de  l'État,  tels  que  le 
gouverneur  général,  les  membres  des  provinces  particulières,  ceux  des 
chambres  des  comptes  de  Bruxelles,  de  Flandre,  de  Hollande  et  de 
Gueldre,  les  inspecteurs  du  canal  de  Bruxelles,  et  autres  officiers 
publics.  Ces  jetons,  ajoute  Van  Loon,  étaient  renfermés  dans  des 
bourses  magnifiques  ou  dans  une  boîte  d'argent,  dont  le  couvercle  était 
orné  des  armes  de  la  province,  de  la  ville  ou  de  l'assemblée.  L'auteur 
nous  a  laissé  le  dessin  de  trois  petites  boîtes  à  jetons  pour  étrennes  : 
l'une  était  d'argent,  ornée  de  feuillages,  et  portait  sur  le  couvercle  la 
Pecelle  de  Hollande  et  le  lion  entourés  d'une  haie,  avec  l'inscription 
HOLLANDIA  ;  les  deux  autres  étaient  de  cuivre  et  se  donnaient,  aux 
écrivains  et  employés  inférieurs.  Il  y  avait  même,  ainsi  que  le  constate 
certain  jeton  [IbUL,  p.  153),  un  officier  public  préposé  a  la  distribution 
tons  (laryitor  mummorum),  afin  qu'elle  se  fît  de  la  manière  et 
l'ordre  prescrits  par  l'autorité;  car  la  quantité  de  jetons  était 
•  à  la  dignité  de  chaque  officier  ou  employé, 
iait  d'après  le  nomb'  qui  assistaient  aux  assem- 

:       ii  seconde  moitié  du  xvir  siècle,  on  voit  la  distribution  des 
d'étrennesou  d<  :  .ir  des  dons  en  argeul 

.  ouvrages  piécités  de  Van  Loon, 
s  fort  intéressants).  Cependant, 
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«  On  ne  saurait  rien  préciser  à  cet  égard.  (1  est  certain 
que  la  coutume  de  compter  avec  des  jetons  ne  disparut 
que  lentement,  et  non  pas  immédiatement  après  l'intro- 
duction des  chiffres  arabes. 

«  \evs  1G28,  on  faisait  entrer  dans  la  dot  d'une  fille 
à  marier,  son  aptitude  et  son  habileté  à  calculer  à  l'aide 
di'<  jetons.  Dans  la  seconde  moitié  du  17e  siècle,  les 
dames  de  distinction  tient  encore   des  jetons  à 

compter.  Voici  ce  qu'écrit  à  sa  fille,  dans  une  lettre 
du  mercredi  10  juin  1671,  madame  la  marquise  de 
Sévigné  dont  j'ai  du  parler  plus  haut  :  «  Nous 

«  avons  trouvé,  a\  ms  qui  sont  si   bons,  que 

«  j'aurai  cinq  cent  trente  mille  livres  de  bien,  en  comp- 
«  tant  toutes  mes  petites  successions  (*).  »  En  1701,  du 
temps  de  Leibnitz,  l'usage  des  jetons  à  compter  n'était  pas 
entièrement  abandonné  :  «  comme  si  en  calculant,  dit-il 
«  dans  ses  Non  r  l'entendement  humain,  on 

«  ne  marquait  pas  bien  la  place  du  jeton...  »  F.  Legendre, 
dans  un  li?re  intiti  étique  en  sa  perfection,  et 

édité  à  Puis  en  171  >nné  (p.  497  et  suivantes),  un 

de  Varithm  jetons.  On  y  trouve  la 

remarque  suivante       »  anière  decalculer  est  plus 

«  pratiquée  pai  s  que  par  les  hommes.  Cepen- 

■  danl  plusieui  -  qui  sont  employées  dans  les 

«  finances  el   d  juridictions  s'en  servent 

rec  beaucoup  ■  M.  Charles  Robert  affirme, 

lin  articl  ions  d'une   importante  famille 

Xumism.  lilloise,  p.  474,  n«  483 
lin  fils,  p 
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«  puis  million  et  disenne  de  million  et  sauteine  de  million  :  et  ainsi 
«  pouves  mettre  jusque»  neuf  getz.  en  la  table  si  besoing  y  sont,  car 
«  jamais  ne  passe  neuf.  Et  au  droit  du  premier  get  que  se  dit  nombre, 
«  deves  mettre  tout  ce  qui  est  moins  de  dix,  comme  sont  1  :  et  n,  m  et 
«  un  et  ainsi  des  aultres.  Et  au  droit  du  second  gelz  deves  mettre  totes 
«  les  diseynnes  :  comme  sont  x.  xx,  xxx  et  ainsi  des  aultres  :  et  au  droit 
«  du  tiers  getz  deves  mettre  tous  les  cens  et  au  droit  du  quart  les  mil- 
«  liera,  et  du  quint  les  diseynnes  de  millier  et  ainsi  par  ordre.  Et  notés 
«  bien  que  un  get  de  ceulx  qui  sont  en  droit  de  l'espasse  vault  :  v  de 
«  ceulx  qui  sont  en  droit  de  la  ligne.  Car  s'il  y  a  un  get  en  droit  le 
«  millieu  du  nombre  et  de  la  diseyune,  celui  get  vault  singt,  de  ceulx 
«  du  nombre.  Et  s'il  y  a  un  get  entre  la  diseynne  et  la  senteyne  celuy 
a  vault  sinquante  et  ung  entre  la  santeyne  et  le  millier  vault  sinq 
«  cens,  et  aiusi  des  aultres.  Car  toujours  ung  get  de  ceulx  de  l'espace 
«  vault  singt  de  ceulx  de  la  ligne  qui  lui  est  en  dessoubz.  » 

rendre  observe  dans  son  Traité  de  l'arithmétique  par  les  jetons, 
déjà  cité  (page  497),  que  les  «  Maximes  dont  on  se  sert  dans  cette  façon 
«  de  calculer  sont  semblables  à  celles  qui  se  pratiquent  avec  la  plume; 
o  caria  numération,  la  position,  l'addition,  la  soustraction,  la  multipli- 
«  cation  et  la  division  sont  définies  comme  elles  l'ont  été  dans  le  traité 

:édent  (celui  des  chiffres],  où  on  aura  recours,  si  on  en  a  besoin.  » 
Voy.,  au  surplus,  sur  le  comptoir  et  le  mode  de  calcul  par  les  jetons  : 
Bufpon,  E88.  arithm.  mor.,  œuvres,  t.  X,  p.  178;  Van  Loon,  Heden- 
daatjschc  penningkunde,  1734,  p.  158  etsuiv.;  J.  Barthélémy,  Nou- 
veau manuel  complet  de  numismatique  du  moyen  âge  et  moderne,  Pré- 
face, uafre  xxin;  Magasin  pittoresque,  1849,  p.  189;  Histoire  du  jeton 
au  moyen  âge,  p.  12,  et  une  bonne  notice  de  M.  A.  d'Affuy  delà  Mon- 
rotb,  intitulée  Introduction  a  l'étude  des  jetons,  Revue  numism.  franc., 

p.  G8  et  suiv.  I/auteur  de  cette  notice  rappelle  qu'en  dernier 
lieu  on  ne  se  servait  comptoir;  que  les   divers  nombres 

étaient  indiqués,  par  une  ligne  de  jetons  rangés  perpendiculairement, 
que  l'on  appelait  arbre  de  numération;  qu'en  outre,  le  travail  n'était 

irement  mécanique  comme  par  le  passé  et  que  les  jetons  ser- 

I  lui-même  qu'à  constater  le  résultat  des 

nanière  plus  sensible  aux  yeux  que 

ic  II  disait,  par  analogie  :  «  Quand  les 

mmes  sont  les  jetons  qui  les  payent.  » 
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date  de  1494  et  qui  représente  un  personnage  assis 
devant  une  table  et  comptant  avec  des  jetons  (1).  Je  ne 
sais  si  Molière  connaissait  ce  jeton,  mais  toujours  est-il 
qu'en  retraçant  ou  en  ridiculisant  les  mœurs  et  les  travers 
de  l'époque,  il  nous  montre,  au  début  de  son  Malade 
imaginaire  (■),  le  héros  de  la  comédie  assis  devant  un 
comptoir  et  réglant  avec  des  jetons  le  mémoire  de  son 
apothicaire.  Le  Malade  imaginaire  fut  représenté  pour 
la  première  fois  en  1G73. 

«  Je  ne  vous  ai  rien  dit,  Messieurs,  du  jeton  de  présence 
(en  flamand  et  en  hollandais  zitpenning,  aanwezigheids- 
pênning).  Le  motif  en  est  que  ce  jeton,  donné  pour 
constater  l'assistance  et  l'assiduité  à  une  réunion,  lorsqu'il 
est  véritablement  rémunératoire  (3),  me  paraît  devoir  être 
rangé  parmi  les  méreaux  ou  les  monnaies  fictives, 
attendu  qu'il  est  destiné  à  être  échangé  contre  du  numé- 
raire ou  un  objet  en  nature. 

«  Si  je  me  suis  permis,  Messieurs,  d'être  un  peu  long, 
en  rapportant  des  données  qui,  pour  la  plupart,  je  le  sais, 
vous  étaient  connues,  c'est  dans  l'espoir  que  vous  vous 
souviendrez  mieux  qu'après  les  œuvres  immortelles  de 
Van  Mieris  et  Van  Loon,  et  les  travaux  de  Van  Orden  et 
autres,  tout  n'est  pas  fait,  qu'il  reste  même  beaucoup 

(')  Voy.  aussi  le  jeton  assez  commun  gravé  dans  Van  Loon,  llcdcn- 
daagsche  penningkunde,  p.  158. 

(*)  Acte  \ er,  scène  -I re. 

(3)  Tel  est  le  jeton  d'or  que  vient  de  faire  frapper  la  commune  do 
Saint-.losse-ten-Noode,  pour  les  membres  présents  aux 
conseil  communal.  Ce  jeton  qui  est  émis  au  titre  de  la  monnaie  d'or 
belge  de  dix  francs,  sera  échangeable  contre  des  espèces  courantes  de 
ine  valeur. 
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M.    Picqué    donne    lecture    dune    étude    sur    cette 
médaille,  dont  voici  la  teneur  : 


«  Une  des  questions  les  plus  intéressantes  de  l  histoire 
métallique  des  Pays-Bas  est  celle  des  médailles  de  Jean 
Second,  l'auteur  des  Baisers  et  des  Élégies. 

«  On  peut  s'étonner  de  voir  un  poète,  et  un  grand  poète 
comme  Jean  Second,  le  Tibulle  hollandais,  graver  des 
médailles.  Et  ce  n'était  pas  seulement  chez  lui  un  caprice 
de  dilettante  inexpérimenté,  abordant  à  l'étourdie  des  diffi- 
cultés inconnues  ;  les  deux  médailles  qu'il  nous  a  laissées 
dénotent  de  la  science,  du  style,  de  la  pratique.  Aujourd'hui 
nous  ne  voyons  plus  guère  de  ces  talents  multiples;  mais 
au  xvie  siècle  c'était  en  quelque  sorte  la  règle.  On  trouvait 
facilement  alors  des  artistes  cultivant  à  la  fois  plusieurs 
arts,  des  savants  profonds  dans  plusieurs  sciences,  et 
tous  artistes  et  savants,  se  permettant  des  incursions  dans 
le  domaine  de  la  belle  littérature.  Rappelons-nous  à  ce 
propos  Léonard  de  Vinci,  peintre,  sculpteur,  architecte, 
ingénieur,  écrivain  et  musicien,  et  Michel-Ange,  d'une 
intelligence  non  moins  complexe.  En  France,  nous  fer- 
rons, à  la  même  époque,  Rabelais,  grand  médecin,  philo- 
logue, écrivant  couramment  le  grec  et  admirable  styli 
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plomb  uniface;  son  œuvre  de  glyptique  nous  était  surtout 
connu  par  le  témoignage  de  ses  deux  frères  et  le  sien. 

«  Il  y  a  longtemps  que  la  question  est  posée.  En  1821, 
Pierre  Bosscha,  dans  son  excellente  e'dition  des  œuvres  du 
poëte  des  Baisers  (*),  place  en  tête  de  la  deuxième  élégie 
du  livre  III,  le  jeton  qu'on  voit  à  la  page  586  du  tome  II 
de  Van  Mieris  : 

«  Je  crois  être  dans  le  vrai,  dit  le  commentateur,  en 
«  l'attribuant  à  notre  poète.  La  pièce  répond  tout  à  fait  à  la 
«  description  que  Jean  Second  en  donne  dans  son  élégie 
«  adressée  à  l'empereur  Charles-Quint  »  (et  où  il  parle  des 
colonnes  d'Hercule  que  l'on  voit  au  droit  du  jeton,  et  de 
l'auguste  visage  de  l'empereur  que  l'on  voit  au  revers)  : 

Hoc,  quod  adest,  signum  venit  a  sculptore  poeta; 

Concèdes  veniam  si  minus  artis  habet. 

Ex  una  Herculeas  spectabis  parte  columnas 

Stare  procelloso,  quœ  tua  signa,  mari; 

Pars  tenet  augustum  felicior  altéra  vultum. 

«  Cette  attribution  à  Jean  Second  d'une  œuvre  des  plus 
médiocres  n'est  guère  heureuse,  et  nous  sommes  entiè- 
rement de  l'avis  de  M.  Kist  qui  écrivait,  en  1855,  à 
M.  Vander  Chijs,  dans  le  Tijdschrift  voor  algemeene 
munt-  en  penningkunde^  p.  507,  que  le  jeton  dont  le  pro- 
fesseur Bosscha  fait  honneur  au  poète  de  la  Haye  est 
indigne  de  lui.  «  Comment  serait-il  allé  offrir  à  l'empereur 
«  une  œuvre  aussi  nulle,  lui  qui,  déjà  à  cette  époque, 

(')  loannis  Nicolaii  Secundi  flagani  opéra  omnia,  emendatius  et  cum 
nous  adhuc  ineditis  Pétri  Burmanni  Secundi,  denuo  édita  cura  Pethi 
Bosscha.  Lugduni  Batavorum,  1821, 1. 1,  p.  163. 
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mieux  peindre,  et  à  1  autre  qu'il  n'aura  jamais  de  modèle 
plus  distingué  que  Jean  Second  : 

Quis  te  pingere  dignior?  Scorellti9. 
Quis  pingi  tibi  dignior?  Secundus. 

«  Quanta  Julie,  sa  belle  maîtresse,  le  poëte-graveùr  nous 
la  montre  de  profil  et  tournée  vers  la  gauche.  Ses  cheveux 
sont  disposés  absolument  comme  ceux  de  Faustine  jeune 
sur  les  médaillons  et  les  grands  bronzes  qui  nous  restent 
de  la  fille  d'Antonin  ;  le  chignon  tombe  très-bas  sur  le 
cou,  et  deux  longs  bandeaux  le  viennent  rejoindre  en 
ondulant.  A  en  juger  par  les  formes  opulentes  et  correctes 
de  ce  buste  agréable,  nous  comprenons  sans  peine  que  les 
beautés  les  plus  piquantes  de  l'Espagne,  où  Jean  Second, 
ainsi  que  Grudius  son  frère,  se  rendirent  pour  les  devoirs 
de  leur  charge,  ne  lui  aient  pas  fait  oublier  la  jeune  Mali- 
noise  :  «  J'exhale  sans  cesse  des  soupirs  de  regret,  dit-il 
«  dans  sa  neuvième  élégie,  pour  mes  amours  absentes, 
«  pour  les  murs  de  Malines  chère  à  Cupidon.  » 

Semper  in  absentes  suspiro  moestus  amores, 
Inque  Gupidineae  moenia  Mechliniae 

«  Le  poète  et  ses  amis,  plus  dune  fois,  firent  allusion 
à  cette  œuvre  de  son  burin.  Dans  sa  troisième  élégie 
solennelle,  il  s'écrie  :  «  à  côté  (des  emblèmes  de  l'amour) 
— tu  n'en  rougiras  pas,  divjn  enfant, — je  placerai  le  por- 
trait de  Julie  gravé  de  la  main  du  poète  son  amant. 

Vatis  amaloris  Julia  sculpta  manu. 

«  C'est  ce  même  vers  qui  sert  de  légende  à  la  médaille. 

«  Voilà  donc  une  première  œuvre  de  Jean  Second.  Elle 
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relief.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  portrait  de  Grudius 
publie  par  Foppens.  Ici  nous  avons  vraiment  le  trait  dune 
médaille.  M.  Pinchart,  amené'  à  parler  de  Jean  Second 
dans  son  Histoire  de  la  gravure  des  médailles  en  Belgique, 
considère  la  médaille  de  Charles-Quint  et  le  portrait 
de  Carondelet  comme  introuvables.  «  J'ai  personnelle- 
ce  ment,  dit-il,  cherché  en  vain  à  découvrir  la  première 
«  parmi  tant  d'autres  représentant  le  même  sujet.  » 

«  Nous  en  étions  là  de  nos  connaissances  sur  Jean 
Second,  graveur,  quand  un  de  nos  amis,  M.  Serrure,  nous 
invita  à  étudier  une  médaille  de  plomb  du  module  de 
50  millimètres,  et  représentant,  d'un  côté,  NICOLAUS 
NICOLAIUS  GRUDIUS,  et,  de  l'autre,  ANNA  COBELLA, 
sa  femme.  M.  Serrure  tenait  cette  pièce  précieuse  de  son 
père,  à  qui  il  a  été  donné  de  tant  découvrir  dans  le 
domaine  de  notre  numismatique  nationale. 

«  Ce  qui  frappe  d'abord,  lorsqu'on  examine  cette  mé- 
daille, c'est  la  disposition  des  cheveux  d'Anna  Cobella, 
ou  Coebels,  de  la  Haye,  qui  fut  la  première  femme  de 
Grudius.  Immédiatement  on  pense  au  portrait  de  Julie. 
Sur  l'une  et  l'autre  médaille,  les  cheveux  présentent  des 
ondulations  semblables  ;  le  vêtement  s'attache  aux  épaules 
de  la  même  façon. 

«  Sans  être  régulière,  la  figure  d'Anna  Cobella  est  char- 
mante d'animation  et  d'intelligence.  Nous  faisons  des 
vuiix  pour  qu'un  numismale  heureux  découvre  un  jour  un 
joli  exemplaire  d'argent,  bien  net  et  bien  fin  de  l'œuvre 
du  poète  des  Baisers. 

«  Ces  points  de  ressemblance  constituaient  évidemment 
une  sorte  de  preuve,  quand  un  passage  des  poésies  de 
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«  Grâce  à  ces  vers,  nous  connaissons  d'une  façon  cer 
taine  l'auteur  de  la  me'dailie  de  Grudius  et  de  sa  femme. 
Nous  devons  ici  quelques  lignes  de  biographie  à  ce  frère 
chéri  de  Jean  Second. 

«  Nicolas  Grudius,  qui  était  le  quatrième  enfant  de 
Nicolas  Everhardus  (Klaas  Evertsz),  président  du  grand 
conseil  de  Malines,  mort  en  1552,  se  faisait  appeler  Gru- 
dius, parce  qu'il  était  né  à  Louvain.  «  Or,  dit  Guichardin, 
quelques  auteurs  prétendent  que  les  peuples  de  ce  pays 
s'appeloient  Levaces,  d'autres  escrivent  Grudes.  »  Nous 
n'avons  pas  à  contrôler  ici  le  fondement  de  cette  appella- 
tion. 

«  Trois  des  enfants  du  président  se  rendirent  célèbres 
comme  poètes  et  comme  jurisconsultes.  L'antiquité, 
s'écrie  Miraeus,  vante  les  Mucius,  savants  jurisconsultes 
de  Rome,  opposons-lui  nos  Everhard  belges. 

«  Jean  Second,  le  seul  de  ces  frères  poètes  dont  la 
gloire  littéraire  ne  devait  pas  subir  d'éclipsé,  voulut  déplus 
être  médailleur.  Et  certes,  doué  comme  il  l'était,  il  n'eût 
pas  tardé  à  exceller  dans  la  glyptique,— les  deux  médailles 
qui  nous  restent  de  lui  le  prouvent  assez,  —  si,  pour  son 
bonheur,  il  avait  eu  le  cœur  moins  tendre  :  ses  voyages, 
ses  veilles  littéraires  et  scientifiques,  et  surtout  ses  belles 
et  nombreuses  amours  le  firent  mourir  prématurément 
à  vingt-cinq  ans. 

«  Jean  Second  nous  montre  Nicolas  Grudius  le  front 
ceint  du  laurier  des  poètes.  Ce  sera  ainsi  que  trente  ans 
plus  (ard  on  nous  représentera  Ronsard  en  tête  de  ses 
vis,  Ronsard  à  qui  Grudius  donne  la  première  place  sur 
le  Parnasse  français.  La  médaille  a  un  caractère  antique 
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d'AIsemberg,  à  quelque  distance  de  Bruxelles.  Nous 
n'y  avons  rien  trouve',  malgré  les  recherches  que  M.  le 
secre'taire  de  la  commune  a  bien  voulu  faire  pour  nous.  » 

M.  Le  Catte  donne  lecture  d'une  notice  «  sur  l'an- 
cien sceau  de  l'église  de  Dinant.  »  (Voy.  cette  notice, 
page  444  ci-dessus.) 

L'assemblée  décide  que  les  travaux  de  MM.  Chalon,  de 
Schodt,  Picqué  et  Le  Catte  seront  insérés  dans  la  Revue 
de  la  numismatique  belge. 

M.  le  chevalier  Hooft  van  Iddekinge  est  nommé  membre 
honoraire,  en  remplacement  de  don  Jaime  Fustagueras, 
décédé. 

Le  scrutin  pour  l'élection  d'un  membre  effectif,  en 
remplacement  de  M.  Hauzeur,  décédé,  confère  ce  titre  à 
M.  H.  Helbig,  de  Liège. 

M.  Van  Havre,  archéologue,  à  Anvers,  est  nommé 
membre  correspondant  regnicole. 

M.  Chalon  est  élu  président  ; 

M.  Meyers,  vice-président; 

M.  de  Schodt,  secrétaire-bibliothécaire; 

M.  Herry  de  Cocquéau,  contrôleur; 

M.   Vanden  Broeck,  trésorier. 

L'assemblée  décide  que  la  direction  de  la  Revue  conti- 
nuera à  être  confiée  à  MM.  Chalon  et  De  Coster. 

M.  Serrure  exprime  le  désir  de  voir  augmenter  le  nom- 
bre des  membres  effectifs  et  celui  des  membres  corres- 
pondants regnicoles.  M.  Dugniolle  propose  de  no  pas 
changer  le  règlement  sur  ce  point.  M.  Cocbelèux  fait 
observer  que,  comme  il  s'agit  d'une  dérogation  aux  statuts 
sociaux,    il  convient,  en  tout  cas,  que   la  question  soit 
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AUTRES   COMMUNICATIONS. 


M.  le  comte  de  Limburg-Stirum  exhibe  une  me'daille 
en  or  émaillé,  de  Marie-The'rèse,  baronne  de  Loen 
d'Enschede,  chanoinesse  d'Andennes,  me'daille  apparte- 
nant à  M.  le  baron  de  Loen. 

M.  Picqué  montre  aussi  à  l'assemblée  :  1°  un  admirable 
médaillon  d'or,  représentant  l'archiduc  Matthias  d'Autri- 
che, et  daté  de  1597  ;  2°  un  exemplaire  du  demi-réal  d'or 
de  Philippe  II,  pour  le  Hainaut,  sans  date.  Cette  monnaie 
n'avait  pas  été  retrouvée.  L'exemplaire  exhibé  par  M.  Pic- 
qué est  le  seul  connu. 

M.  Vander  Auwera  père  fait  passer  sous  les  yeux  des 
membres  :  1°  un  jeton  de  la  minorité  de  Philippe  le  Beau, 
pour  la  Monnaie  de  Gànd  ;  il  porte,  d'un  côté,  la  pucelle 
de  Gand  et  les  armes  de  Flandre,  et,  de  l'autre  côté,  les 
armes  d'Espagne  ;  et  2°  une  obole  inédite  d'Henri  IL 

M.  Vander  Auwera  fils  communique  un  florin  d'or  de 
Marie  de  Bourgogne  avec  la  tourelle  d'Anvers,  ainsi  qu'un 
beau  jeton  de  Philippe  II,  pour  la  Bourgogne. 

M.  Serrure  montre  un  projet  gravé  sur  cuivre,  avec  la 
date  1596,  d'un  souverain  d'or,  qui  devait  être  frappé 
à  la  Monnaie  d'Anvers  en  imitation  des  souverains 
d'Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  projet  réalisé  sous  le  règne 
d'Albert  et  d'Isabelle. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

De  Sciiod  II.  Ciialon. 

tell.  —  Tomi:  V. 
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talent  qu'il  ne  cesse  de  montrer  dans  ses  fonctions  de 
président.  C'est  à  lui  que  nous  devons  nos  nombreuses 
relations  avec  les  savants  des  différents  pays  et  que  notre 
Revue,  toujours  si  exacte  à  paraître,  est  répandue  dans 
toutes  les  parties  de  l'Europe,  où  elle  est  fort  appréciée. 

«  Une  preuve  de  l'estime  dont  notre  président  est 
entouré,  c'est,  Messieurs,  la  réunion  à  ce  banquet  de  nos 
confrères  en  numismatique  du  Nord  et  du  Midi  ;  leur  pré- 
sence vous  dit  l'intérêt  qu'ils  portent  à  notre  société, 
et  particulièrement  à  M.  Clialon,  dans  cette  circonstance 
solonnelle  où  il  compte  près  d'un  quart  de  siècle  de 
présidence. 

«  A  cette  occasion,  la  société  est  heureuse  de  donner 
une  marque  de  gratitude  et  de  reconnaissance  à  son  pré- 
sident, en  lui  offrant  une  médaille  commémorative  et  en 
souhaitant  qu'il  demeure  longtemps  encore  à  la  tête  de  la 
Compagnie. 

«  Recevez,  mon  cher  Chalon,  ce  témoignage  de  notre 
affection. 

«  Je  termine,  Messieurs,  en  vous  priant  de  vider  nos 
verres  à  la  santé  du  président,  après  un  triple  Hip!  Hip! 
Hip!  Hourra!  » 

Trois  salves  d'applaudissements  ont  succédé  à  ce  dis- 
cours. 

La  médaille  qui  y  est  désignée  est  fort  belle  ;  elle 
est  en  vermeil,  de  grand  module  et  duc  au  burin  de 
M.  Léopold  Wiener.  Elle  porte,  d'un  côté,  la  tête  nue  de 
profil  et  le  nom  de  Renier  Chalon,  et,  au  revers,  la  légende 
circulaire  :  Société  royale  (h  numismatique  de  Belgique, 
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qu'on  vient  de  prononcer  ici  en  l'honneur  de  notre  cher 
et  honorable  président.  Je  veux  parler  non-seulement  de 
notre  ami  M.  Chalon,  mais  aussi  de  la  Société  qui  pros- 
père tant  sous  sa  présidence,  et  à  laquelle  j'ai  l'honneur 
d'appartenir  comme  membre  honoraire  depuis  sa  pre- 
mière séance  du  4  juillet  1841. 

«  Malgré  l'excellent  ouvrage  d'Eckhel  et  d'autres,  la 
numismatique,  avant  la  création  de  notre  Société  royale, 
n'était  pas  encore  une  science.  Elle  était  la  récréation,  le 
passe-temps  de  gens  instruits  et  distingués,  qui  aimaient 
à  réunir  des  médailles,  à  les  classer,  à  former  des  séries 
de  grands  bronzes,  de  pièces  d'or,  de  thalers;  —  mais  on 
ne  savait  pas  encore  considérer  ces  pièces  dans  leur  rap- 
port avec  l'histoire  et  ses  sciences  auxiliaires. 

«  C'est  un  grand  mérite  pour  la  Société  belge  d'avoir 
ouvert  une  autre  voie,  celle  de  la  science.  Aujourd'hui,  la 
numismatique  n'est  plus  considérée  comme  un  plaisir 
innocent  des  amateurs;  elle  est  devenue  une  science. 
D'abord,  chaque  monnaie  doit  être  considérée  dans  ses 
rapports  avec  l'histoire.  Ces  rapports  sont  réciproques. 
La  monnaie  doit  être  expliquée  par  l'histoire  ;  il  s'agit  de 
constater  qui  l'a  fait  frapper,  où  et  dans  quelles  circon- 
stances elle  a  été  battue.  Et  elle-même,  à  son  tour,  doit 
servir  à  éclairer,  à  compléter  les  faits  historiques.  Puis,  il 
faut  rechercher  quelle  est  la  dénomination  de  la  monnaie, 
quel  est  le  système  auquel  elle  appartient,  et  quels  sont 
les  rapports  de  ce  système  avec  des  systèmes  analogues. 
Enfin,  il  est  de  rigueur  d'examiner  et  d'expliquer  les  types 
dans  leurs  rapports  avec  l'iconologie,  la  paléographie,  l'art 
du  blason,  etc. 
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une  raison  de  plus  de  témoigner  notre  gratitude  au  père 
de  la  Revue  de  numismatique  belge.  Jamais,  Messieurs, 
quand  nous  avons  frappe'  à  la  porte  du  bureau,  grâce  à  la 
bienveillance  de  notre  président,  nous  n'avons  trouvé 
visage  de  bois.  Au  contraire,  toujours  on  a  accepté  gra- 
cieusement nos  communications,  nos  essais  numisma- 
tiques,  qu'on  a  illustrés  plusieurs  fois  de  gravures  assez 
nombreuses.  C'est  pourquoi  nous,  numismates  néerlan- 
dais, nous  n'avons  pas  voulu  venir  à  ce  banquet  les  mains 
vides.  L'heureuse  idée  de  notre  collègue,  le  comte 
Nahuys,  de  présenter  à  M.  Chalon  une  médaille-jeton, 
commémorative  de  cette  remarquable  journée,  a  été  par- 
tagée par  treize  autres  de  mes  compatriotes,  membres 
associés  de  votre  illustre  société  ou  honorés  par  celle-ci. 
La  Société  frisonne  d'histoire  et  d'antiquités,  qui  cultive 
un  peu  la  numismatique  et  qui  s'honore  de  compter 
M.  Chalon  parmi  ses  membres,  a  pris  également  part  à 
notre  manifestation.  C'est  au  nom  de  ces  numismates 
néerlandais,  de  ces  amis  et  de  cette  dernière  société,  et 
en  regrettant  l'absence  du  confrère  Nahuys,  retenu  par 
une  grave  maladie  à  Wiesbaden,  que  j'ai  l'honneur,  mon 
cher  président  et  ami,  de  vous  remettre  cet  écrin  renfer- 
mant trois  exemplaires  de  notre  médaille-jeton,  sur 
laquelle  sont  inscrits  les  noms  des  donateurs.  Recevez-les 
comme  une  faible  marque  de  l'estime  et  de  l'amitié  que 
nous  vous  portons  tous.  Vive  notre  président!  » 

Ces  paroles  ont  été  couvertes  de  nouveaux  applaudis- 
sements. 

La  médaille  remise  par  M.  Dirks  à  M.  Chalon,  égale- 
ment très-belle,  est  l'œuvre  de  M.  Charles  Wiener.  Elïe 
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Société  royale  de  numismatique  de  Belgique  a  voulu  célé- 
brer le  25e  anniversaire  de  votre  présidence. 

«  Nous  tenons  à  cœur  d'exprimer  l'espoir  que  vous 
contribuerez  encore  longtemps  à  illustrer  et  la  science 
numismatique,  dont  vous  êtes  une  des  plus  belles  gloires, 
et  la  Société  qui,  avec  une  fierté  légitime,  vous  vénère 
comme  doyen. 

«  Animés  de  ces  sentiments,  nous  vous  prions,  Mon- 
sieur, de  vouloir  bien  agréer,  avec  nos  félicitations,  sin- 
cères, les  assurances  empressées  de  notre  considération 
la  plus  distinguée. 

«  Le  Secrétaire,  «  Le  Président, 

«  Cte  Snoilsky.  «  Bon  Stiernstedt. 

«  A  Monsieur  Renier  Chalon,  président  de  la  Société 
royale  de  numismatique  de  Belgique.  » 

Cette  lettre  avait  été  transmise  à  M.  de  Schodt  par  M.  le 
comte  Snoilsky,  secrétaire  de  la  Société  de  numismatique 
suédoise,  qui  l'avait  accompagnée  d'un  billet  portant  : 

«  Le  secrétaire  de  la  Société  de  numismatique  suédoise 
a  l'honneur  d'avoir  recours  à  l'intermédiaire  bienveillant 
de  M.  de  Schodt,  secrétaire  de  la  Société  royale  de 
numismatique  de  Belgique,  'afin  que  la  lettre  ci-incluse 
soit  remise  à  M.  Renier  Chalon,  lors  du  banque!  <jui  sera 
donné  en  son  honneur  le  6  juillet  prochain. 

«  Le  comte  Snoilsky  profite  de  cette  occasion  pour 
offrir  à  M.  de  Schodt  les  assurances  de  sa  considération 
très-distinguée. 

«  Stockholm  ,  le  30  juin  1873.  » 
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Réunion  du  bureau  du  50  juillet  1875. 


...  Sur  la  proposition  de  MM.  Chalon  et  de  Schodt,  le 
titre  d'associé  étranger  est  conféré  à  M.  G.  Théod.  Boni, 
libraire  et  numismate,  à  Amsterdam. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

De  Schodt.  R.  Chalon. 


Réunion  du  bureau  du  24  août  1873. 


...  A  la  demande  de  M.  le  comte  M.  Nahuys,  et  sur  la 
proposition  de  M.  Chalon,  le  titre  d'associé  étranger  a  été 
conféré  à  M.  Julius  Isenbeck,  numismate  à  Wiesbaden. 

Le  Secrétaire,  Le  Président. 

De  Schodt.  R.  Chalon. 
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LISTE   DES  MEMBRES 


LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE 


AU  l«  OCTOBK1-    1873. 


MEMBRES  HONORAIRES  ('). 

HOMS    ET    Ql'ALITÉS.  DATK    [[    l'a  IiM  !  SSIc  * 

MM. 

Yong-Akerman  (John),  secrétaire  de  la   Société 

des  antiquaires  de  Londres &  juillet  1841. 

De  Losgpérier  (Adrien),  membre  de  l'Institut  de 

France,  etc . . , — 

De    Saulcy    (le    baron  Frédéric),    membre    de 

Tlnstitut  de  France,  etc — 

De  Koehxe  (S.E.  le  commandeur  baron),  conseiller 
d'Etal  actuel,  directeur  du  buieau  héraldi- 
que, etc  ,  à  Saint-Pétersbourg — 

De  Meyer  (le  docteur),  conservateur  du  cabinet 

des  médailles,  à  Zurich — 

Meyer  (J.-F.-G.),  conservateur  du  cabinet  royal 

des  médailles,  à  la  Haye — 

Pr.o.Mis  (le  commandeur  Dominique),  conservateur 

des  musées  royaux,  etc.,  à  Turin 20  septembre  1846, 

De  la  Saussaye  (L.),  ex-directeur  de  la  Revue  nu- 
mismatique, recteur  de  l'Académie  de  Lyon. . .  *- 

,')  Le  nornlirc  «1rs  membrei  honoraires  est  Blé  à  vingt-cinq. 
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MEMBRES  EFFECTIFS  (1). 

tOW    ET    QUALITÉS. 

MM. 

Chalox  (Renier),  docteur  eu  droit,  membre   de 

l'Académie  royale,  etc.,  à  Bruxelles Fondateur. 

Béthuxe  (monseigneur),  chanoine  et  camérier  secret 

de  S.  S.,  à  Bruges — 

De  Coster  (Louis),  membre  de  plusieurs  sociétés 

savantes,  à  Namur — 

De  Pitteurs  de  Budixgex  (le  baron),  proprié- 
taire, à  Namur — 

MeïErs  (M.-B.),  général  du  génie,  à  Anvers — 

IIerry  de  Cocqueau  (François),  docteur  en  droit, 

à  Bruxelles 6  octobre  I84î. 

Nothomb(le  baron),  membre  de  l'Académie  royale, 

ministre  plénipotentiaire  de  Belgique  à  Berlin.  20  septembre   1840. 

Lefevre  (E.-C),  rentier,  à  Gaud ~ 

Pinchart    (Alexandre),   chef   de    section    aux 

archives  de  l'Etat,  à  Ixelles. ..    1  juillet  1849. 

Pety  de  TiiOzÉe  (J.),  propriétaire,  membre  de 
la  Chambie  des  représentants  et  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  à  lîrune 4  juillet  1852. 

De  Witte  (le  baron  J.),  membre  de  l'Académie 
royale,  associé  de  l'Institut  de  France,  etc.,  à 
Wommclghem   5*  juillet  1887. 

Cochetelx  (C.),  colonel  du  génie,  à  Anvers — 

Dugniolle,  docteur  en  médecine,  à  Ixelles -— 

Vander  Auwera,  conseiller  provincial,  receveur  de 

la  ville,  à  Louvain :>  juillet    1838. 

Picolé  (Camille),  conservateur  adjoint,  chargé  du 
cabinet  de  numismatique  à  la  Bibliothèque 
royale,  à  Bruxelles 8  juillet  1800. 

(•)  Le  nombre  des  nenbrea  effectifs  est  lixo  à  trente-cinq. 
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CORRESPONDANTS  REGNICOLES  ('). 

ROMS    ET    QCALITBS.  DATE    DE    LADX1SSIOH. 

MM. 

0\giii\  v  (Charles),  graveur,  etc.,  à  Gand 5  juillet  186£. 

Coureaux  (Hippolyte),  archéologue,  à  Bruxelles.  — 

Le  Catte  (Auguste),  à  Namur — 

Va*  Eve*  (Edward),  archiviste,  à  Louvain — 

Derre  (François),  architecte,  à  Bruxelles 5  juillet  1870. 

Verssaeyes  (Karl),  littérateur,  à  Bruxelles 2  juillet  1871. 

De  Roissart  (Amédée),  juge,  à  Mous — 

Vander  Auwera  (Jean),  avocat,  à  Louvain 7  juillet  1872. 

Parmentier  (Charles),  avocat,  à  Mons — 

Van  Havre  (le  chevalier  Gustave),  archéologue, 

à  Anvers 6  juillet  1873. 


ASSOCIÉS  ÉTRANGERS. 

Nijhoff  (Martinus),  libraire,  à  la  Haye \l  octobre  1856. 

Duqueselle  (Victor),  membre  de  l'Académie  de 
Reims,  correspondant  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France,  à  Reims 28  octobre  1856. 

Saubinet  (Etienne),  trésorier  de  l'Académie,  etc., 

à  Reims — 

Itoti.AXGER  (G.),  ingénieur,  à  Paris 5  novembre  1836. 

Penon  (Casimir),  conservateur   du    musée  des 

Antiques,  au  château  Borely,  à  Marseille — 

Morin-Pons  (Henri),  fils,  banquier,  à  Lyon — 

Bretagne,  directeur  des  contributions  directes,  à 

Nancy. . . . , — 

Salhon  (Philippe),  avocat,  à  Paris — 

Dancoisnes  (L.),  ancien  notaire,  à  Henin-Liétard.  — 

Mis  art,  conseiller,  à  Douai — 

De  Veye  de  liuRLNE,  général,  à  Utrecht — 

Hucher  (E.),  magistrat,  au  Mans 10  avril  1887. 

(')  Le  nombre  des  correspondants  regnicolcs  est  limité  à  dix. 

hue.  —  Tome  V.  37 
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ROMS    ET   QUALITES.  DATE  bt   i/aDXISSIOH. 

MM. 

Pigorini  (Louis),  directeur  du   musée  royal  des 

antiquités,  à  Parme 28  août  1867. 

Ricard  (Adolphe),  archéologue,  à  Montpellier...    7  octobre  1867. 

Brambilla  (Camille),  archéologue,  à  Pavie — 

Baralis  (le    commandeur)  ,    ancien    directeur   des 

monnaies  du  royaume  d'Italie,  à  Turin 22  avril  1868. 

Ramon  (Vidal),  numismate,  à  Barcelone 24  mai  1868. 

De  Labatut( Edouard), docteur  en  droit,  secrétaire 
de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'ar- 
chéologie, à  Paris 17  juillet  1868. 

Voltolim  (Achille),  secrétaire  de  la  Monnaie,  à 

Venise , 8  avril  1869. 

Mesdach  de  ter  Kiele  (Louis),  directeur  des 

usines  monétaires  de  Biache,  à  Paris 4  juillet  1869. 

Fremastle  (Charles),  délégué  du  grand  maître  des 

monnaies  d'Angleterre,  etc.,  à  Londres 23  juillet  1869. 

Carlo  Strozzi  (Marquis),  directeur  du  Periodico 

di  numismaiica,  à  Florence ,  10  décembre  1869. 

Vallier  (Gustave),  archéologue,  à  Grenoble 5  janvier  1870. 

Clav  (Charles),  M.  D.,  présidentdela  Société  nu- 
mismatique, à  Manchester — 

Schultze  (le  Dr  Ludwig),  à  Hambourg 27  janvier  1870. 

Luschin  (le  D'  Arnold),  à  Gratz î>  juin  1870. 

Vander  K elles  (P.) ,  graveur,  à  Ulrccht — • 

IIora-Siccama  (II.-L.),  président  de  la  cour  des 

monnaies,  à  Utrecht 18  juillet  1870. 

Barre  (Albert),  graveur  général  des  monnaies  de 

France,  à  Paris — 

Burman  Bêcher  (le  D'  Joh.-Gottfried),  archéo- 
logue, à  Copenhague 31  octobre  1870. 

Meyer  (Adolphe),  employé  de  la  maison  de  banque 

Robert  Wirschauwer et O,  à  Berlin lt>  mars  1871. 
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«OMS    ET    QDALITÉS.  DATE    DE    l'aDHISSIOî»  . 

MM. 
Ssoilski  (comte),  secrétaire  des  affaires  étrangères, 

à  Stockholm 19  novembre  1872. 

Ai.kas  aîné,  à  Paris 1  avril  1873. 

Cdarvet  {«!.),  archéologue,  à  Paris 25  avril  1873 

Léguas  (Edouard),  numismate,  à  Paris 2o  juin  1S73. 

IIexckel  (Paul),  banquier,  à  Berlin ~ 

Bom  (G.-Théod.),  numismate,  ù  Amsterdam 30  juillet  187 

Isenbeck  (Julius),  numismate,  à  Wiesbade 24  août  1873. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  3e  TRIMESTRE  1875. 

Note  sur   les  médailles  et  médaillons  encastrés,  par  J.  F.  Chalande. 

Toulouse,  1872,  in-4<>. 
Monnaies   inédites  de   la  province    de  Languedoc,  par  le  même.  In-i°, 

avec  une  planche. 
Catalogue  de  la  collection  de  feu  Thomsen.    Monnaies  du  moyen  âge, 

t.  I.  Copenhague,  1873,  in-8°.  —  Planches. 
Berliner  Blâtter  fur  Mùnz-  Siegcl-  und  Wappenkunde.  XVIII   Heft. 

Berlin,  1875,  in-8». 
Bulletin  des  Commissions  royales.  12e  année,  n°«  3,  4,  5  et  6,  1875. 
Analectes  pour  servir  à  l'histoire,  t.  X,  1S75,  2e  livraison. 
Polybiblion.  Juin,  juillet,  1875,  t.  X. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XII,  2e  livraison,  1875. 
Publication  de  la  Société  archéologique  du  grand-duché.  Année  1872, 

XXVIIc  volume.  Luxembourg,  1873,  in-4°. 
Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  1875,  no  4,  5,  6  et  7. 
Documents  et  rapports  de  la  Société  archéologique  de  Charleroi,  in-8°, 

t.  VI.MoiTs,  1875. 
Magyar  tudom.  Akademiai  Almanack,  1872.  Pest,  in-8°. 
Archacologiai  Kôzlemények.  Pest,  1871,  in-fol. 
Messager  des  sciences.  Année  1872,  2e  livraison. 

Le  Cabinet  historique.  19e  année,  livraisons  &,  5  et  6.  —  Avril-juin  1S7.~ 
0  instituto,  revista  scientifiea  e  litteraria.  Segunda  série,  n°  2.  Coimbra, 

1873,  in-8". 
The  canadian  antiquarian.  Vol.  II,  n°  1.  July  1873.  in-8°. 
C;it;ilogucdes  monnaies  romaines  découvertes  à  Signy-PAbbayc(Ardcniu>) 

par  V.  Duquenelle.  Reims,  1  SCI».  in-8°  (don  de  l'auteur). 
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CABINET  NUMISMATIQUE, 


DONS  DE  M.  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Ortelius  et  Mercator.  Grande  médaille  de  bronze,  par  Ed.  Geerts. 

Jos.  Schadde,  architecte.  Vue  intérieure  de  la  bourse  d'Anvers,   par 

Léop.  et  Gh.  Wiener.  Bronze. 
Nicolas  de  Keyser.  Inauguration  des  peintures  monumentales  du  Musée. 

19  août  1872.  Grande  médaille  de  bronze,  par  Léopold  Wiener. 


Médaille  offerte  par  la  Société  royale  de  numismatique  à  M.  R.  Chalon, 

à  l'occasion  de  sa  vingt-cinquième  élection  à  la  présidence  de  la  Société. 

Bronze.  {Voy.  pi.  XVI,  n°  1.) 
Médaille  offerte  au  même  par  les  membres  néerlandais  de  la  Société. 

Bronze.  (Voy.  pi.  XVII,  n°  3.) 
La  colonie  des  numismates  belges  à  Paris,  à  Renier  Chalon,  6  juillet  1873. 

Bronze.  (Voy.  pi.  XVII,  no  2.)  (Don  de  M.  Mcsdach  de  1er  Kiele.) 
Jeton   de  présence  du  conseil  communal  de  Saint-Josse-ten-Noode.  Or. 

(Don  de  M.  C.  Dansaert.) 
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siècle,  par  M.  W.-J.  De  Voogt 447 

Quelques  mailles  de  tavernier  en  Savoie,  par  M.  F.  Rabut  ...     463 
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Bas.  —  Catalogue  des  collections  de  feu  M.  Ulysse  Capitaine. 
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